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' LA BIBLE, 

TRADUCTION NOUVELLE, 

AVEC LHÉBREU EN REGARD, 



DES POINTS-VUYELLES ET DES ACCENS TONIQUES ( niPU } 
A,VEC DES NOTES PHILOLOGIQUES, GEOGRAPHIQUES 

ET LITTÉRAIRES, 

£7 LES niSCIPALES rAMASTES DK LA fEBSIOlf DES SEFTASTE 

ET BV TEZTE SAMAMSTASSt 

Biaiif à S. Jïl. LOUi&^PHiUPPE i", Hoi ira Jronfaie, 



TOUE IT.— LES NOMBRES. 

ACCONTABNi SK 

RÉFLEXIONS SUR LE CULTE DES ANCIENS HÉBREUX, 

DtRS BES RAPPORTS AVEC LES lUtlES COLIEa DE L'*nni}OITÊ ; 

ruui lUTll ■'UTTUMMICIIOa ka LiTIItQQl BT 1 H.1]ltlQM CHtrlTIU PU llUtiaU. 

PAR s. MtNK. 



A PARIS, 

CHEZ L'A'utEURÎ'VjEILÏ-E RUE 'du TEMPLE, N» 78; 

THÏDtBILlBARROIS, LIIllIII, lui HICHILIIU , N' l4; 

TREIJTTEL ir WURTZ, LiiiAites , bob dk lillb , b" 17 ; 
A Strasbourg et à Londres, même MaisoD. 

1833 



Leqoien , libraire , è Paris. 

Lcvy ( Michel ) y docteor en médecine , i Ribeauville (Haut-Rhin ). 

I.ion , libraire , à Bordeaux. 

Matter, inspecteur général de TUniversité, à Paris. 

M ûller, professeur au grand séminaire » à .Strasbourg. 

Nounes ( Judith L«. }, à Bayonne. 

Nounes ( Moïse de S. L' . ), è Bayonne. 

Pages y doyen de la faculté de théologie catholique, à Lyou. 

Paraf (Mathias}, fabricant , à Mulhouse. 

Percheron, homme de lettres, à Paris. 

Poiterîn de MauTeillant, k Paris. 

Poncelet , professeur h l*Éoole de Droit , à Paris. 
Quéné f libraire » à Paris. 

Rîsler, libraire , à Paris, 3 ex. 

Rosenfeld ( Samuel ), instituteur, à Golmar. 

Rusand , libraire f à Paria. 

Salom. jeune, propriétaire , à Paris. 

The Rererend Sohn Hamilton Gray Camtyne Glasgow. 

Toussaint , bibliothécaire, à Dijon. 
Treuttel et Wûrtz , libraires , à Paris, 1 3 ex. 
Werth ( L. }:. à Sainte-Marie, ( Haut-Rhin >. 

Plusieurs Ubraires de province ne nous ayeuit pas encore fait 
ccnnaitre leurs nouveaux souscripteurs^ nous en donnerons les 
noms dans le prochain volume. 



' Nous donnons aujourd'hui Tintroduction au Lëviliquo quu 
nous avons promise dans le prëcédcnl volume. Ce travail pré- 
cieux ne peut qu'ajouter à la bonne opinion que nos lecteurs 
doivent déjà avoir de M. Munk, comme écrivain et comme 
savant orientaliste. 

Nous n'avons pas hésité à accepter avec reconnaissance et à 
publier cette remarquable production, quoiqu'elle renferme sur 
le Pentateuquedesopinignsque nous ne partageons pas*. Ainsi 
nousadmettons,avec M.' Munk, que le dogme de F immortalité de 
l'Âme, d^une vie future, est une partie fondamentale de notre 
croyance , non seulement pour les talmudistes, mais même pour 
ceux de nos coreligionnaires qui rejettent le Talmud , pour les 
caraites. Mais nous pensons que ce dogme a été introduit long- 
temps après la confection du Pentateuque, où, selon nous, on 
ne trouve aucune trace de cette croyance. Il est même à re- 
marquer que la Mischna, énumérant ceux qui n'ont pas part à 
la vie à venir, met dans le nombre celui qui soutient que la ré^ 
surrection des morts n'est pas dans la Torah : 

(K nauD «'» 'D pnmo) minn p cnnon n-nn pu noixn 

Mais quant à cette rie à venir elle-même , la Miscbna n'in- 
dique aucune pénalité contre celui qui nie sa dérivation du Pen- 
lateuque. Et l'on observera que la résurrection des morts est 
pour ainsi dire une opération matérielle, et qui pourrait s'exé- 
cuter par la toute -puissance divine , même en admettant une 
âme mortelle. Ainsi la Miscbna ( ibid.,'a nav^ cite ce verset : 

bm ^iwE' THiD rroDi .tdd mm 

lehovafait mourir et vivre, fait descendre dans le scheol, et 
Jhit remonter. I Sam., ch. a, v. 6. Or ceci s'applique mieux 
à la résurrection qu'à l'immortalité. Il faut encore ajouter que 
l'hébreu biblique ne fournit pas de mot pour exprimer l'immor- 
lalilé *'* et encore moins la nature de l'âme Du reste les pièces 

* Noub avoD* accompiigné le tinvaii de M. Munk de quelques iiulcs , 
ïignces de niM initiales S. C. 
•• A nioiij» qu'on ne prenne [Kiur ce mol nioSn Piov., cli. 18, v u. 
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du procès sont sous les yeux du lecteur» c'est à lui à décider. 

M. Munk , avec l'érudition quf le distingue, établit d'une 
manière victorieuse la prééminence du culte de Moïse sur celui 
de plusieurs autres peuples de l'antiquité T- 

En admettant cette conclusion de l'auteur, qui est très-juste, 
vu le terme de la comparaison , nous nous, expliquerons ^ur la 
comparaison en elle-même, dans le volume suivant. 

Le savant journal publié par les quatre lacultés de 
l'université de Heidelberg , sous le titre à^ Annales de la Lilté' 
ratine (3<il^EiÛctKri)ClSitteiatur)> contient (jauvieri833} un rap- 
port de main de maître bur les deux premiers volumes de notre 
Jravail. 

M. le doclear Paulos veut bien nous donner des encourage- 
mens , et ce n'est qu'à ce motif que nous attribuons les chose^ 
flatteuses que l'illustre théologien nous adresse. Notre recon- 
naissance ne peut se manifester que par notre docilité ji suivre 
sef lexcelleps conseils. 

L'exégèse uniquement fondée sur Ja comparaison de passages 
analogues, autrement dite la méthode du parallélisme , peut, se- 
lon le judicieux critique, souventamener à des pétitions de prin- 
cipes ; il préfère prendre souvent pour auxiliairesles dialectes 
sémitiques. Ce dernier moyen a été en effet un peu négligé d^ns 
le premier volume , où nous étions privé des sources nécessai- 
res. On ne remarquera pas tes mêmes lacunes dans les volume^ 
suivans. Noua en dirons autant de la correction du texte, deve- 
nue plus sévère à paitir du deuxième volume. 

Les observations du savant philologue sur le mot K**0 sont 
très-justes. En cfTet, ce mot ne signifie pas créer de rien, mais 
former; nous regrettons de ne l'avoir pas adopté ainsi dans 
notre traduction. 

*' La tndDctioa du cinquième litre det loii de Hanoii , par H. Hnnfci juiiite 
kioa IraTtil, lal imprimée depui* plurienn mcdi. Bt quoique ta IradncUn 
compitte de cet ouvrage par H. Loiacleur De^ogchamp licane deparatlic, 
aoa*pen*vD* que la traducUoadv H. Unnk , *u lei nolei quil'accomp^nenl, 
n'en aura pu mgiDi dlntirfil pour no* lecteur*. {^' ^•) 



Quant au passage de la Genise ch . 4i ^. 7 , nou»A»nines porlé 
à croire qu'il y a là altératidn et probablement omission. ToiilM 
ks explications nous parais^nt trop métaphysiqut» et cootrastcr- 
trop Ttrementarec Tadmirdile simplicité de l'original ; simplictié 
qui n'est pas seulement dans le style, mais même dans les idées, 
qui, comnie' s'exprime tré»4ien M. Paulus^ o&t le caractère 
d'une naïTèté en&ntiae. 

M. I^ulus considère, comme nous, le premier chapitre delà 
Genèse comme un chant religieux , il l'appelle un chant sab^ 
baliqne (Cabboâkb); il approuve notre manière de Toir au sujet 
de l'inslitûlion de la ciiconcîsion , et nous apprenons qU« cette 
opinion est parta^par M. Jolsohn, Israélite et hébraisant dis- 
tingué de Francliat , qui en parle dans une des note» qui accom- 
pagnent sa ttaduotion allemande de la Bible. 

M. le dbclenr Paulus , qui est aussi député à la chamfaite 
du grand-duché de Bade , d'approuvé pfls la mesure adoptée 
en France et dans les Paj»-Ba3, de salurier les rabbins. Cette 
matière est fort grave , et soulève plusieurs questions înu 
portbntes. 

i". Ua état formant ilne sodélé ptditîquea-t-llmissiondeB'en_ 
quérir des firactions religifiilBe» qui «xïsteat dans son sein,et doit, 
il en nlsrielr le» agens? 

Q.'. Un état doit-il salarier indistinctement tous les cultes ou 
acnlement (|ufil<<]uc^tuu d'entre eua ? et à quelftcaractèreh l^- 
oohntître ceux qui méiitent cette &t«uc ? 

3'. Un état q«i,'pour ëvîtèr de;lirqsque4:tnnsitioi»« pour dès 
nntiisde sûreté intérieui^ jugerait qu'il est prudent de salarier 
certains cultes , cet état est-il pour cela même tenu de salarier 
tous les autres od quelqUes-anl d'entre eux ? A queb caractères 
«econnal^ les cuÀtes qu'dn.doit favoriser?... 

Noua n'avons pas mission, de résoudre ces questions. 

Parmi les journaux françùs,le Tett^s (27 novembre) a donné 9m f* 
un article qu'à l'élégance du style , à In finetisi! de la pcnstk* , on 
aurait attribué à M. Ch. JNodirr, quand mi-mr il n'eût pas été si- 
gné du nom do te spirituel écrivain. 



Les j4 Finales de philosophie chrétienne (août i83!i)clans un 

article sur les études hébraïques, parlent avec beaucoup de bien- 

' veiUance de notre traduction de la Bible, qui est en français une 

des plus littérales qui existent, sauf quelques erreurs ^ qu'il 

sera facile d* aperce^^oir en la comparant à la Vulgaie, 

Nous ne pensons pas avoir besoin de démontrer que le con- 
traire de cette assertion est exact. Les erreurs de la Vulgate 
peuvent, être facilement aperçues quand on la compare à 
notre traduction. 

Les Archives du ChristiaHisme{nor^Tnbre i83d) contiennent 
un article 'très-modéré sur notre ouvrage. On Teut Inen recon- 
naître que notre traduction peut offrir quelque utilité ; nous re- 
mercions les auteurs dé cet^veu , d autant pins impartial, que 
les Archives sont loin de partager notre manière de voir. Mais 
ils nous permettront de ïie pas^ accepter sans prduve le reproche 
de partialité que renferme cette allégation , que les opinions du 
nouveau traducteur influent beaucoup sur le si^is qu'ilattribue 
à FécHvainsacré {p. 548). . . : -" 

On nous accuse de ne pas voir des mystères dans les sacrifices ; 
ce reproche est fondé , et nous^ïious Tattirerons de plus en plus. 
Comme dans les auteurs anciens pro&nes^ on rencontre aussi des 
difficultés de langage dans |c3 auteurs anciens sacrés V mais des 
mystères, jamais ^ pas phis dansles uns que dans les autres. On 
déplorera notre aveuglevcnt^soit^Ceux qui nous adressent cette 
épithète banale, depuis si l^n^temps et avec une si imperturba- 
ble' confiance , sont-ils donc ' bien sûrs- de voir dair ? ' * ' 

L^ftutour dé 'k(<4i^settaij)(yti sur le calendrier tallnudique nous 
a commuiniqué' une note sur la zone léviiique^ dite Migrasch 
{VflSÛ) ; nous Tavons insérée à la fin de ce volume. 

Le même savant nous a promis d^autres élucubrations sur le 
^^ Talmud -, nous çn ferons usage lorsque nous nous occuperons 
s^^^ spécialement de cette collection . { 

Puisse |in changement de position nous mettre à même de 
nous don lier entièrement à Mtre entreprise et d'y èodsacrer toute 
notre existence. Nous nous en 'remettons à la Providence , qui 
régit au mieux la dcetinëe des hommes et de leurs travaux. 



RÉFLEXIONS 

SUR LE CULtE DES ANCIENS HÉBREUX, 

DIRS Stt KAPKKTS AVEC LES AUTREB COLTBS DE l'aUTIQUITK ; 

POUR SEHVJR D'INTRODUCTION AU LÉVITIQUE £T A PLUSIEURS 

CHAPITRES DES NOMBRES. 

PAR S. MUNK 



La troisième partie du Pentateoqnc, où l'écrivain sacré interrompt 
le fil dcl'histoire pour ne «'occuper exclusivement que delalégkslatkm, 
traite eii grande partie du culte extérieur, ninii que des lois sani- 
taires et diététiques. La sauvegarde de ce» lois, ainsi que leur eséci^ 
tion, ayant été confiée ans prêtres, qui étaient de la tribu de L^vi , lin 
Juifs de Palestine ont appelé celle partie du Peutateuque mVl 
D^^*13 Code des prêtres , et les Alexandrins Lépitùjue (An-itiBir). 
Nous allons soumettre aux lecteurs qadqves réflexions sur le culte 
et sur les lois céréinonielleft des nnciens Hébreux , et nous tâche- 
rons de montrer dans leur vrai jour des lois qui semblent quelque- 
fois être en désaccord avec les sublimes concep<ioiig de Moïse> et qoi 
ODt donné lieu k ses détracteurs de le poursuivre de leurs critiques, aussi 
niperficielles <w'injustei. Pour arriver à ce but nous devrons jeter un 
conpd'oeil sur les institutious de quelques autres peuples delà plus hante 
antiquité, institutions qui ont pu guider le législateur des Hébreux, 
soit que, pour respecter d'anciens préjugés, il leur empruntât ce qui 
n'était pns en contradiction avec son sjrstéme religieux ; soit que , pour 
préserver son peuple de ce qu'elles avaient d'incompatible avec le mo- 
BOtbéïsme et la morale, il leur opposlt des institutions contraires. 
Nuna ooronsdonc soindemonlrertantât l'analogie, tantôt la divergence 
que l'on peut remarquer entre les institutions des HébreuK et relie» de 
quelques autres peuples, et nous nous empresserons d'accueillir la lu- 
mière que l'antiquité païenne peut répandre sur quelques-unes des lois 
de Moïse. 

Et ici je m'nllcnds à ce que ceux qui se croient les sentinelles du 
mont sacré venil^nl merefuserrentréedu sanctuaire, en «'écriant avec 
une sainte indignation: Pmcul , o procul csle profani! 11 jades hom- 
me» qui s'imaginent que In loi mosaïque est , pour ainsi dire , tombée 



des nues, et qui croiraient commettre un sacrilëge en cherchant l'ori- 
gine de quelques cérémonies (>eu importantes dans les usages des peu- 
ples dont les institutions datent de plus loin que celles des Hébreux. 
On pense que la loi divine ne doit avoir rien de commun avec les cultes 
idolâtres, on s'obstine à regarder la législation mosaïque comme un fait 
isolé dans l'histoire , et cette obstination n'a été que trop funeste à la 
cause que l'on voulait défendre , car elle a blessé le bon sens des savans 
investigateurs de l'antiquité ; elle a irrité les philosophes, et le zèle anti- 
religieux de ces derniers les a fait tomber dans une erreur opposée, celle 
de regarder les livres de Moïse, même dans leur partie métaphysique 
et morale, comme de simples copies de je ne sais quels livres égyptiens. 
Gardons-nous de tomber dans l'un ou l'autre de ces deux extrême^; 
rendons aux législateurs des autres peuples de l'Orient ce que celui des 
Hébreux peut leur avoir emprunté, cherchons-en les motifs, et la loi 
mosaïque ne s'en montrera que plus sage , plus sublime, plus divine. 
Et vous, qui criez à l'hérésie, au sacrilège, sachez que je ne suis que 
l'humble interprète des plus savans docteurs de la synagogue et de l'é- 
glise , hommes célèbres dont le nom seul doit vous imposer silence, et 
dont vous ne sauriez méconnaître l'autorité. Le célèbre Moïse-ben- 
Maïmoun a tâché de prouver que le législateur divin a tantôt emprunté, 

tantôt combattu les lois des SabicnsoxxSabéens (JTSÏfity H^^D)» nom sous 
lequel cet auteur, ainsi que beaucoup d'autres écrivains arabes , paraît 
comprendre presque tous les anciens peuples païens '. C'est donc en 
compulsant les livres des Sabiens ( dont il possédait les traductions 
arabes ) , que Maimonides explique une grande partie des lois de Moïse, 
surtout les cérémonies du culte; car, dit-il, tout en défendant sévère- 
ment les cérémonies idolâtres qui blessaient la foi et la morale, le légis- 
lateur divin crut devoir conserver celles qui n'étaient pas dangereuses, 
et qui , selon les idées de l'époque , étaient inséparables du culte. Les 
pères de l'église ont parlé dans le même sens, nous y reviendrons en par- 
lant des sacrifices. 

En jetant nos regards sur les reb'gions antiques, nous observons des 
rapports si frappans entre les difierens cultes, qu*il nous est impossible 
de ne pas les faire remonter tous à une même origine '^; mais en voulant 

I Maimonides dit que la religion des Sabéeot embrassait tonte la terre : 

PkSk nOWCriSo WK DaUUah (ou More Kib,), Ut. 5, ch. 19. 

^ Des hommes séparés par de grands intervalles de temps et d'espace 
peuvent parvenir ans mêmes vérités, aax mêmes aberHNions, se livrer aux 
mêmes exercice* , sages ou extravagans » sans qu'une communication direvte 
ou iodlrecte soit néeetsaire» Qotiqvo divargance que painent présenter les 



rechercher leur source commune, nous sommes arrêtés par les images 
épais qui enveloppent riiistoirc i\v<> prrniiércs ^générations , et errant 
dans lt»s labyrinthes de la lahle, notre esprit ne peut fpi'avec peine dé- 
mêler quelques vérités historiques dans les récils poétiques que nous 
a légués Tenfance des peuples. Une de ces vérités incontestables, c'est 
la reconnaissance d'un Etre suprême , créateur on ordonnateur du 
inonde, par les généra lions les plusnnciennes de la race humaine ''^. On 
cherchait cet être invisible et on le trouvait dans ses manifestations les 
plus éclatantes, dans les corps célestes, dans les phénomènes de la na- 
ture. L'esprit s'éjçaro, il prit pour la cause ce qui n'était que Veffet, et 
les formes multipliées de reffel devinrent pour lui autant de causes 
premières qu'il ne sut ramener h une seule, et il reconnut dans chacune 
une divinité particulière. Le culte que Ton rendait à ces divinités de- 
vait se ressentir du matérialisme, dont elles étaient elles-mêmes enta- 
chées. Le polythéisme n'admet qu'un culte matériel ; c'est pourquoi chez 
tons les peuples païens nous trouvons une infinité de cérémonies et 
d*usa{;cs religieux qui peuvent varier selon les idées et les préjugés 
individuels de chaque peuple , mais dont le fond sera partout le même, 
parce que leur source est la même **. 

n a fallu à l'esprit humain une longue série de siècles pour revenir à 
l'idée d'une divinité unique, et pour reconstruire par la spéculation phi- 
losophique ce que l'humanité, dans son enfance, avait déjà pressenti 
par nn sentiment vague et confus '^**» Un homme d'un génie supérieur 
devan^ les siècles, mais il ne put élever jusqu'à lui les hommes auxquels 
il communiquait ses idées, et qui ne pouvaient l'entendre qu'à moitié; 
il devait donc s'abaisser à eux, et adapter autant que possible les nou- 
Telles doctrines aux vieilles habitudes. C'est là ce qu'a fait Moïse; c'est 
pourquoi la voix sublime qui , du haut du Sinaï , proclame le mono* 
théisme le plus pur, le Dieu qui s'annonce comme libérateur des Israéli- 
tes , qui brise les chaînes de leur corps et de leur esprit , peut et doit s'a- 
baisser jusqu'à régler même leurs préjugés, pour les préparer à une 
ém.incipation graduelle ; qui doit s'avancer à mesure que les lumières 
s'accroîtront. 

opèratioos de l'esprit humain , filles itont toiitefois circoDscritea dana dea 
limitea plut rraaenées qu'on ne pente. (S. G. ). 

* Nout vojont qae iV^prit humain pa^e ordinairement du compote pour 
arriver au simple ; dr la multiplicité on t'ett éieté à l'unité. (S. G.). 
** Cette toarce antique eut unn pure hypothèse. (S. G. ) 
*** Notre savant coreligionnaire ne tait pat plut que ooat quelle «orte 
de pre^sentime if , raguei ou confat , n'importe, l'humanité avait dana 
»on enfance. (!e tout dea contiJerationt poétiquet. Quoi qn'il ea toit ,•* Il 
j a grot i parier, qoe l'hamanité , dant ton enfance , n'avait gn^rt la 
tempt de reflccliir tur U divinité unique. (S. G.) 

I.-. 
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Peut^re maint lecteur me fera-t-îl ici une objection , en repro- 
duisant quelques reproches qui ont été faits au niosaisme. S'il est vrai, 
me dira-t-ily que Tinstitution du culte mosaïque devait signalerun progrés 
si immense dans la connaissance de la divinité , que le peuple hébreu 
devait faire son éducation sous un guide inspiré de Dieu , que les céré- 
monies de son culte étaient plutôt tolérées qu^ordonnées, et qu'il nes'a- 
gissait pour lui que d'une religion toute spirituelle, — pourquoi donc 
donner une idée si petite de l'Etre suprême, pourquoi en faire un Dieu 
national , le roi d'un petit peuple, plus fort seulement que les dieur et 
les rois des autres peuples? pourquoi cette infinité de pratiques minu- 
tieuses, peu dignes de la Divinité ? pouit|uoi ne promettre a la vertu 
qu'une récompense temporelle, sans diie un mot d'une éternelle féli- 
cité , doctrine si consolante, t|ui pourtant était en vogue chez les Egyp- 
tiens comme chez tous les autres peuples de l'antiquité ? Ces que.«tions 
pouvaient être faites parles philosophes du dix-huitième siècle*, à une 
époque où, dans le vertige des passions, on critiquait rÉcriture sainte 
>$fm8 la lire, sans la comprendre, où l'on jugeait l'antiquité avec plus d'es- 
prit que d'érudition. Ces questions ne sauraient être sérieusement re- 
produites par ceux qui ont lu cl compris l'EtTriture , qui ont étudié les 
oeuvres de l'antiquité sans préjugés , sans passion **. 

I. Le dieu des Israélites^ dites-vous, est un Die^ national^ plus grand 
que les dieux des autres peuples, qui pourtant existeut à côté de lui : 
Êsi-il vrai que le Dieu qui s'annonce comme le créateur du ciel et de 
Ni terre et de tout ce qui y existe , qui est appelé par Abraham le Juge 
4€ toute la terre ( Genèse, çh. i8, v« 25 ), et par Moïse le Dieu des e»» 
prits de tous les mortels (Noni,,ch. i6, v. 22, et ch. 27, v. 16), qui est 
dans le ciel comme sur ta ferre , et à côté duquel il n'y a pas d'autre 
Dieu ( Deutér. , ch« 4^ v, 89, et ch. 32, v. 39); qi)i est un Dieu unique 
(ib., ch. 6 , V. 4) ; — est-il vrai que ce Dieu n'est , d'après Moïse , que 
le^roi du peuple hébreu ; et p'est-il pas évident que les expressions de 
l'Ecriture qui ont pu donner lieu à cette erreur ne sont que desallégo* 
ries adaptées à la conception des masses qui étaient encore dans une 
complète ignorance sur In sublime Divinité qui se manifestait à elles ? 
Dans les Psaumes, et les livres prophétiques nous voyons l'idée de la 
Divinité de plus en plus spiritualisée , à mesure que le peuple se fami- 
liarise avec cette idée. Aussi la division devient««lle de plus en plus ma-r 
nifeste et tranchée entre ceux qui avancent et ceux qui restent en ar- 

^ L'école des Saduréeot s'attachait exclusivement au sens littéral • et 
re|et»it I0 seiif înterprétalir. Or cette écolç, dont les sectateurs fonction- 
naleat diai lesso^dnoe et siégeaient dani lea tribunaux, rejetait l'immortalité 
de rame ; etl-qt aar la foi de Voltaire f ^S. GO 

** Cfs ^iaft«»ns 99 paiitept êtff tfrieuêfmçmA produites que par ccu« ^ui ont 
la et oompris l'Écritori;. (R. Q.) 
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rtèrc , ifntre In adorateurs d'aa geul Dieu et les idolâtres , et lors^e 
Israël et Judo tombent vicliniesdelenrs luttes intestines, leur Dieu reste 
debout , car il n'est pas le Dieu d'une nation, mais celui de tout l'nnî- 
ven ; ils ont perdu li'ur patrie, mais leur croyance est pins pure et plu* 
forte, et cette crojancc les console sur lii terre de l'exil *. 

II. Lrj Hrùreuj: , diles~Tous , ne crojraifnl pat à Cimmorlaàté ie 
Tâme. An premier coup d'oeil ce reproche paraît plus fondé que l'an- 
tre, et je me vois obligé, poury répondre, d'entrer dans de plus longs 
détails. On a souvent répété, snr la bi de Voltaire et d'autres détrac- 
teur.4 de la Bible, ^u'iln'y a dans ce livre aucuncmention d'une vie fu- 
ture, et que les Hébreux ignoraient complètement l'immortalité de 
rame. Ce reproche, reproduit avec tant d'ofTeclation dans le dernier 
siècle, et même encore de uos jours, n'avait pas le mérite de la non- 
veantè '. Au moyen igc les écrivains arabes , moins intéressés que les 
Cbrélicns ii rccon naître aux Juifs la croyance ii une vie Future (|ue Jé- 
sus Iroii vit it dans les livres de Moïse, les Arabes, difr-je, reprochaient i 
ces livresde ne pas parler de celte croyancp. L'historien Ahouifédadit: 

■ Dans la Tfaora on ne fnil point mention de la résurrection ni de la 
• vie future, on n'y blSme pas les choses mondaines, et on n'y reeom- 

■ niandepas l'abstinence.» Tout rcquel'on pouvait direàla défense de 
Moite a été dit également, et je ne pourrai en grande partie que repro- 
duire les argiiRiensallégtfés en faveur dn mosaïsme. Je n'insisterai pas 
nr la réponse que, selon l'Evangile de miat Matthieu (cb. 22 , v. 3g], 
Jeans aurait faite aux Saducéens ; elle me parait peu habile, et sent trop 
U méthode rabbiutque. Mais quel sens voulezrvous donner k cette ex- 
pression si souvent répétée dans lePentaleuque: être réuni à son peuple 
aa à set ancêtres"! On a dit qu'il s'agit tout simplement de la sépulture, 
et on a pensé à des caveaux où étaient dé posés les restes des membres 
d'une même famille ' ; mais on ne s'est pas donné la peine de vérifiée 

• Su France , l'AciiIe de Voltuie a abordt cette quealioii avec peu de ooo- 
Daissaace de ciuM. Ea Alleaaagna, elle a éia agitée aieo plus de profoa- 
denr.cl elle fut Malet te pour la pteniènbll duulci AwfisMu A tVotftubid- 
Ut, poblita par Leatiag. 

aJf.Cabea iDÏ-néiiK étnt d'abord loiBU.daai cette orrear, ta tradat- 
■Bnl(Geaéac , cb. i5, v. Set 17] laa wotoVOP Sk «[W^ P" U fut tni»- 
MM tifrit dtt WHW ; mab il a M obligi plai Urd de se readte k l'ivideiwe. 
{Yoj. Gen.,cli. âS, t. 19, etcb.^S,'*. igCtU). 

crojoDi, ■ cuniidérA lebaii L'anime lu dieu (opiqne de il Polcstine , le 
dïeo natioaul du Bi;!>iEui. Telle e)l ea eCTet l'idée qu'en doaee la Bible, 
coniidéréf^ dm* mn rntemble. L'idée eil agrandie daai l« paisagrt 
cité*. [8. C.) 
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tous les passages de la Bible où celte expression se trouve et où huréu 
nion aux ancêtres est expressément distinguée de la sépulture. Abra- 
ham est réuni à son peuple , mais il est cuseveli dans le caveau qu'il 
avait acbeté près de Hébron , et où Sara seule est enterrée. La mort 
de Jacob est rapportée dans les termes suivans ( Genèse, cb.' 49 9 v. 
33) : « Jacob, ajant achevé de donner des ordres à ses fils, retira ses 
« pieds dans le lit, expira, ei fut réuni à ses peuples, » Ensuite le corps 
est embaumé; les Égyptiens célèbrent le deuil pendant soixante-dix 
jours, et ce n'est qu'après ce long espace de temps que Joseph oondmt 
les restes de son père au pays de Canaan, pour les enterrer auprès d'A- 
braham et d'Isaac. Abron meurt sur le mont Hur et y est enterré ; au- 
cun membre de son peuple n'y repose, et pourtant il est réuni h son 
peujdv (Nombres, cb.î?.o, v. 24 ; Dentér,, cb. 32, v. 5l ). 11 en est de 
rooiiie de Moïse , qui meurt sur le mont Abarim , et dont personne 
même ne connaissait le tombeau ( Deutér., L-c.,etch.349 v.4)* Voilà 
plus d'exeniples qu'il n'en faut pour prouver que la réunion aux an^ 
rétrrs est autre chose que la sépulture, et que les Hébreux da temps 
de Moï.^.e ^croyaient à un séjour où les âmes se réunissaient après la 
mort. Ce séjour était dans l'intérieur de la terre ' , sombre et triste , 
à peu près comme le Hadès des Grecs et l'Orcus des Romains ; les 
Hébreux rappelaient Schcô! jWSl/'» et il en est clairement parlé dans 
le Pentateuque. Jacob , en recevant la nouvelle de la mort de Joseph , 
dit 2 « Je descendrai en deuil auprès de mon fils dans le Schkol (Ge- 
nèse, cb. 3*7 , V. 33 ). Ce Scheôl serait-ce la tombe ? Mais Jacolreroyait 
son fils déchiré et dévoré par une bête féroce, et il ne pouvait espérer 
que ses osscmcns reposeraient auprès de ceux de Joseph ^ — Moïse 



< Voy. Nombres, cb. 16, ▼. 3o et 33 , Deutér. , cb* 32, v. aa, et Ps. 86 , 

▼. i3. 

> Je doid ici tn'élevcr contre rinterprétation de M. Gaheo , qui traduit le 
pasAage que je viena de citer, par les mots suivauM : • Jt deteendrti pleurant 
vers mon fit dan» la tombe • . Dans la note , tout en citanff ki Tcriiion des Sep > 
tante tU aS^uv^ M. Cabcn dit qu'il faut entendre ici par le mot teheôl^ la foete 
sépulcrale, h tombeau. Cette interprctation|non seulement est inadmissible, 
comme je l'ai observé pour le passage en question ; mais il résulte avec évi- 
dence de la plupart des passages de la Bible oii se trouve le mot tetieât , que 
c'est un séjour des morts, semblable au Tarforas. Les ombres qui l'habite Bt 
Aont appelées O^Kdl repliaim (les fafbles). Dans le sublime poème sur la 

cbule du tyran de Babylone, que nous trouvons parmi les prophéties d'I- 
saïe (eh. 14)9 !<: schfôl tremble à l'arrivée du tyran, et les rephaîm s'é* 
meuvent. Dans le même livre , cb. 38 , v. 10, il est question des portes du 
idieôl; dans Job, cb. 17, v. 16, de ses verroux; dans les Prov. , ch. 9, 
V. 18, de ses laflèfs. II mérite d'Ctrc observé qi)<$* le mot *7K? « bien loin 
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(lûread sûvèremc-nl la uécromaDdc(Lév., cli. 19, v. 3i ich. ao, v. 6, 
ft Deutér.,cli. 18, v. ii]i cette iléfenie eUe-méme ne siipposM-«l1e 
pas lu croyance à la durée Je l'âme ' ? — Diiiis les livres des prophètes, 
les traces de la doclriiie de l'imoiortalité se présentenl plus claireiiicnl 
(|ui: dans le Pentaleuc{iie, et d résulte inéme de quelijues passagesque 
les croyances populaires admettaient une diflërciiceapr^sla mort entre 
tes âmes des vertueux et celles des médians. Dans le premiei\ livre de 
Samuel (ch. 25, v. 29), une simple femme dit ^ David : <■ L'dmc de 
« mon maître srra envi'lopprn dans U- f€tiiCFau de lu vie auprès de Je— 
« hoea , ton Dieu , mats iijroadrra tdmr. de tex ennemis dans le trea-x 
• </f/u/r»Wf^. Dansle même livre (ch. 28, v. 7 et suiv.) i Saùl Tait 

■l'£(re Dom g£né^iqlll^ dam le U!Xa de (mniCf.c»! tuujuun cuniidrré comme 
non propre, et m'a jamaii fartiete Celle circonsliDce m'a r»|ipâ aartoat 
dans le* piaaigti où te mol idieSI le (route en parall^liim* STec ua «utre 
mot qui a l'article , cniuaic , pir eieuaple , llabac , cli. 1, «. S , tt Giat., 
cb. 8, *. 6, uii ou lit 71KSO «l m03 ■ '■« "O"' »'"' consent ilan« U 

laogae afriaqui; , où Vl'V iîgDiG« mfer ou pvrgatoira. Les ralionalIsiFs lea 
■Dd'ioi atlicbéi lu dogme , et ijuî n'ont vu dam la llible qae ce qae la 

cJcaf nébriDi la croyance i noa i!e future; vuy. cnlre aulrea Me^er, 
CammaJatio ak aMime Orei apud l/eéraoi'i lu artîclei Q^KSI et SiKiD 
daoi fa dictiuDMin de 11. Geaeniua, et M. Paulua, VbiblaaifdK eia«il ùtn tf 
Vfalmn, l'a. 6,. v. 6, et Fi 88, I. II. 

■ Le pi**ig« du DeutérooomQ eat bien eliîr i MuIiq défend qu'il «« (rouve 
parmi le» laraélile* quelqu'un qui iati^rroge lea morts pljion htt UlIT - 
On ■ douté du «riia i donner au mot 31K* ■"■ù il réaullfi aveo é'ideDce ■ 
de plnaiears paMagei de la Bible qae ce mot diaîgne anui uoe eapËce de 
nècromincir , vof- I Sam., cb iN, v. 7 et «uir., et laaïe, cb. S, v. ly. 
Pluiieuri laviia), et entre aulrea Selden [Do Diit Syni rfntagm., I , op. 1', 
ont adopté l'opialuii de Jmépbe et des Septante, en donnant au mot 3^t( 
le «eu de rcnlri/sfiM ; ce leni parait plutôt apparteair an mnl tJIJJ-p ; la 
TCnioD cbaldalquQ rend ca mot par 11131 lacourou . et Fbotiaa rapporte 
DD panage Je Jamblique ,d'aprè( lequel ie« Babflonieni appelaient le len- 
Uiloqae aicffiauro {ni;r»faj. V07. niat-, tfjrùiiilpa, eorf. g4 • éd. Hoacbel 
el ScboUipagci^i. 

• nn TnSit mrp nu D»>nn irwa nimt »rw vto nn»m 
. p'rpn 1)3 -pna ropSp* ywt ru 

Lea mcilleiira cominentalcurs, tant Inraélitea qi:e Cbr^liena , a'accorJent 

à trouver dans ces mots une allutioa aux rucoiupeiiseï et aui cbllimens daiia 
la vie future. Toy. cuire autres J^lcDaaii: brn Isracl , Dt rfiurnxtûine moT- 
(uorirnt, lib. 1 , cap. 1 1 , et EJuarJ VokocV, Apptnd, tuHaTma mitcettan.ad 
Portam 3fiiiû,<ap, 6. Cl' dernier cite le uumuienlaiiB arabe de rabbi Tan- 
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éroquer par la pythonisse d*Ea-Dor l'ombre du prophète Saiiiiidt(|m 
dit au roi (▼. 19) : « Demain, toi et tes fils vous serez avec moi, ■ 
Tout ce récit ne prouve-t-il pas que Tauteur du livre, ainsi que ceux 
pour qui il écrivait , croyaient à l'existence de l'âme de Samuel , et à 
une espèce d'Orcus oii les âmes se réunissaient? — Quand lepropbèle 
Elie pne Dieu de ressusciter l'enfant de la veuve de Sarephta, il s'ex- 
prime ainsi (!•' iiv. des Rois, ch. 17, v. 21) : « Seigneur^ mon Dieu^ 
« que l'dme de cet enfant revienne dans son corps. »» Sa prière est exith 
cée, et l'âme de t en font revient dans son corps ^ et il revit (v. 22). Maîsla 
doctrine de Timmortalitéde l'âme est encore plus clairement énoncée 
dans le livre de Kohéleth ( Ecclésiaste ) : Lorsque l'homme va à Ikmair 

choam de lérusalem, et je erois utile de reproduire ici une partie de is 
citation : 

KM iNibK^fcc Vao >Sp TOK fi^K mn >fi tnafioS» roi tn 
■tDâbK KnnpiKfio lya «moK rvh^ Viv icoi oô^Vk hm pyo 
n'Mh Vnoi jrai osço «nS dmkSk fpaa \\Kxh\m wnM tm^ 
Kna apSn ïcniyai ijfnn kSi mon vh n»pK3 n»n wni T3P 

{)]hbK iD in3> hSk linSw taK^Ki okhSic yo rft^no lonfii 
an rh »okiSk mp aon >inSfcc >û Kahpno i»y»a yK^po^K in n*» 
Kn»fl Spri kSô omSk kow nS»pnVK n»p»3iDSic nnipa opo> 

nS H»Kn3 kS ko »Sk oSkSki «|OkSki 

« L'opioiaa de tout les commentateurs à l'égard de ce Terset (dit rahbi 
« Taucboum ) , c'est quil renferme on enseignement sur l'état où se tfoa- 
« Tera l'Ame , et sur ce qu'elle deviendra après l'être séparée du coiîps. On 
« distingue deui étaU différens : il y a des Ames qui occupent un degré 
« élcTé et une place fixe ataprès de leur maître , qui vî?ent éternellement, 

• sans plus mourir, sans être anéanties ; il y en a d'antres qui sont le jouet 

• des flots de la nature , qui ne peuvent se fixer, ni se reposer , et qui ne 
€ trouvent dans leur immortalité que douleurs éternelles et angoisses per* 

• pétuelles , semblables à la pierre qui , sortie de la fionde , se tournoie 
« dans l'air, selon la force du frondeur , et tombe ensuite par la force na- 

• turdle de sa gravité. Mais l'âme n'a ni gravité qui puisse la Ain tôià- 

• bcr, ni légèreté par laquelle clic puisse s'élever-, elle est duac 



chez les anciens peuples de l'Europe, elle est défi<çurée par les lahlcs 
les plus absurdes, et dans rislaniisme uième , elle est entaeliée d'un 
sensualisme révoltant*. — Les Hébreux du temps de IVloise nVlaieut 
certainement pas plus aptes que les autres peuples à concevoir une 
doctrine toute spirituelle; telle qu'elle existait, elle était peu digne du 
déisme de Moïse. Il ne pouvait guère l'encadrer dans sou système re- 
ligieux y et il aimait mieux la laisser subsister comme croyance popu— 
laîre que d'en faire un dogme religieux qui fût en désaccord avec sou 
monothéisme ; car il savait bien que tôt ou tard ce monothéisme bien 
compris devait faire naître des idées plus pures sur l'âme et son im* 
mortalité, et l'effet moral que ce dogme aurait pu avoir pour le moment 
était aussi bien ou peut-être mieux produit par les récompenses et les 
châtimens temporels dont parle Moïse. Je nç puis m'em pécher de citera ce 
sujet les paroles d'un des plus célèbres écrivains de l'Allemagne ; Fré- 
déric Schlegel , en {Variant de l'utilité que peut avoir pour nous l'étude 
de la littérature indienne, fait sentir combien nous apprenons par là 
à apprécier les vérités de l'Ecriture sainte et sa supériorité sur tout ce 
que l'Orient a produit ^ : « Le contraste de l'erreur , dit-il, nous mon- 
« tre la vérité dans une lumière nouvelle et plus brillante, et en> 
« général l'histoire de la plus ancienne philosophie, c'est-à-dire de la 
« manière de ))enser des Orientaux , offre le commentaire cxtérîeur 
« le plus beau et le plus instructif sur l'Ecriture sainte. Ainsi, par oxem- 
M pie, celui qui connaît Icssjstèmes religieux des plus anciens peuples 



temps les corps des défunts, pour que TAme leur restât soumise, et qu'elle ne 
pût de sitôt passer dans d'autres corps. Je crois , au contraire , que ce 
passage de Servius mérite de fixer rattentioo, en ce qu'il renferme la clef des 
contradictions qui existent entre les anciens auteurs , par rapport A la 
métempsycose cbcx les Égyptiens. On avait de la peine ;i comprendre com^ 
ment un peuple qui croyait à la métempsycose pouvait attacher tant d'impor- 
tance à la conservation des corps ; selon Servius, ce serait justement cette 
croyance qui aurait donné aux Égyptiens lldée d'embaumer les corps, pour 
préserver l'i^me de la transmi^ation , qui , selon la croyance populaire, ne 
pouvait avoir lieu qu'après l'entière destruction du corps y ce qui s'accorde 
parfaitement avec les expr«7Ssion« d'Hérodote : toJ <rtiuuri( xaTA^d-îveY- 
Toc« Au reste, la transmigration des ftmcs humaines dans des corps d'au- 
très animaux se trouve représentée sur beaucoup de monumens égyptiens. 
Voy. Detcrîptian de CÉgypie^ vol. II , pag. i65 et suiv. 

< lleter bie &Vta^ unb tS^ei^eit ter ^t^ti^/ P^gcs 190 et 199. 



* En quelles voluptés sensuelles dn Coran sont-elles plus révoltantes que 
les supplices sensuels r Ces supplices sont des figures, direi-vous F Pourquoi 
les voluptés ne seraient-elles donc pas aussi des figures r ( S. G. ) 
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ti de l'Asie ne l'étonnerft point que la doctrine de la trtnilé i, et surtout 
«( celle de Timniortalité de Tâme, soient plutôt indiquées dans l'ancien 
u Testament, et légèrement toucbées,que développées avec détail et 
« posées comme bases de la doctrine religieuse. On ne pourra guère 
^ soutenir avec quelque vraisemblance même historique , que Moïse , 
u initié dans toute la sagesse des Egyptiens , ait ignoré ces doctrines 
« généralement répandues chez les peuples les plus civilisés de l'antique 
«( Asie. Mais si nous considérons que chez les Indous, par exemple, 
-M c'était justement à cette baule vérité de l'immortalité de l'âme que 
« s'attachait la plus grossière superstition avec des liens presque indis- 
M solubles, nous nous expliquerons facilement le procédé du législateur 
««c divin , même sous le rapport extérieur *. n 

Et si telle fut en effet la pensée de Moïse et des prophètes, elle n'a 
été que trop justi6ée par la suite ; car plus tard, quand la doctrine de 
l'immortalité de l'âme devint pour les Juifs un dogme religieux ( pro- 
bablement pendant l'exil de Babjlone ) , et qu'elle prit la forme sous 
laquelle elle a passé dans le christianisme, elle ne put encore être con- 
■çue d'une manière toute spirituelle. Ainsi, sans parler de la résurrection 
des corps , doctrine commune aux Juifs modernes et aux Chrétiens y 
mais qui certes n'a jamais été dans la pensée de Moïse ni des prophètes 
avant l'exil de Babjlone *, la métempsycose elle-niéme ne manquait 
pas de partisans ; on en trouve des traces dans le Nouveau Testament ' , 
et quelques cabalistes n'ont pas craint de l'ériger en dogme ^ , quoi* 
qu'elle fût en contradiction manifeste avec la résurrection des corps. 

1 Sous le rappoit de la trinité , Scfalegel partage l'erreur de platleurs an- 
tres écrivains , philosophes ou mystiques , qui ont prétendu trouver dans 
l'ancien Testament des allusions à cette doctrine. J'ai traité cette question 
avec ^^qoélque détail dans mon Eœtanerij placé à la tète dii second volume de la 
Bible de M. Gahen. 

i La doctrine de la résurrection a eu son origine chez les mages, et il 
en est souvent qucKtion dans les livres de Zoroastre ( voy. Zend Avesta « par 

Ànquetil du Perron , tome 11 , page 4ii ). Des Perses elle a passé chez les 
Juifs, pendant l'exil de Babylone. Nous trouvons une allusion â cette doc- 
trine dans l'une des allégories d'Éséchiel (ch. 57). Dans Daniel, elle est érigée 
en dog^e religieux ; mais le livre que nous possédons sous le nom de Da- 
niel ne remonte probablement pas au-delà de l'époque des Machabées. 

1 Evang. de saint Jean , ch^ 9 , v. a. 

^ Ils l'appellent mOV^SH SuSll ^ révolution du âmct ; Ils parlent aussi 

* M. Munk d'aura garde de trouver dana la Bible des indications de tri- 
nité ; il les y découvrirait infailliblement avec M. Scblegel , si, comme 
M. Schirgel, il était né dans une croyance trinittire.Pour certains croyaos 
la BibU n'est qu'un miroir. (S.C.) 
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Mais les plus grands représenUiiié du juddSsme moderne onl faft jus^ 
tîce de ces doctrines matérielles. R. Saadia Gaon, cabaliste lui-même, 
s'élève avec force contre la métempsycose * , et Maîmonide n'a puea— 
cber son éloignement pour la doctrine de la résurrection des corps , 
telle que l'ont conçue la plupart des théologiens juifs et chrétiens*. Et 
toutes les doctrines que les rabbins philosophes du moyeu âge ont^ 
professées sur Tâme d'une manière spéculative , les anciens rabbins ^ 
dans leur langage poétique, mais plus populaire , les avaient déjà résu-- 
roées par les paroles suivantes : « Il n'en est pas du monde futur comme 
« de ce monde-ci ; il n'y a dans le monde futur ni manger, ni boire, ni 
« procréation , ni négoce , ni envie , ni haine, ni passion ; mais là les 
« jnstes sont assis, la tête couronnée, et jouissant de l'éclat de la ma- 
« jesté divine'.» 

d'une autre espèce de traDsiiiigration ^ qulls appelleotlisy ibbour ( impré' 
gtutiimi ) : c'est lonqae Tâme d'un défont passe pour un certain temps dan» 
le corps d'un homme vivant , qui alors a deax âmes. 

> «i'ai trouvé des hommes, dit R. Saadia , qui s'appellent Juifs, et qui 

néanmoins croient la métempsycose ;il y en a même qui pensent que 

Tame de l'homme paMe dans l'animal , et celle de l'animal dans l'homme i 
ce sont des absurdités et des folies , etc- • Voyez l'ouvrage de R. Saadia , 
intitulé Jllpnm nWDKn (^ eroyances et Ut opinions ), liv, 6, ch. 7. 

t Dans son commentaire sur la Mischna ( Synhédrin , ch. 10), Maimonides 
fait mention deux fois de la résurrection. Dans le premier passage il dit : 
€ Quant à la résurrection des morts, elle appartient aux doctrines fondamen- 
« taies de la loi de Moïse , et quiconque n'y croit pas a rompu tout» 
« Haison avec la religion juive ; ce sont les justes qui ressusciteront.» £t dans 
r«utr« passage : «Le treizième article, e'etf ta résurreciion 4^ martt f 911* 
«I1011I tLvim* déjà expliquée*» 

G*e#t ainsi que Maimonides a glissé sur son treizième article de foi, quoi^ 
qu'il s'étende beaucoup sur les douze premiers. Dans plusieurs parties de la 
Main ForU ( npîn "î^ ) « <>" >! revient sur tous les articles de foi ; par exem- 
ple, dans les traités Yettodè Hatthorah , Déoth , Theschouvah , il indique â 
peipe son treizième article , et il n'en dit pas un mot dans son célèbre Guidé 
dô§ égarés» 11 écrivit plus tard nn petit traité sur la résurrection des morts^ 
pour éloigner de lui tout sou pçon*d "hérésie : mais il n'en donne que des idées 
Vi^goet , qui étaient bien loin de satisfaire les partisans de cette doctrine. 
Parmi ces derniers on distingue Nadimanide , ou Ji. Moïse ben Naet»many qu» 
a consacré un chapitre â cette matière dans son Thorath Jdam^ et qui (comme 
fa obiervé Abravanel ) , s'approche It plus des opinions des théologiens chré- 
tiens sur la rêtarrection. 
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m. Il me reste à répondre à un troisième reproche qu'on a fait à 
la loi de Moïse : ou a dit qu'elle prescrit une infinité de pratiques mi- 
nutieuses et de cérémonies peu dignes de l«a Divinité , et que la morale 
n'y occupe qu'un rang inférieur. J'ai fait sentir dès le conmienceinent 
de cet écrit ce qu'il faut penser des lois cérémoniales de Moisc, et j'ai 
cité Maimotiides qui en donne une idée très-juste en disant que Moïse a 
voulu délruîre par là les pratiques des peuples idolâtres, etqnecen'clail 
qu'en cédant aux besoins du moment qu'il en tolérait quelques-unes, qui 
n'étaient pas en contradiction flagrante avec les bases de la nouvelle 
religion. Los argumensqueMaiinonides tire du culte des Sabéens, nous 
pouvons maintenant les fortifier par les notions que nous avons acqui- 
ses sur les anciens cultes de VOncnt. — S'il nous restait des monumens 
écrits des prêtres Eg}'ptiens , ils jeteraient sans doute une grande hi- 
nnère sur une partie du culte mosaïque; mais malheureusement l'E- 
gypte ne nous parle que par des interprètes peu fidèles , et nous som- 
mes réduits aux notices que nous trouvons ça et là dans les auteurs 
Grecs, notamment dans Hérodote et dans Diodore de Sicile. Les dé- 
couvertes récentes de feu M. Champollion sont très-précieuses pour 
l'archéologie biblique ; mais elles ne peuvent servir , sous ce rap- 
port, qu'à éclaircir quelques points géographiques et historiques', et 
elles ne jettent pas de nouvelles lumières sur les pratiques religieuses 
de^s Egyptiens. Mais ce que nous savons de ces dernières ne manque 
pas de nous fournir des données précieuses pour éclaîrcîr quelques points 
du culte de Moïse ; et s'il ne nous est pas permis d'interroger directe- 
ment TEgypte, nous pouvons nous adresser à ceux qui furent ses pré- 
cepteurs ou ses disciples ; car le voile est tombé des mystères de l'Asie, 
depuis que l'Inde nous a ouvert les trésors de sa langue sacrée et de sa 
littérature. Là était le berceau de l'esprit humain , c'est là que nous 
devons chercher ses premiers eflbrts pour connaître l'étcrneUe vérité , 
mais aussi ses premiers égaremens et ses plus grandes erreurs. L'Egypte 
a puisé à cette source , soit que des bramines y aient importé directe- 
ment les doctrines de l'Inde , à peu près comme les missionnaires eu- 

. nyjvn VXD crarw 

Xhalm. de Babylone , Bcracoth , fol. 17, rutà. 

Il sera bon d'observer que le monde futur ( KSH 0*7iy J > oomprend la 
vie futnre , tant avant qu'après ce qu'on appelle la résurrection. 

* M. l'abbé Greppo, dans un volume publié il y a quelques années , a 
traité, avec beaucoup de talent et d'érudition, éê TappUcation da ^tèmo de 
M. Champollion sur la Bible. 
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ropéens IftchenI de propager le Christian ÎKmc , ou que ces doctrines y 
soient renues par l'interniédiuire de l'Ethiopie , où régnnit peut-être 
UDe civilisation plus ancienne". L'Egypte, in:ttriiile par l'Inde , in- 
struisit à son tour; les colonies qu'elle envoya en Grèce devaient j ap- 
porter une partiedcses doctrines et pratiques religieiiïies. Elles devaient 
même y trouver des doctrines Analogues que tes Pclasgcs avaient ap- 
portéeH de l'Inde ; car l'intime rapport qui existe entre les langues san- 
scrite et grecque , ne laisse plus de doute maintenant sur la véritable 
origine des Pclasges, qui se prctcndaieiit indigènes en Grèce ( <bTJ- 
xS-o„t). Le fuite des HelkV.es est donc aussi venu de l'Inde, en partie 
directement , et en partie pur l'Egypte ; et malgré toutes les modifica- 
tions que les pratiques religieuses des Indiens ef des ^yplieus peuvent 
•voir subies chezlei Grecs, elles peuvent encorclà iiousrouruirdeséclnîr- 
cissemens pour le culte de» Hébreux. — Les livres ilc Z oroastre, que 
nous a fait connnître Anqnetil du Perron , reiirernient aussi des docu- 
meiis précieux sur les anciens peuples de l'A-sie, et quoique ces livres 
soient très-rccens i câté de ceux de Moïse , ils renferment sans doute 
des doctrines et des pratiques d'une haute antiquité, également venues 
de l'Inde*. 

Pour connaître Moïse dans toute sa grandeur, il Tant étudier ces an- 
ciens cultes de l'Asie, et bien loin de lui faire un reproche des prati- 
(|ues et des cérémonies qu'il prescrit aux Hébreux, on sera étonné , au 
ronlraire , qu'it l'époque où il vivait il ait pu entreprendre une si iiu- 
mcnse révolution, ramener à si peu de chose les innombrables prati- 
ques par lesquelles tout l'Orient crut honorer ses divinités, et proscrire 
tontes celles qui n'avaient pour basequel<isuper:tition,on qui ne s'ac- 
cordaient pas avec la morale ; et sî on réfli'chit qu'une grande partie 
(les pratiques conservées par Moïse pouvaient être utiles ou même né- 
cessaires dans le climat, les reproches qu'on a fait sous ce rapport au lé- 
gisLiteur des Hébrenx s'évanouissent entièrement. L'Iude , comme je 
viens de le dire , parait être la source de laquelle sont émaués tous les 
cnltes anciens , et pour faire ressortir la supériorité des lois de Moise , 
j'ai cru ne pouvoir mieux faire qne de traduire en entier un des douze 
livres des lois de Manou.J'ai choisi le cinquième, qui , en grande par- 
tie, renferme des lois analogues au Lévitiqne,et on le trouverai la suite 



■ Vaj. l'onvrige de Fr. ScbUgel , 



iiii an peuple ac JODC an tôle cntij^cemenl patslf j le» peuples agissm 
lut lu aaltci par influence lèciproqiie. L'f gvptp a rrru liea doc 
e l'Inde cl lui en a Jonni'. Dt' m.!mu l'ÉgvpIf: â l'ùgnnl d': I: Grèce 
de cliacuD C3t diftlctk a Gicr (S.C.). 
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de cette dissertation. Ce fragment pourra donner une idée de l'esprit 
qui règne dans le code de Manou , et pourtant il ne renferme qu'une 
minime partie des lois et cérémonies, qui jusqu'à ce jour servent de rè- 
gle de conduite à une grande partie de l'Asie. — Les pratiques les plus 
minutieuses prescrites dans quelques parties du Thalmud sont bien 
loin de donner In moindre idée des usiiges superstitieux que renfer- 
ment les livres des Indous et des Parsis, et ces lois thalmudiques ne 
sont duesqu'à l'influence que le judaïsme a subie de la part du culte des 
mages, pendant l'exil de Babjlone. 

Mais, si d'un côté les pratiques superstitieuses des peuples orientaux 
expliquent un reste de matéricilisme que l'on trouve dans le culte de 
Moïse , d'un autre côté elles expliquent mieux encore l'antipatbie que 
Moïse tâcha d'inspirer aux Hébreux pour les cultes de ces peuples, et 
la barrière qu'il voulut établir entre les uns et les autres. J'emprun- 
terai encore les paroles de Fr. SchlegeP : « Maint reproche injuste 
« qu'on a fait aux prophètes divins des Hébreux, en supposant qu'un 
« esprit borné leur faisait proscrire sévèrement tout ce qui était étran- 
« ger , pour isoler entièrement leur doctrine et leur peuple —se se- 
« rait évanoui de lui-même , si on avait sn se représenter l'état des 
H peuples orientaux dans ces temps. Que Ton réfléchisse que partout 
M chez les peuples les plus civilisés et les plus instruits , il restait en- 
« core quelques traces de la lumière divine , mais que tout était défi— 
« guré et avait dégénère , et que justement les doctrines les plus no- 
« blés, mémechczles Perses et les Indiens, étaient très-mal appliquées 
« par de fausses explications , — et l'on concevra combien cette sévé- 
M rite et cette séparation étaient nécessaires, combien il était naturel 
M que ces hommes, laissant de côté toute autre considération , emplojas- 
tt sent tout leur zèle à conserver pur et intact ce précieux trésor de la 
« vérité divine. Que pour maint Israélite en particulier, Jéhova n'ait 
« été qu'un Dieu national , je l'accorde ; mais on ne trouvera nulle 
<c part la moindre preuve que les prophètes et précepteurs divins eux- 
« mêmes l'aient con^u de cette manière, à moins qu'on ne méconnaisse 
<t absolument la doctrine du rapport immédiat et particulier avec la 
M divinité , rapport dans lequel l'homme peut se placer au mojen de 
« la foi , et où l'église le place en effet, — qu'on ne méconnaisse , di»- 
« je, cette doctrine fondamentale du christianisme^, au point de la 

ft L. c, pagCB 199 et 300. 

' Et ^ pluf fnrte raiton du {udaïsme , qui ne reconnaît d'autre médiateur 
entre Dieu et les hommes que la seule vertu , comme le dit le prophète 
Isaie : • Ainsi parle le Très Haut , qui t'appelle le résidant étemel , le 
• Saint ; moi qui réside sur [ le trône ] élevé et saint, [ je réside ans4 ] avec 
« le contrit , an corar humble.» 
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■ confondre arec une errcar particnliérc , dont pourtant on a voulu 

■ se serrir pour proarcr le prétendu esprit judaïque borné de l'ancien 

■ Testament. ■ 

Aprèa ces réflexions générales sur lecuile mosaïque, je ne crams pas 
de «oatenir que la morale, bien loin de n'occuper duni les livres de 
Moïse qu'un rang secondaire, était au coutraire leur tendance princi- 
pale. Le grand nombre de préceptes moraux que renferme le Penti^ 
leuque , et que l'on chercherait en vain dans les autres codes de l'aU- 
tiqnité *,. par exemple dans celui de Manou, ae la)«se guère de doDie 
nir le rentable but du législateur hébreti. 

L'homme, dit>d, est créé à l'image de Dieu; Dieu , c'est là réunion 
de toutes les vertus à leur plus haute puissance. L'homme doit tftcher de 
s'approcherautani que possible de ce modèle céleste, dont il est l'image 
mrUterre. La sainletéf l'amourde Dieu, est donc, selon McNse, la baie 
de» relations delliOBame avec le créateur : Fotuiemtaintt^earmoi, 
Jékova,T>otreDU»,je *itîsMiit(Léw. ,ch. \g,w. ■) \ ta aimerai ïékovajon 
DieUi de toat ton cttw, de ttnUe ton àme , de toutes tes forces ( Dent. , 
6, 5)< Quant aux relationsde l'homme i l'homme, c'eirtencore l'amour 
qui doit eu former la bue priadpale (Lév-, 19, 18] : nonaeulement 
l'Hébreu , mats auui l'étranger qui vient parmi le» Hébreux , a dnh 
1 cet amour, L'Hébreu doit aimer l'étranger comme lui-même (ib., 
T. 34) i ear Dieu aussi aime l'étranger (Deut. lo, i8). Pour que las 
Hélnvnx ne s'j méprennent pas , pour qu'ils n'imitent pas k cet égard 
la conduite inique de* Egjptiena, dont ils avaient été victimes si long- 
temps, Moïse revient trés-«ouvent sur l'amour de l'étranger, et A cette 
oecasionil rappelle plusieursfoisaux Israélites leur séjour en Egypte. 
It'élrtinger jouissait comme l'Israélite de toute la protection des loîi 
(Deutér., 1, i6et a4, 1^). S'il était pauvre, il avait droit ii la bienfet- 
MncepoUique, tout tnisai bien que l'Hébreu (ib., 14, 3g). L'esclave 
étranger il faut le traiter avec humanité ; il prend part aux réjouissan- . 
ces des familles dans les jours de fête (ib. 16, v. 1 1 et i4) ; gravement 
Uessé par son maître, il est atTranchide droit' (Ëiodc, ch. 21, v. 26 
eta^]. Enfin il est sévèrement défendu de trahir l'étranger qui vient 

rm pam vnp-i ono lav cmpi ly pv tevai tn idm ns 's 
[ ittTc , eh. 5j. V. i3.) . mn ham van 

lÊsia , se que lllhistre écrifMO aUemand fui bien sentir pu ui parulc* 
■B pea obacarM , c'eit qae le reprodie, udc fuia admli contre le JD(l>!au« , 
pont bdlEtnent l'étendre aam anr le cbriitiaaiitne. 

■ Holie a fàil pour le touUgement dea eiclaTea tout ce que Ici oinurs de 
•00 tempi periDellaienl de Taire ; le cbriBlianiame luimeme , réuni à notre 
cirlUutioD , n'a fit encore tÈamà à faire entièrement abolir l'eicJaTage. 

•Le ctlèbrcbrihniincilaiiiaiuliiiua-cajioulkiilau contraire que li plu) pure 
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avec coofiance chercher un refuge auprès des Hébreux. L'esclave 
échappé à la cruauté de son mahre ne peut lui être livré , il pourra 
s'établir dans le pajs des Hébreux , partout où il lui' plaira , et ne 
sera nullement inquiété (Deutér. , ch. 23, v. 16 et 17). Avec cela 
l'étranger n'était point obligé d'embrasser la religion mosaïque eu to- 
talité » et d'en observer les pratiques ; tout ce qu'on loi demandsrit , c'é- 
taoit d'abandonner le culte des idoles. Les lois protectrices de la 'société 
étaient seules obligatoires pour lui 9 telles que les lois sur le meurtre, le 
¥ol| l'inceste, etc.. La circoncisioune lui était imposée que lorsqu'il vou- 
lait prendre part aux grandes solennités du culte, comme, plir exemple, 
à la célébration du rit pascal (Exode, ch. 13, v. 48)* l^e nos jours en- 
flore cette tolérance pourrait servir de modèle dans plusieurs pays de 
k chrétienté. — Et, après tout cela, est-on bien fondé à direqneMoifse 
n'a ordonné f amour qu'envers l'Hébireu? Est-il vrai quMmt fait une 
.distinction entre l'ami et l'ennemi?—- L'amour est une chose qui neae 
'eommande pas; comme tout autre sentiment, il ne peut-être que spon- 
ttsé. Nous n'aimons pas parce que c'est un devoir d'aimer, mais par 
•im eektain entraînement dont nous ncpouvonàpas toujours nous ren- 
fdre.oompte, et scravent même* si nous tâchions d'analyser le sétitintteftt 
j<]iie nous appelons amour, il perdrait par là beaucoup de son intewflt^é. 
,Aiitier tout le monde d'un^égal amour, ce serait n'aimer personne; et 
€^t pour cela aussi* qu'on'a interprété cette lot fondamentale'de la re- 
ligion par une loi tout-à-fait pratique : Ne pas faire aux autre f ee que 
nous ne voulons pas qu'on nous fasse. Et sous ce rapport Moïse n'est 
pas resté en arrière , et sa loi n'a pu être perfectionnée de ee côté ; il 
ordonne à l'Hébreu de ne pas nourrir dans son cœur des sentimens de 
liaine contre son prochain,etde s'expliquer franchement avec lui-('Lév^, 
ch. 19, v. P7 ); de ne pas se laisser èbtratner k la calomnie ni 2 la 
vengeance (Ib. , v. 16 et i8)v et de Oûre le bien à'ton ennemi ( Exode, 
ch. a3,v. 4 et 5}'. 

■ 

1 On ne pëot pas' j>Iut' ordonner la haine que l'amour ; ordonner k qoùel- 
' qolin de haïr «et ennéniit' serait dne chose ùbn' moins absurde 'qu'immo- 
rale. Aussi , dans toqt l'ancien Testament il n'y a pas le plus lé^r indice 
dVin'Oi'drè Semblable', on pourrait donc s'étonner des paroles étran^ que 
rérfngéliste met dans la bouche de Jésus (' Matth., ch. 5, v. 4^ ), si l'on ne 
réfléchissait pas que les apôtres , issus des* écoles- phcrisiennes , reiidiéris- 
saiept quel^êfoif sur la méthode exégétique de leurs maîtres. Ainsi l'évangé- 
listê donne d'abord au mot;;Jp> («xiidoc) , le sens' d'tfNM ,. quoiqu'il «O'si- 



**iD'érsle,'qne le^&tle en coeur êl en esprit forme Ta base des t^idiuti àeêPomranoi 
lek'jitui iinci^ns'^ elf que tes cérémonies sont des symboles. 11 le prouva comme 
on prouve toutqnand on a de la bonne volonté et de bonnes intentions. (S.G. 
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■lleUreMgiOBffionùpic, en GaD^itrwiieffi«it«)ue|^,r^tQ.4ei^m(Vtiite 
■aora dijpiedecepnncipe, etqae la loi cérémQifiellepep^ujTa y, occuper 
.qu'uBraDginférieur. C'e>t ce doDl chacun pourra se coniTwqcrei w 
C0el| en iÎMst avec attention le^ livres de Moïse. Mouin'a.V(n)i ppwtti 
dvTelopper ici le tystème laonl du mosaitme , il vous suffit d'ob^iyer 
^ue beaucoup de passage* «Ion* leaprophèteijon plutôt leiliTres.prt^ 

.pUtiqaei tout entiers, renferment le développement de cette nionle<|i 
W.y est presque jamaisquettion desloiseërëinontellei; au contraire pn.^ 

.raprëseate comme pécheurs ceux qui Te'ottachant.i cea lois, négligent 

4a morde t ■ Dieu dit an «célérat : A qQoi, te sert-il, d!Énuniér^,/iV* 

■ lois, et de porter mon alliance dans ta bouche ; puis4]ue tu. Jiajs Jk 

■ morale, et que ta rejettes mes paroles. Si tu vois un voleur tu te plais 

■ arec lui, tu t'associe* aux adultères. Tu laisses aller ta bouche pour 
« le malheur, ta langue s'applique A la ruse; tu es assis liiealornnier 

■ ton frire, & dire du mal du fils de ta mère. — Celoi-li m'honoi^, 

M qui m'apporte pour sacrifice la gratitude; il entredans le chemin éà 

■ je lui manifesterai le salut d!vin'(Ps. 5o). a 

Les rabbins en&n ne se sont pas mépris sur la tendance morale^e 
la loi de Moïse. Sans le Thalmnd de Babjlone (Haccolb, fiai. Àf, 
Tecto), on lit le passage suivant : ■T.es six cent treize préceptea^e 
«':M(^*eotrt été réduits par David i onze; Agir avec intégrilé,.esemer 

■ la justice , dire la vérité (^trc vrai ) dans mu cceur, ne pas calntn- 

■ nier de sa langue, ne pas faire de mal' b son semblable,'ne pas faire 

■ honte i son prochain , mépriser ce qui est méprisable^ honbrer ttki 
« qui craignent Dieu , ne pas prêter son argetit i usure ( ici le Tbat- 
m mod ajoute : pas même à un itoa juif ^3J}i ^ "C pas se laisser 
» corrompre pour condamner l'ipnocent ( Ps. i5 ). Isaïe les a eqsuite 

■ réduits k six : Marcher dans le chemin de la v»^, parler djpi^ 
« ment, repousser un gain illicite, secouer sa.fuaîn pour qtt'eDe ne 

firfla antre choie qao tmitlaUg, pitekam, [Cela en'^l vrai , ffue l'Mbren 
..jeaart.liAi naveat dci moti^ttet jn Oomne oontiafiTi, liitii]U''iI «jfigil'de 
il»|ii iMiTinnri qui n'ont pa« le otâailrs. rapport d'aaiitiè ott 4a.iE|i^aiii U 
, «Biploifi fièvie cet doDi moti, ^bui que p^K-Bt CUt, HEM rt.in^fQi' 
.,«S||iiBiu'IacorTtUtîon caM deai choiei iaavmte*. Vof, Ge^^ •<='>■, 4^< 
V. ^>; Eiode , cb. iG, verfcls 3, 6, 7]. Le leit* d'ami uoe foii adoplt pour 
le mol jn. Moî»e aurait dil [Léïilique, ch. 19,1. iH) : .Tu aimera» Ion 
ami comme tol-mëmo De In révingélialc CDDclut'qu'il la Tuulu dire : Tu 
■ btitat tm ennemi. Ce raitonnemEnllui parait li tîmple, qu'il o'hèiitei>u 1 Taire 
dire à Jéiu* : • Andiitit qaia dictian til : diligu pnKcimkm (Uum el odïo 
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m tieone pas de don comiptean , boucber tes oreilles poar ne pMeo- 
« tendre des propos sangainaires, fermer ses jcox pour ne pas-TOÎr 
« le TÎce ( Is., 33 , i5). Michas les a réduits à trois : exercer la jn»- 
« tice , aimer la vertii, marcher avec hamilité devant Dieu (Micba, 
«c 6,8). Ensuite Isa'îe les a encore réduits n deux : observer la juslîoe 
« et aimer la vertu (Is. , 56, i ). Enfin, Habakonk les a résumés par ces 
M paroles : Le juste vivra par sa foi (eh. 2 , v. 4 )• » On connaît aussi 
la réponse que Hillel fit ( longtemps avant Jésus ) à un paiïen qui, 
venant embrasser la loi de Moïse , voulut en eonnattre le résumé sne- 
eint : « Ce qui t'est désagréable à toi (lui dit Hillel) , ne le fais pas à 
« ton prochain ; c^est là toute la loi , le reste n^en est que le comme»* 
«t taire ^. » 

J'ai cm devoir insister sur ce point avant d'aborder l'exposîtion de 
cette partie du Léviiique qui concerne le culte des anciens Hébreux. 
Ce culte, je le répète, a beaucoup d'analogie avec les anciens cullps 
idoUtres. C'est là un fiiit incontestable dont le lecteur trouvera des 
preuves nombreuses dans le livre de Manou que j 'ai traduit , et dans 
les notes que j'j ai jointes; mais j'aurai souvent l'occasion t dans les 
chapitres suivans, de revenir sur cette analogie. Et qu'en résulte-tîl? 
Que MoSse a beaucoup emprunté aux usages des autres nations f^ car 
on ne pourraitguére soutenir ,avec la moindre vraisemblance historiqoe, 
^e les Indiens aient pu emprunter quelque chose aux Hébreux, avec 
lesqueb 3s n'avaientpas la moindre relation. D'ailleurs,ceux qui croient 
bue un grand honneur aux livres de Moïse en les regardant comme 
la source où les peuples idoUtres ont puisé les cérémonies de leur culte, 
sont dans une grande erreur. 

Bans notre hypothèse tout s'explique facQement , tout a son but, et 
le législateur divin se montre plus grand par ce qu'il a aboli, que par 
ce qu*il a adopté. Mais si , au contraire , vous supposez que Moïse fiit 
le premier à qui ces lois aient été inspirées , tout s'embrouille ; Moïse 
alors est en contradiction avec lui-même, et les prophètes sont dea hé- 
rétic[ues. Mais, direz^vous, l'homme est trop faible pour pénétrer dans 
les desseins de la Divinité , il ne faut pas que tout soit intdligible pour 
être grand , pour être divin ! Toute l'Ecriture sainte serait donc une 
énigtne étemelle et indissoluble? C'est encore là une de ces erreurs ca- 
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piUleBqni oDt porté leé plu* graves atleinteiili rdigioa'. Non, MtJlM 
)«iî-4Dénie ■ dit que Ht lot u'e*tp«siuiDUllîgîble,qu'eUea'e*tpu>uctel, 
ni a»<l^ de la mer, qu'elle est acccHible k notre boncke et à notre 
coew, c'eel4-dire que noui pouvons la lire et la compreadre (Devt. , 
d. 3o,T. >i~i4). 

Noos divisons le culte de Moïse en trois parties t lot sacrifices, le 
Moerdoce, les fêtes. Nous eiilren»s dans quelques détails sur ces iiS- 
ftnn1e> parties du rohe bébren ; mais bous nous occuperons mrtoat 
de la iwemiire, moins eosnue, et plus méconnue que le* deux autres. 

Je n'écris pas avec U prétenlîim de rien apprendre à ceux qui ont 
Ut de la BiÛe une étude spéciale, et qnî surtout se sont familiarisés 
avec les écrits tliétdogiques de l'érudite Attemague. Mais la plupart 
des lecteurs me sauront gré peut-être de leur donner sur une partie 
de l'areliéologie biblique quelques renseignemena disiéminéa dans un 
grand nombre d'ouvrages , eà ils ne les auraient jamais cbercbé*. J'ose 
Mène ne flatter que les érudits ne tronvcront pas mon travail toul-V 
isît dénué d'aperçus neufs. J'ai ft r^retter seulement que les bor-^ 
BCi qui me sont prescrites ne me permettent pas de donner à cette im- 
portante matière -tous les développemcns dont elle serait susceptible ;. 
Mais l'indnlgencc des lecteurs pourra peut-être m'encouragcr à con- 
tiimer mes travaux nir l'archéologie sacrée , et k développer aveo plus 
de détail et de profondeur une matière que jeuc puis qu'effleurerdans 
Ml écrit qui ne iloit pas dépasser les limite* d'une 



LE S SACRIFICES. 

• nvp TDïp D3TDra"i "b rob 
DvnD abpn cr^ nby njo» 

(ImA. eh. t. V. ti.) 

Le genre humain , dans son enlànce , reconnut dans Ib nnture nnc 
puissance invisible qui la gouvernait*, qui était partout dans la nature, 

1 L^mmortel Humonidei inuite beaucoup aut U gratilé de ceue «neur; 
vu;, le cb. Si de la ttoiiième partie de «m CaiiU. Nous ilunnun,; ce cba- 
inlie en arabe et eo fraoçaU ù la auile de cette dïsaerialiun, 

* Qdï liltcr que le grnre huioain rccounal ànoit tnn enranc' > où ■uni Ica 



rfrf'mlWet^hJiMi'atî^^tlsId*^^ qui y ^wtalt appartènitti 

à'<^të|hif^%dé,'^et)4ito{qvîe rhotnmeeétdé boène heure Uconsciencé 
âé^ A supénb^ê^Éûr tout ce qui dtîstnît h côté de lui, qudqu'ii se 
senttt^la force dié tout subju^er, il reconnut pourtant que cette force 
elle-même lui était venue d'en haut , que s'il jouissait en nraltce dès 
blenir'de là tért^, c'était par les bienfaits de celui qui gouvernq tout; et 
qiii; ë*il s'ent^dait hkdigne, pourrait liii ôter ses bienfaits et le ré» 
Miré tfù néaW; C'était dôneeil partie par craintb , en partie pourm»^ 
niB^ër sa ree0finàissan6e,'que Fhovrime s'imposa volontairement de» 
|MVât&^n&V qu'il' édAÉHilcralâtneillenre partie de ce qu'il possédait ydàns 
le' i^gnb'riikiibàl'et végétal V à la Divinisé qui le lui avait donhé. Ou enr 
d^flMtlW leM^y le beisoiti de iTattacher k k Divinité, par quelque lien 
èita^rfètify'dbhi^réifdtiemi culte 9 — besoin qui ,' lui-même, naquit de 
éëtte'<^iiite et de éette tecoïknaiHsflnee dont noqs vMohsdepérler;— » 
deittàa lâf preilnièi<e Idiéè d«tt aiicrifiees. Cette idée estcl'simpleyelle va 
si'bfctt à l'enMfftvqdeFdn ne doit pas s'étonner 'de retrouver les saerî- 
û^e^chez tous lee* peuples aûbiensy el paiftout où la race humaine est 
restée' *dans l'état d'enftmcë. Mais ce cuUevune fois établi , devait né- 
éessàfîlr^meilt conduire à dé funestes éonsëquénces'; Ir manifestatîoa 
eflfktitin^ et ittnoeente devait dégénérer lorsque le genre htimainf, sorti 
deféttttd'énftDitie/ était pourtant encore trop faible d'esprit pour aban* 
dotiïiéi^ ce ^'ttit long usage avait liousacré,' et s'élever à un culte pK» 
tfdbie. An lieôf ^abandonner ces matérielles démonstrations de respect 
et d'attachement , convenables à des enfans , l'esprit hiunain tâdui* 
de consolider les anciens usages ^ en leur prêtant un autre sens 
que celui qu'ils avaient eu d'abord. Les usages qui devaient être 
passagers furent rédoits en système , et le sophisme ne manqua pas 
de conduire à des résultats nifonstmeux. Ainsi, du principe de pri- 
vation , on en vint aux sacrifices humains, car pour plaire aux 
dieux et pour apaiser Ic^ c&iére , il fiillait se priver dé ce qu'on 
possédait de plus cher, et les ihères donnaient à Moloch leurs tendres 
nourrissons , et elles vovaient coûsommer le cruel sacrifice sans verser 
une larme , sans donner le môindfê signé de dôbléfir. Ces horreurs» 
dout l'Ecriture sainte parle si souvent, désolèrent long-temps la Phé- 
nicié et la Sjrie ; à Carthage elles n'ont pu être détruites qu'avec la 
ville elle-même ' ^ et dans l'Inde il subsiste toujours, une espèce de sa- 

• 

1 Plusieurt fois des étrangers eisajèrent d'abolir à Garthase ce culte in- 
btitirntf. Oh ^ÎYi éiit^è Ikitni Himi nfki^ ; toi âé rérte , ét'QAtm de 
S^rabtfse ; mais il paraît ^tié le Htùàiumê dès Gitttiiûl^itfoi^ n^dah' iibpotf^ 

documeoff L'hialoir.e <fe celle cofaoçe a été inaginée par des bomnaS «fai 
n'étaient ploi daoi renfanoc. ( S. G. ). 
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crifices humains; car Tusnge où sont les veuves de se brûler avec le 
corps de leurs maris n'a pu encore être entièrement aboli^* — Les sa- 
crifieet, regardés comme roojen de s'approcher de la divinité, comme 
b'en eatre les dieux et les hommes ( rel^io)^ pouvaient devenir plus 
on. moins dangereux, selon que les idées cpe l'on se formait des dieux 
étaientplof ou moiqs pures*. Hais dans tous les cas ils devaient conduire 
k des superstitions systématiques ou au mysticisme.-— Dans le jcélèhrc! 
épisode du Mahabbarata^ intitulé i^^WiuA-Giaifa, le Dieu Krischna» 
^mommé Bhagavan, exposant à Ardjouna les doctrines fondamentales 
de li| religion et de la philosophie, lui dit que le maître de la création 
9. créé l'homme en même temps avec les sacrifices , et que c'est p^t 
çesdemiers que l'homme peut être absous de ses péchés et parvenir 
4|la béatitiiide ; et puis il ajoute : « C'est par la nourriture que subsisr 
«. teni les.4tres vivaus, celle-ci provient parla pluie ; c'est le sacrifice 
« qui fait venir la, pluie , le sacrifice naît de l'œuvre. Sache que l'œu- 
« yro. prov.ieni de l'Être divin (brabman), et que celui-ci est né de 
c Vimpériasable ( axscharam ). Ainsi donc l'Etre divin , qui pén être 
« tout , est toujours présent dans le sacrifice '. » 

Noos Toyons donc d'un côté le fanatisme faire dégénérer ce cuke 
melériel ea barbarie et e^ atrocité ; d'un autre coté le mysticisme s'en 

dbks tous ces essais philanthropiques; car Quinte -Garce nous dit que ce ' 
culte sacrilège dura jusqu'à la chute de Garthage : Quod taenlegium vi- 
rifu- qmmm taerum Cmrihaglnieiuêê , a eandîtoribtu traditum tuque ad exeUHum 
«rlkh #«0 ft^9t9 diamiur (lit. 4 9 ch. i4 )• Peut-être même cet usage sur- 
vivait-il long-temps en secret à la ruioe de Garthage , car T^tullien dit 
qu'il ffibtîstait encore de son temps ( Âpologei., ch. 9 )• 

1 Je sais bien qae cet usage barbare repose sur un autre principe que le^ 
sacrifices humains^ et c'est seulement à cause de l'analogie que j'en fais mention- 

s Yoy. Bkagavad-Guita , trouième leçoo » sL i4 et i5. Les derniers mots 
sont ainsi expliqués dans le commentaire de Sridhara-Svamin : «G'est pour- 
% quoi la divinité ,qui pénètre tout, et qui est impérissable, est continuel - 
• lêment présente dans le sacrifice, c'est-à-dire, on peut parvenir jusqu'à elle 
« paf laaaerifice, qui est un moyen de s'en approcher (un médiateur) •• Les idées 
mystiques exprimées dans ce passage du Mahabharata paraissent remonter à la 
plus haute antiquité. Selon les lois de Manpu, les animaux n'ont été créés que 
pour le sacrifice •, l'animal, même la plante, qui aura servi d'offrande, renaîtra 
dans un raqg plus èle? é. Voyez plus bas le cinquième livre de Manon, $ 39 et 4o,* 

* Il est bien plus probable qu'on • commencé par offrir aux die^f des 
sacrifices en hommes et en bcstiaox, puis 00 9'est borné à ces derniers ; de 
même qu'on a fait long-temps la change aux hommes et aux bf'tes poor les 
manger *, aioai qf)e le pcatiquenl quelque^) peyplf^di^i df^ |^ Polynésie. L'hon^ne 
a toojoms fifit DÎffi 1^ spo îffl^ge. (S. G* ). ^ 
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empare, il le symbolise, et y trouve un lien mjstérienxy un medîateor 
entre la Divinité et les hommes, au détriment de la vertu. Tel était l'é- 
tat des cultes lorsque Moïse reçut sa mission divine. Partout les Hé- 
breux étaient entourés de peuples, parmi lesquels régnait la plus pro- 
fonde dépravation, partout des sacrifices humains, partout des cérémo- 
nies religieuses qui portaient atteinte à la morale , qui révoltaient It 
pudeur. Et il fallut pourtant instituer pour les Hébreux quelque cbose 
qui ressemblât un peu k ces cultes idolâtres, pour lesquels un grand 
nombre d'entre eux n'était que trop disposé ; car, comme l'a bien 
observé M aimonides , abolir entièrement les sacrifices , eût été h cette 
époque une chose aussi inconcevable que le serait chez nousl'abolitioD 
des prières dans les temples. Moïse donc pour obvier aux abus, décréta 
la peine de mort contre ceux qui feraient des sacrifices humains, onqvi 
imiteraient les autres cérémonies idolâtres contraires k la morale; cl 
forcé, pour le moment, de laisser subsister les sacrifices, il ne lesre* 
commandait jamais comme une choseagréable à la Divinité, on codima 
un moyen de s'en s'approcher. Dieu dit par la bouche du pro- 
phète Jérémie : « Je n'ai pas parlé â vos ancêtres et ne lenr ai 
« rien ordonné , le jour où je les fis sortir d'Egypte , au sujet dliolo- 
« caustes et de victimes » ( Jérémie , ch. 7 , v. 2a ) '. En effet , k 
Lévitique commence par ces mots : « Parle aux enfans d'Israâ et 
dis -leur : Si quielqu^ un d'entre vous offre ^ etc. (Lévitique, ch. i , 
« V. a ). » Les sacrifices ne sont donc pas positivement ordon- 
nés , il en est parlé comme d'un usage établi depuis long-temps ; 
et dont il s'agit de fixer les règlemens. Dans ces réglemens, .'écrivain 
sacré devait se servir du langage technique des prêtres de ces temps, 
et l'on ne doit pas s'étonner si ^ et là il se trouve une expression qui 
pourrait faire croire que dans l'idée de Moïse les sacrifices étaient agréa- 
bles à Dieu. Ainsi, parexcmple,il nefaut attacher aucune importance & 
cette formule , si souvent répétée : Odeur agréable au Seigneur^ 
'n^ nn^3 m ; ellc est tirée sans doute du rituel des prêtres païens, 
qui croyaient que l'odeur qui montait des holocaustes gagnait le ciel 
et était agréable aux dieux , et que ceux-ci , réjouis de l'excellente 
odeur, en récompensaient >es hommes. Dans les lois de Maoou (liv 3, 
S 76 ) , on lit que l'offrande jetée dans le feu monte en vapeur au 
soleil, et que du soleil tombe la pluie, qui fait sortir de la terre la nour- 
riture des êtres vivaus ^. Un grand nombre de passages dans les poètes 
grecs et romains expriment des idées analogues; partout on croyait 
apaiser la colère des dieux , et leur être agréable, en faisant monter en 



< Vôy. le commentaire de R. David Kimchi à Jérémie, ch* 7, ▼« is. 
* On peut comparer le passage du Bhagavad*Giiita cité ci-dessui. 
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vapeur certaines parties des victimes , et lorsque la flamme ne nionlnit 
pas, c'était ii*uu très-mauvais augure*. 

Ce que Moïse avait laisse subsister par condescendance, les propbè- 
tes, qui avaient mission d'épurer le cu(te, l'attaquaient avec chaleur. 
Avec l'înatîtutîon des écoles prophétiques commença la protestation 
eootre les sacrifices, et Samuel, fondateur de ces écoles, fut le premier 
à protester. Quand Saûl lui présente les bestiaux pris sur les Amalé- 
dies, pour les offrir à Jéhova, le prophète, qui avait ordonné de ne 
point faire de butin, mais de tout détruire, répond au roi : « Dieu veut- 
m il des holocaustes et des victimes, comme il veut l'obéissance? Cer- 
« tes, obéir vaut mieux que le sacrifice, écouter (vaut mieux) que 

■ la graisse des béliers *. Et tous les prophètes , également opposés ou 
matënalisme et au mysticisme, ne voulaient des sacrifices ni comme culte 
matériel, ni comme type. Des passages en très-grand nombre, dans les 
livres prophétiques et les psaumes , prouvent avec évidence que ces 
bommes divins repoussaient un semblable culte avec indignation. Aussi 
les rabbins éclairés n'ont-ils pas hésité à déclarer que ce culte n'était 
qa*an besohi de l'époque , qu'il devait cesser un jour, et que Moïse , 
■e pouvant l'abolir, l'a restreint autant que possible. Voici ce qu'on 
Ut à ce sujet dans le Midrasch Babba , au dix-septième chapitre du 
Levilique : « Rabbi Pinhas a dit au nom de R. Lévi : Il en est comme 
« d'un fils de roi dont le cœur était dépravé, et qui avait coutume de 
« manger la chair de bêtes mortes ou déchirées ( c'est-à-dire , de se 

■ nourrir d'une manière inconvenable et mal-saine ; voj. Ex. , ch. 22,v. 
« 3o ) ; et le roi a dit: Qu'il soit toujours à ma table, et il apprendra 
« à être plus réservé. De même les Israélites, en Egypte, étaient en- 
« flammés pour le culte idolâtre ; ils sacriGaient aux Séïrim ( Lév. , 

■ eb. 1 7, V. 7) , quinesont autre chose que des démons, et ils offraient 
> des sacrifices sur les hauteurs, d'une manière illicite , et attiraient 
« sur eux des malheurs. Et Dieu a dit : Qu'ils offrent toujours leurs sa- 

I Dans TAntigone de Sophocle, après l'exécutioa da cruel fugemeot de 
CrèoB, TirètUf m présente au tyran pour lui annoocer de grands malbears ; 
car, ef&ayé par les cris sinistres des oiseaux , il a examiné les sacrifices , 
et il a va fus ia graUtêy au, lieu tU faire monter au ciel une flamme pHil- 
kaUê 9 #*«•! écoulée sur le» cendres, 

{Soph, Antig,, X, 1006—8.) 

• Tsù rato v^v ron 'H bipn ppro o^naTi mSya 'xh f ann 

(1 San., cb. i5, v. aa.) . d»Vk aSnO y^V^vh 
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« crîBces devant moi dnns lliabitaclc d'assignation; ils s'abstiendront 
« par là du culte des idoles, et seront sauvés ^ » — Le Thalmud parle 
dans le même sens : « Offrir beaucoup ou peu , dit-il , c'est la mémo 
• chose ; le véritable mérite est dans l'intention du cœur pour le cid. 
«> Dieu aurait-il besoin de nourriture? Non, dit-il (par la bouche da 
« Pisalmisie ) s Sifaijaim^jeneledis pas à tai^car Vani^en m'ap^ 
m pmrtient opee tout ce qu^U renferme, — Ràt-ce que je mange la chair 
» des' umnaux?" est-ce. que je bois le sangdes boucs ? — Je ne vons 
«- aï pa» ordonné de sacrifier, de sorte que vous puissiez dire r Rera-i 
« pUasQiiS'aa volonté, et il remplira la nôtre.— St vous^ sacrifiez, c'est 
« vous qui le voulez et non pas moi , — comme dit l'Ecriture, vous 
« sacrifiecez à votre volonté *; » 

• mm vSp inS ow *^u pS ^vo noK nV ai ora on:fi oi 
hv nnn rvrv ht iVon hdk xnâ-iwi niHa: im WkV tdS 

•np imr ta} n^nat on>jmS on»amp o»k>3o. vni onxixx 
o>3>npo. vm » • ► . onu? mSr ^hti on^sp pKi on>»©h on^ra» 

wp H'aprt -!OÉi . on^Sp ntta m^vnùi noa tid>mcj omaaip 
iWo pnflj om lïrro Snea jn^n'Daip ny Vd3 ♦jab pa^ipo 

yofyikra'-naèba, secL aa , S 5. . 0*Sl3f3 Om 

11 y a dei rabbios poar lesquels le Midrasch a ptas d*aatorité qae Maimo- 
nSdes ; c\st poar eax qae je cite ce passage , qui , comme l'a déjà observé 
Abravanel , sert d'appui à l'opinioii émise dans le Bloré Nebouchim (III, 5a). 
B« Samocl Taphé , dans son commentaire sur le Midrasch , sabtiUse sur ce 
passage , pour prouver qu'il est. contraire & l'opioioa de Maimoiûdes , quoi* 
qae dana ses discours sur le Pentaleuquc (sect« iy )) >. lui ,. B. Yapbé , ait 
avoué que le Midxasch exprime U m^m^ cbosq que le More. S'il 'pouvait 
rester des doutes , on n'aurait qu'à comparer un autre passage du Midrasch i^ 
où il est dit parle même R. Pinhas , qu'd l'avenir (c'est-à-dire sous le 
règne du Messie }, lout les içcrificet tenmi abolis , et qu'il ne restera if autre 
meriftee que celui de ht gratitude. 

iro7 TwV whrt onao oi ora t3m> ♦aii nS ♦a-n onia oi 

. hm w« m^r\ pipi o^Soa rioaTpn Sa 

(Ibid., sect. 9. ^ 7, et sect. 37, J la.) 

o iS 1D1K kS ayi« DK '^D^h TioSn in^ «in h^okH ionu 
♦moK vh nnwc oniny oii an>aK iv2 Sawn nxiSoi San >S 
om OTjnS kS »;ï'un nwn "uin niwttc lOKn© na vut ^>Séc 

. inatn oaainS loèo© oa^wS kw p>n3iT 

(Thalm. de Babjl., Menachoth, fol. j 10.) 
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Gelteidée «ir leftsacrifioes^ exfMrimée parles anciens rahbins cl;iiis'tiit> 
langage populaire, a été longaemeni dërelôppceparMoïs^^BeivMm'^ 
movm, qui Ta* appùjfée par des r&lsoauemens philosophiques et por 
des preuves historiques ^ EUè a>étë embrassée* a y«c> obakur pact la" 
meilleiire partie des rabbins maderoes '. 

l^e opîriion aussi philosophique devait faire 'ombrage aux partîsaosi 
dtt'Bjsticisme ; quelques théologiens chnéttens'jOBt'Vu une' hornble* 
impiélé^ éar selon eux leà sacrifices AuentinstîtaéBipar Dimi ltti*ménieyv 
c'ét^t un culte symlwlîqney 11» typci du gvandsacriGonr do Chrîst*. Gebv 
pourrait 'nouséngager dans- une auti<e- question plus générale : Tw4^- 
dont t ancien TesteètiwrU tlet^ types pariéettiserri t!!tt/^it*^eyM^sb et- 
les prophètes ont-^ih prescrit des eérémonies , qu'ils regardaient enie^ 
■lémes comme des types d'tme rérélatiôu fiihire? Je m'étiarteraistrbp 
da butdcf cet é^Ht, srj- abordais iici'cettè quesCien; D'aîHeurs ce n'est 
pins guère utie queëtf(t>n que pour les* mystiques ; elle Ait' agitée autre- 
ibis parmi ks théologiens allemands ; heûiicoup d'etitre eux' l'ont i^so- 
hie oégétivement^ , et l'un desr théologiens'les plus orthodoxes n'a pus 
osé se déclare)^ pour Taffirmative ; « Se ti^uTe-tnl dans les* livres de' 
« Mtnse des types paftîûuliersl C'est là', dit lahn', u>ne qttestion difficiile. * 
« Tonjovtrs il est certain qu'il ne s'y trouve point de ces types dn Christ, 
« que les Hébreux auraient reconnus alors, oà à toute autre époqtle' 
^ avantlè Christ.» Dèsqti'on s'abandonneanx rêveries, il est bien facile 
de totit symiboliser, et on ne doit pas s'étonner que les esprits'méme les 
ph» philosophiques, une fois entrés dans les voies du mysticisme , 
n'aietii pas toujours pu se préserver d'erreurs. Les sacrifices homaiffs- 
cnx-mém cs ' ^ c es monstruosités enfantées par la superstition* et hipenf , 
— HHit été en quelque sorte annoblis ; on y a trouvé , par exemple, des» 
symboles du soleil qui se brûle lui-même et qui se renouvelle chaqtie 
année*. L'sncieift- TestamaivC ^ il me semble^ ne porte point cette em-^ 
preinte mystique , que l'on remarque dans plusieurs ouvrages des Ia^ 

i Voj. le ch^>itsé da Ètori^ tradoft par il- Caben, a la fin do LéWtique. 

I Voj. entre antres rintrodnction au Lévitique de don Isaac AbiavaneL , ; 

1 Selon les Arehivet du Christianiamê (mois de décembre i85s, page 549) l'o- 
pinion de Maimonides «estaassi outra^ante ponr Dieu qu'indigne d'un ezé' 
t gète qni ap^précie iontéi hê dûbnéel higtoriquijâi^t'qui reàheithésineèk^ment 
■ la vérité, an ttêâ de voutofr k tuhùrdonhet* à des iHtàtêtt de ieéte où dô ôost».* 
Nous renvoyons ce dernier rcprOèlie I qui de droit. ' • m . < ' 

4 Voj. surtout l'ouvrage de J. W. Rau « intitulé a STCpmût^H^ Unterfu^una fticr 
^pt^OAiC/ «784. '..*,' 

9 lÊmUfSft ^MMt^ troisitÉae partia , pnge io4 (deaiiéme 

« Sfiàbûdà, de Crémier , vol. II , page' aâ(3. 
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dou 8 ; il est contraire A tout mysticisme, et il ne fiftvorîse pas plus celui 
des philosophes que celui des théologiens. 

Pour en revenir aux sacrifices, l'accusation d'impiété, prtmoiteée 
contre Maimonides, dans les Archives du Christianisme ^ frappe causai 
les plus grands théologiens chrétiens, tant catholiques que protestans. 
Parmi ces derniers, c'est principalement Spencer^, qui a embrassé avec 
diàleur les opinions de Maimonides ^ et qui a ché à l'uppiii de cette 
opinion un grand nombre de passages tir^ des Pères de l'EgUse. Je 
me contente d'en reproduire ici quelques-uns des plus importans. Qrî- 
gène, comme l'on sait, ne penchait que trop vers le nijstîcismevdontil 
avait besoin pour mettre d'accord les doctrines panthéistes du néoplato- 
nisme avec la religion chrétienne. Cependant il avait assez l'amour de 
la vérité pour juger sainement le mosaïsme. L'épicurien Gelse , daas 
son Discours vériiable^ avait dit que les lois cérémonielles que lea Jmli 
prétendaient avoir remues de Dieu, étaient imitées des Egypti^na^ des 
Perses et d'autres peuples. Origéne le lui accorde ;^ « mais»dit«41» si 
« l'on applique son esprit à bien pénétrer dans le dessein du légis- 
« lateur, et que Ton examine les institutions de ce peuple ( des Hé- 
« breux ) , en les comparant avec celles qui , chez les autres nations , 
« sont en vigueur jusqu'à ce jour, on n'aura certainement pour aucun 
« peuple plus d'admiration; car, en repoussant tout ce qui est inutile 
« au genre humain, les Hébreux n'ont adopté que ce qui est utile*.» 
Saint Jérôme parle dans le même sens, lorsqu'il dit* ; Hoc quasi 
parvutiserat lege concessum^ ut^ quematlmodum victimas immoialnuU 
Deo , ne cas idolo immolarent ^ sic et jurare permitterentur in Deum.} 
non quodrecte hocfaccrent^ sedquod tnelius esset itl honoas Deoe»^ 
hibere quam dœmonibus. Ce passage de saint Jérôme s'accorde par^ 
(aitement, même dans les tennes, avec le passage du Midrasch , cité 
plus haut. — Saint Chrjsostome dit que Dieu a institué les sacrifices 
par condescendance pour la faiblesse des Juifs ( TiT»y 'ioi//.«i«v «•6>fff«« 
riry»«T<c^«i«orrac ), et la même opinion est exprimée par tous les cory- 
phées de l'Eglise. Spencer les cite en grand nombre, et je renvoie le 
lecteur à l'ouvrage de ce savant théologien. A ses nombreuses citations 
j'ajouterai une seule, tirée des œuvres syriaques de saint Ephrcni * , 



1 Voj. son ouvrage de LâgHus ritualibus Hebrœarum^ lib« Illydiitert. i et a> 
dont nous recommandons U lecture aux théologiens des jirehives, 

s Orig. contra Gebum éd. Spencer^ page sSq. 

s Gomneut. in S. Blatth. 5. 

4 Les commentairef de ce Père dé l'Église mériteraient d'être plus connus qu'ils 
ne le sont. On y trouve beaucoup de passages qui pourraient servir à éclairer 
certains théologiens modernes, et à-leur inspirer plus de respect pour la raîscm 
et le bon sens. Le passage que je vais ciler justifie, comme beaucoup d'auti'CSi 
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qui n'^imtpa» oionre pnbKées à l'^oqnc où virnit Spencer. Dans 
foa commentaire sur J^rémie ( cl). 7, r. 22), il observe que les Israé- 
lites mi' prisaient les averllssenims du prophète , et croyaient que le 
temple de Jérusalem et le cuttc des sacriGces 11e pouvaient manquer 
de les préserver des malheurs dont ils ûtnicut menacés : •> Jérëmic, 

■ donc (conta'nuc-t-il) , après avoir détruit dans la pensée de ces hom- 

■ iDca égarés la vaine confiance qu'ils plaçaient dans le temple de 
a Dieu, t'eflbrce, dans ce passage, d'cfTacer aussi l'espémuce que lenr 

■ inspiraient les sacrifices de Dieu. Il les avertit donc que ce n'estpas 
« daus les sacrifices, maïs dans les luis divines^ qu'ils trouveront le 
m Tcritable moyeu de sulut; car cette loi , Dieu lui-même l'a écrite 

■ de son doigt sur les tables , et l'a remise aux cnfans d'Jsrael. Mats 
H les antres préceptes , tels que les rita des prêtres et des Mcrï&ee* , 
« ODt peu de valeur aux yettx du Seigneur; aussi ne les a-t-il pas 

■ placés à la tète de sa loi dans [ le récit de ] leur sortie [d'Egypte] , 
a et lea Israélites ne les observaient pas même pendant les quarante 
« an* qu'ils passaient ii parcourir le désert. C'est Moïse qui, par ordre 
• ^ Dien, prescrit aux Hébreux ces observances, après la .sortie 
« (l*Ezode], & cause de la faiblesse de son peuple et de l'eodurds- 

■ Mment de leurs coeurs; de peur qu'ils no mcprisassont une religion 

■ nue (sans culte extérieur), et ne s'attachassent aux faux dieux, dont 

■ ik vojaicnt le culte embelli par de belles et pompeuses cérémo- 

■ aies, etc. * » 

Apr^ ces réflexions générales , nous allons jeter un coup d'eeil sur 
lea difKrentes espèces de tacrificea. 
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Les sacrifices se divisent, #aus le rapport dei.iii^ets oQlprtB;jà lal)i- 
vioiléy en deux parties : l'^ceux du règne anio^l, ovL.faGfjfiçcs^^fln^fi^ifUi 
et 2^ ceux du règne végétal, ou offrandes et Ubafions. 

I. Sacrifices sauras. 

Chez les Hébreux les sacrifices sanglans ne pouvaient être pris que 

de quatre espèces d'animaux domesticpes: le mouton, l'espèce bovine, 

la cbèvre, et qu^uefois la colombe. Ce sont là les .espèces que beau- 

''COup de peuples de l'antiquité choisissaient de préférence pour les ot- 

• frîrauxdienx S quoiqu'ils y employassent quelquefois-d'aotres animaux. 

'Ainsi, par exemple, chez les Indous et les Parsis, le sacrifice dn-ebe- 

- val occupiMt un des premiers rangs * ; on sacrifiait aussi des poissons ', 

- deS'Gcrfe, des coqs , et d'aulres espèces d'animaux qui n'étaient pas 

- admises à Tautel de Jéhova, quoiqu'il fàt permis aux Hébreux -d'en 
imanger. -Selon Maimonides, -Moïse aurait choisi à dessein des animaux 

•«auxquels les Egyptiens rendaient un culte, et il aurait destiné lesdi- 
>'titrités de ceuXHîi à être sacrifiées au Dieu unique^. ]n est probaUe 
' que, d'après le principe général que nous avons cm trouver dansfla 
loi "de Moïse, ce législateur- a voulu limiter les sacrifices i^ un petit 
: nombre d'animaux , et il a choisi en même temps ceux que Ton pou- 
vait se procurer avec facilité. — Les victimes devaient être exemptes 
de tout défont, car celui qui choisissait ce culte matériel pour mant- 
fester à la Divinité son respect et son amour^ devait au moins l'exer- 
:cer de la: «manière la plus digne. C'est pour la inéme raison que 
l'on devait brûler sur l'autel quelques-unes des .meilleures, parties 
de la victime, savoir : i^la graisse qui couvre les entrailles; a^^les deux 
rognons avec la graisse qui est dessus ; 3® le grand lobe du ft>ie ' ; 

kdSi x^vc^ nvwpi nop xnS^no t|Sn pSn Km-noaH feopdo ina 

; Pphraemi Sjfl Op?ni f]E9a€a • tom 11,. ppigQ il|. 

. 1 Voy. Hom.,-Ili9d. I, v^6i-ifi8. 
1 Voy. ci-aprèa l'extrait des loia de Maqou , f 53. 

4 Jlfof^, lir. Ill/cb 4^. Voy^ Ex , ch. 8, et Qérodoteyliy. II^cji. 4l ^\f^'^* 

» M. Gahen traduit partout Ie« inots *tb3n Jl^ilV P^ ^^^ ^« /^ v le idfiine 

. ;sc»«iesr domoé au. mnt XlinV pai:4eafV«fioQs.cla[lclaIqne et iyri|[qu<,parJa'¥nI- 

. gâte, Luther et .Mepde{sp(in .. Çppçi)fi(f nt^ le ri^tiçule d^ fpie payait pue chosc^op 

iosigoifiante pour figurer parnailea parties offertes à la divinité. La>ernon 

:nN'r^V*«ï"r>î>e x^Ci^ ^,kk^% fX pe sen^ C!0Bvie|i|,b^u(3mp.fy^eip^. an ,«aot 

j^^V > qui signifie fittéralement rtAunécau ou rMiifaicm. C'est d'une ma. 
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et 4** C ■• la Tictimc était- vue brebia ) , toute la queue îT*^^ i. 

Nous trouvons d«i usaget analogues ilans les Htes des Grecs et des 
Komaîns; mais il parait que ceux-ci étaient rooins généreux que les 
Hébreux dans leurs oflraudes à lu Divinité. Les Grecs, s'il faut en jl^- 
ger par ce que nuu:i lisons çji et là dans les poésies d'Homère et d'Hé- 
«o'de, n'oTTraienl guère que des os enveloppés d'un peu de graisse. Hé- 
■lode nous raconte que lorsqu'un jour les dieux firent leurs arrange- 
mens avec les hommes, Prométhce découpa un. grand taureau, ettjue, 
pour tromper Jupiter, il rdît d'un cftté la chair et les intestins gras cou- 
Verts de la peau, le tout enveloppé dansTesloiiiac du taureau; de l'au- 
tre c8t^ il pU^a les os qu'il couvrit de graisse élincelaute, et il engagea 
Jnpitep k choisir. Le dieu fil sendilant de ne pas s'apercevoir de la 
nue, et, transporté de colère, il choisit les os couverts de graisse. 
Sepms ee temps, ajoute Hésiode, tes raeei det hommes sur Ut terre 

■ikr* tont-è-rùl analogue que le* Arabes appellent les bbe« du foie *1*K1T 
BdBgaliernt^KTou rHlTT , <Ie ■■ racine TJ "S"», atUert. (Tti^.Be- 
dait. Bien»., toI. l, p. Sao, Ilb. II, csp. iS). £d effet les ribbias snbes 
ttedant nnnV par rniPTl c'eit le mot que R. SaadU emploie dani<iiTer_ 
^M arabe dn Teutitenque, et qui e*t BaHi tmpiaji par Haimoaidet daiu l'ori- 
])(Bal 'arabcde seacomnieatalreide la Hùchoih , 0(1 l'on tvoDTc peut JI'VIV la 
'fMnhlAn sUtrantE : 

tS* p ottnMhta noiâ p ntahit ntauSu ïiToSwTrftaaWrnictt 

■ttbHil*f»Ui ^Bil-U pttit inat fat *a1 éatarpi(^/bU},t0mmt U poaaieU 
•■MÏM.' Vvj- Pocook, PorU Metii, page i54. 
- J'okwrWrai eacore qae le labe Àa fde parait , ibec'les Orientaoi, paaei 
pour «ne itt meilleutei partin de l'animal. Aiaai lei tradiliona muiul— 
manei , en païUnt d'un Eeilloqui sera doané aux Tertueux dam l'autre 
*Wïàde,~ ooni apprennpBt qu'on leur lerrira an taureia et un poiuoii,et qae 
•dltanie-dis mille pcnoane* leiaot régalées rfn lab* d» /vie , qui ait la meil- 
teoie partie. Voj. Pocock, Not. tnùtellink,, cap. 7, pag. 198. 

■ Il faut le rappeler que les bélîen de l'Orient ont la queae trètgraMC ; alla 
pèae qnclquetbii Jusqu'à qnaianle Ums. C'est cetta queue gratte que les H^ 
breaael le* Arabes appellent n''7K-^ol>a>> daestun dictùmiMbc arabe, expU- 
.fna- aâad «e mot t tCaada odû >vl nriolû , ieJ4imtmMt im^ihi i/b il adïpoM, 
hfaalM'ôtiwItaB OnmltaiifMMa» «■> fiiarmn miAimm dttnn vtt t/ii»decim titrai 
aptmdÊUl^amnatlm amitm fon^nvÀla Sbrai fonitn eacedatit. ABai autan- nitiu- 

■ latim eûntitot B^ranl d'adipam in aiat luoi lervent , vel ad emiiHenilum itnpri- 

■ mil fràmenlacaim âtiim\ itfeliam, ut lu Partis el aliti , ad ampcUndai <andt- 
• lat. • Viij. auMi Bi>cliBr[ , 1. c. page 49i- 

Selon le> rabbÎDi, on braliit avec la queue li-i verlùbre) qui s'j attachent, 
ou l'épine dortale ( Maimon., Icicci cilato ) , ca qu'i't IruUTeiil dans les mut* 
nxyn nSJlS (LéTÎt., eb. l , v. 9), dont le tuil n'est pas bien clair. On 
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brûlent aux dieux des os blancs sur les autels encensés *. La même 
chose parait résulter de plusieurs passages d'Homère, où nous voyoïu 
ofifrlr aux dieux les /xn; oùc 9 ou plutôt fm^ict ( selon le scoliastei les 
os des c/f/.^^r^'.v), enveloppés de graisse et couverts de quelques fragroens 
de membres *. — Clément d'Alexandrie, qui s'étend beaucoup sur le 
ridicule des sacrifices, cite, entre autres, plusieurs passages des comé- 
dies de Phcrécrate, d'Ëubule et de Ménandre , où les dieux reprochent 
aux hommes leur extrême parcimonie dans les offrandes '. 

Chez les Romains , les pièces destinées aux dieufx et appelées pro» 
siciœ ou prosccta^ étaient un peu mieux choisies , et les usages des Ro- 
mains, sous ce rapport , se rapprochent un peu plus de ceux des Hé- 
breux que les rites des Grecs. Les prosiciœ se composaient de quelques 
parties des intestins, que l'on brûlait ordinairement, mais que l'on ot 
fraît quelquefois crues ou cuites. On y ajoutait quelques fragmens 
de la cuisse {caro strebula), de la queue ( offa penita^ ou la piasea dn 
bœuf), du pis ( nima ), et des boyaux ( hirœ ). 

L'usage de brûler de la graisse sur les autels existait aussi chez les 
Perses*. Il résulte de la comparaison des difTérens rites que , primîti- 
vement, la graisse, comme la meilleure partie, était destinée à Tautd , 
et qu'ensuite cet usage se modifiait, dans les différens cultes, de diiEi- 
rentes manières. . J'observerai encore que la graisse qui couvre les eth 
trailles 3"lpn HN nDDDH D lin paraît être la même que le omet^ 
tum des Romains , et que l'usage de brûler la graisse qui est sur les 
reiris se retrouve chez les Grecs '. 

Je ne pousserai pas plus loin ces comparaisons ; ce que j'ai dit suf- 
fira pour faire voir au lecteur que jusqu'aux plus petits détails on peat 
retrouver les usages des Hébreux chez les anciens païens. Il me reste 



peut comparer les usages des Grecs et des Romaias, qui offraient aux 
la Saera fpina. 

(Hétiode; Theogoa. v.. 556—57.) 

. t Voy. Homère « Iliad. 1 , ▼. 46o-^5; Il , v. 4a3-.a8. Odyss. III , t. 
456—63. I e célèbre traducteur d'Homère , J. H. Voss , a démontré par 
nu grand nombre de passages , tirés des ancieoa auteurs , qu'il faut bien dis* 
tioguer entre les fca^oî et lea /un^iit ; que les foifi (euûiM), ne furent jamais 
brfjès , mais seulement les /Mvpi* , qui ne sont antre chose que les oe dé- 
coupés des cuisses ; voy. fln9t(^IodiMK SBrUfti deuxième édit., tom. 11^ p. 36i 
et suiv. 

* Stromat., Ub. VU , p. 5i6. 

4 Voy. Bochart , loco citato , page 5o5. 

f Voy. Voss, kwo eitato,page 36;. 
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k jeter un coup d'oEÎI sur les difTérena genre* de sacrifice! que nous 
Inravons dans le culte des Hébrrus; il y en avnit qualreta.n^^ 
HohcOMU; b. rVeon sacrifice de péché, c. Q&K sacrée dt cS- 
pmbim, et d. WOb^ rDÎ sacr^ce pacifique. 



nbiy t 



HiAocanste. 



L'holocauste est placé par Moïse nu premier rang des sacrificcsi 
les traditions des Hébreux le font remonter ù la plus hnute autiquilë , 
et nous ]e trouvons dans l'histoire de Noé et d'Abraham >. Lorsque 
l'holocauste était des trois premières e«pëces , e'est-à-dire un (juadm- 
pède , on ne pouvait j employer que des nnimnui milieu. Les céré- 
manies que l'on y observait , et la maniâre dont on le brûlait , sont 
rapportées en détail au premier clia|iilrcdu Lcvitique. Après l'avoir 
coupé en morceaux , on brûlait tout sur l'atilel, excepté la peau , qui 
appartenait oux prêtres ( Uv.', ch. ^, v. 8 ]. L'holocauste était tantSt 
du culte public, — comme, par exemple, le sacrifice quotidien du matin 
et du ioir TC{1 n?1V< "'<'" 1"^ '""^ '^^ sacrifices additionnels des 
labbat* , des néoménies et des fêtes , et que les rabbins appellent 
O'ÇD'ID ' ; — tantôt une offrande privée, comme ie bélier offert par 
le grand-prêtre lorsqu'il entrait dans le sanctuaire au grand jour de 
pardon ( Lév. , ch. i6, v. 3)*, l'agnean, faisant partie du sacrifice 
qn'oi&ait le naziréen , quand les jours de son voeu étaient acconiplis , 
et l'une des deux colombes qu'il offrait, quand, avant l'accompliss»- 
ntent du voeu, il avait été atteint d'une impureté (Nombres, ch. 6, v. 
Il et l4}; enfin, les sacrifices qu'offraient le lépreux, le zah,\Ataba 
(Lév. ch. i5), et la femme eu couches au jour de leur purification, se 
composaient enpartie d holocaustes. 

On pouvait, du reste , offrir volontairement un holocauste , et les 
païens mêmes étaient admis ù en nffrir. Muïse , à la vérité , ne parle 
que des prosélytes ou des étrangers qui se serHJent établis parmi les 
Hébreux (Nombres, ch. i5, v. u^), mais on trouve des passages nom- 
breux dans les anciens auteurs, qui prouvent que dons le second tem- 
ple on admettait souvent les sacrifices des pa'iens. Ainsi Joséphe nous 

1 V07. Genèse, cb. R, v. 10, elch. si, t. i3. 

* Parmi lu Moataphim de* nComcnJe) ci dei rcius il ; svsil un bouc qui 
D'èUit pal bolocaiiglc, nKCH l'yC 

! Cet liolocnuite du graDd-prèlre cl le tacripct de péel'i <\ui l'icconipigne , 
lODt rcfftfrdéri pouB pluni^rji rsp^urU, conjme AScrifices public; Maimo. 
■idci k* appalle-liaï flIpH nOll l*n' pip (préfnec aii SVAr Kabuthim}. 
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raconte que Ptolomëe Evergète, après avoir fait la conquête delà Sj- 
rie , vint à Jérusalem offrir des sacrifices, et que les prêtres les admi- 
rent à l'aiitel et les offrirent à Dieu, en observant tontes les cérémonies 
prescrites dans la loi de Moïse *. Dans une lettre que le roi Agrippa , 
malade à Rome , écrivit à GaUgula , pour détourner cet empereur du 
dessein qu'il avait formé , de faire placer sa statue dans le temple de Jéru- 
salem^ — lettre qui est rapportée par Philon, — nous lisons que Terope- 
reur Auguste avait ordonné de sacrifier chaque jour, en son nom , an 
.Dieu très-haut, un holocauste, composé d'un taureau et de deux 
agneaux ^. Dans le Thalmud il est question aussi d*un sacrifice envojé 
par un empereur romain , mais qu'on ne voulut pas accepter, parce 
qu'il avait un défaut <. 

^- rWDTI ^' VSfH Sacrifices de péché et de culpabiUU. 

Ces deux sacrifices ont beaucoup .de rapport entre eux^ eft tl est 
.ipême assez difficile de tracer avec précision toutes les nuances 
par lesquelles ils diffèrent l'un de l'autre. Les formes étaient les 
inémes pour les deux ; on en brûlait les parties destinées à l'aotel , 
et que nous avons indiquées plus haut, et tout le reste appar- 
tenait aux prêtres. Ni l'un ni l'autre n'était i^ccompagné d'aucune 
offrande ( riTUD ) ni libation ( "^D^ ) ^9 et ils ne pouvaient être 
offerts que dans des cas prévus parla loi. Ce que disent les rab- 
bins sur les différences les plus notables entre les deux sacrifices peut 
se réduire aux catégories suivantes: 1 ® Du QtSfK on ne brûlait jamais 
autre chose que les parties destinées à l'autel ( D^%3^K ) ; mais les 
restes du nKDTI > même la peau , devaient , dans certain cas , être 
brûlés hors du camp ^. 2® LeHI^On pouvait être pris de toutes les es- 
pèces d'animaux propres aux sacrifices , tant mâles que femelles; le 
QtCfKne pouvait être qu'un bélier ou un agneau. 3* Le DC^ ne faisait 
jamais partie du culte public ; c'était un sacrifice que l'Israélite devait 

* GoDire ApioD, lib.II. 

tfTtXiîc ôxotLAÛTOvc T» v-^irtm ^t» xa^' îicét^mv N/ufp«f, etc. Pbilo » 2^ Ug^' 
il»ns ad Cajum, 

9 Yoj. daos le Thslm. (Gailtio , ch. 5) , l'intrigoc d'nn nommé Bar-fUmM, 
qai, i cause d'une injure qu*il «Tait aubie, voulait se venger sur tons lea Joiff* 

♦ Voy. lier. ,ch. 6, ▼. 17— a5, et ch. 7, f. i-8^ 

9 Voy. Léiit , ch. 4, V. ii,ct ai ; cb. 6, ?. a3, etob* 16 ,?. 37. 
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oflirir pour expier cerUîne« fautes personnelles y spécifiées par la loi' . 
4* Lorsqu^un individu avait commis involontairement un crime , qui , 
s'il eût été volontaire, aurait entraîné la peine de Tcxtirpation (n^S)'^ 
il offrit un nKlSH i mais lorsque le crime n'était pas bien constaté , 
c'est-à-dire, lorsque Tiudividu ne savait pas lui-même s'il avait péché, 
ou non, il oOrait un QtS^X , qui alors était appelé n^H Q\i/H {picundum 
dubiiun ). Ces définitions s'accordent très-bien avec l'Ecriture , et me 
paraissent lever toutes les contradictions et difficultés qu'on a trou* 
▼ées dans les diffcrcns textes. Un verset du Lévitique ( ch. 5, v. 6 ), 
parait en effet bouleverser toutes ces définitions, surtout la deuxième; 
mais évidemment le met DtS^K i dans ce verset et dans le suivant, est pris 
4aus un sens général ( piaculum ), tout différent du QEf K proprement 
dit, et le texte lui-même l'explique ici par nHlûTI et Tty^ *• Un autre 
passage du Lévitique (ch. 5, v. 17 — 19 ) a fait des difficultés aux exé- 
gètes, qui n'ont pu comprendre en quoi le sacrifice , dont il s'agit ici « 
diffère de ceux indiqués au quatrième chapitre ; mais ce passage devient 
très-clair, si on l'applique à ce que les rabbins appellent n)r\ Dt^K» ce 
<pii me paraît même clairement indiqué dans le texte , par les mots 
jr^ M . ^ ^^'^'^ 9^^ ^^ ^^^' ^^^ mots ne se trouvent point au chapitre 4; 
au contraire, on j suppose toujours que le péché , quoique commis in- 
volontairement, est pourtant bien constaté ( voj. v. 14? ^3, 28, et sur- 
tout ch. 5, v. 3, y^ KVH )• Les théologiens modernes auraient donc 
^«nieux fait de suivre les rabbins, que de faire toutes sortes d'hypothèses 

* On compte, sont oç rapport, cinq espèces de Q]E^M : a) Hl/T^ QVH P^^ 
alteiote à la propriété, aTec faux serinent (Lévit., ch. 5, ▼• si — a6). 6) 
ni^PD QVH poor sacrilège, ou atteinte iovolontaîre à des objets consacrés 
à U «Urioité (ik., ▼. 16 et^i;). e) nônPI Ht^ÙV OVK poor *▼<>»' «" commerce 
avec ane esclave promise eo mariage à uo autre (ibid. ch. 19, ▼• ao), 00, 
comme disent les rabbins, avec une esclave kenaanile destinée à un esclave 
hèbrea ( iT\2y tapS injn^Dn nUP3D nnùV ). ^ TW DBK . Mcn- 
fiée eipiatoîre du nauréen (^(ombres, ch. 6, v. is). t) ynilCD QVH 
sacrifice eipialoire du lépreux (Lévitique, ch. i|, v. la). Voy. Mischna 

Zébitdtim , ch. 5, S 5). 

t La Mischna compte trente six péchés qui entraînent la peine de 1*009 • 
ÉîppaiUm {Kàrithoth, ch. 1 ). Parmi ces 36 péchés il y en a trois , qui , commis 
involontairement, n'exigeaient pas le sacrifice expiatoire du XlKOn (Maimo- 
nides ibid. et préface au Séder Kodatchim ). 

* Onkelos a très-bien senti Ui différence, car quoiqu'il conserve toujours 
dans •• version le mot hébreu 01E^> il le traduit ici par KJ1 3111 > et M. 
Caliea a en tort d'y voir nue inconséqui'ncc. 

3 . . 
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plus arbitraires l'une que l'autre. Ainsi Michaëlis , lalin et autres, 
distinguent des pécbés X action et iî omission. Selon une autre hypo- 
tbèseSlesniKDn seraient des pëcbës commis devant quelques témoins, 
qui peuvent avertir les pécbeurs, les HIDEUX > a*i contraire, seraient 
des pécbés commis en secret, et connus seulement à la divinité. On 
observe, pour appujer celle bypothèsc , que d'après le Lévilique ( cb. 
5, y. 5 ) , le sacrifice du DtS^ devait être accompagné de la confes- 
sion ; mais j'ai fait voir que dans ce passage il ne s'agit aucunement 
du Jschâm proprement dit. 

A la vérité, Josèpbc et Pbilon paraissent favoriser cette dernière bj- 
polbèse. Le prêtre bistorien nous dit que le pécbeur qui a lui-même la 
conscience de sa faute, mais sans qu'aucun témoin puisse l'en accuser, 
doit sacrifier un bélier *. Mais quoique le culte des sacrifices subsistât 
encore du temps deJosèpbe , il était déjà tombé en décadence, et cet 
liistorien pouvait facilement se tromper sur quelques cas particuliers. 
L'autorité de Pbilon est peu imposante ; car cet écrivain ne paraît pas 
avoir été très-versé dans les antiquités bébraïques, et il n'était pas même 
en état de lire les livres de Moïse dans leur langue originale. 

^- D^D^K^ TOT Sacrifices pacifiques^ 

Le sacrifice pacifique occupe le dernier rang. On l'oITrait par suite 
d'uu vœu, ou volontairement ; mais quelquefois par reconnaissance d'un 
bienfait re^u de la divinité, et alors il est accompagné d'une offrande, 
et on l'appelle ÎTITH VQH ( Lévitique , cb. 7, v. 12). Dans quel- 
ques cas il est ordonné par la loi , comme , par exemple le bélier du 
naziréen T^tJ ^^H ( Nombres , cb. 6 , v. i4 ) » et les deux agneaux 
de \9i fête des prémices ( Lér. , cb. 23, v. 19). Ces derniers of- 
frent le seul exemple d'un sacrifice pacifique faisant partie du culte. 
Les rabbins les appellent "IlSît "Oblb. Les prêtres seuls pouvaient en 
manger la cbair, tandis qu'ils n'obtenaient du sacrifice pacifique des 
particuliers que certaines parties, dont ils pouvaient faire part à leurs 
familles. C'était la poitrine et l'épaule droite , qui avaient servi aux 
cérémonies de X agitation et de IV/cVo/io/inDWlet PIDinri'. Tout le 

I Voj. JMn 9tUif4)e «rtbaolodic/ toI. 3 , page ^89. 

x^/0v bù^t ^ fZ fiuoo TouTo xiMbotroc { Aniiq,^ lib. 3, ch. 9). 
* Voy. Lévitique, ch. 7, ▼. 99—34. Dans la MUchna ^ la cérémonie de 
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rcsie , excepté les pièces destinées à l'autel , était employé à tin repas. 
Le premier-né et la dîme des bestiaux entrent aussi dans la caté- 
gorie des sacrifices pacifiques; le premier-né appartenait aux prêtres, 
mais la dîme était seulement présentée par.les propriétaires, qui, après 
Tavoir fait tuer selon les rites , pouvaient en manger la chair. 

On n'est pas d'accord sur In signification du mot D^D^?t2^; le sens 
de pacifique^ me paraît le plus convenable. C'étaient des sacrifices 
qui ne supposaient aucun péché , aucune offense envers la divinité , 
c'étaient plutôt des repas solennels que des sacrifices. Les Hébreux 
ne furent pas les seuls qui, dans certaines occasions, <}onnaient à leurs 
repas et festins un caractère sacré. Beaucoup de passages dans les 
poésies d*ilon)ère lious prouvent que ces repas sacrés , où l'on don- 
nait sa part à la divinité, étaient trè.s-fréquens parmi les peuples an- 
ciens'. Ou trouve les D\*!3\^l^ dans des occasions de deuil ^, ce qui 
prouve que le sens que Mendelsohn a donné à ce mot est inadmis- 
sible ^ 

II. D^DDJI nTDJD Offrandes et libations. 

L'usage des offrandes et libations , comme celui des sacrifices , se 
trouve chez tous les peuples de l'antiquité. Chez les païens comme 
chez les Hébreux , tantôt elles accompagnent les sacrifices sanglans, 
tantôt elles se présentent seules. La dilTérence , sous ce rapport , est 
peu notable, entre les rites des Indous ^, des Grecs ^ et des Hébreux, 
et on ne pent, malgré ces différences, méconnaître leur origiue com- 
mune. Chez les Hébreux l'offrande Hn^D 9 ^^ composait de fleur de 
farine de froment ^, et d'huile d'olives ; tantôt on offrait la pure farine, 
on y versait de l'huile, et on y mettait de l'encens, tantôt on en faisait 

i'agitation, oudu toumoiemeni, est ainsi expliquée : tniOI H /J/D K^aOI"]* 7ID 
rt la Guemara ajoute, qu'on agite le sacrifice Ters les quatre vents , et de 
haut en bas , pour le vouer à celui qui dirige les vents , et qui a créé le ciel 

et la terre : ^oh Tiioi n*7yo iw mminp ^Qi H>lD^ '\h^D 

lSv7 r^Kni Q^'OtC^nV Thalm. de Babyione , Menaehoth , fol. 67 y recto. 

I Voy. f-ntre autres, liiad. I , ▼. 4^7 et suiv. 

s Voy. Juges y ch. ao ■» ▼. a6y et ch. ai , ▼. 4- 

s Mendelsohn traduit STCubenopfnr {sacrifice de Joie). 

4 Voy. le fragment des lois de Manou , $ 7, et la note. 

< Iliad., ib , v. 46a, et Ovid. Metamorph. Vil, SgS. 

« Le Orner ( Lévitiqne , ch. a5 , v. m) , et l'offrande de la femme ac- 
cusée d'infidélité (Nomb. ch. 5, ▼. i5), étaient d'orge. 
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une espèce de tourteaux |>€tris arce de llmilc , ou des flans oints 
d^uile ( Lév. , cb. 2 , v. 4 )• Il fallait toujours y mettre du sel , mais il 
n'était jamais permis d'j mettre du miel ou du levain. Quelque mi- 
nutieuses que puissent paraître les rites des offrandes , le législateur 
avait encore ici des motifs analogues à ceux qui le guidaient dans tout 
le plan de sa loi cérémonielle. M aimonides nous apprend qa'ici comme 
ailleurs, Mdise prescrivit des usages contraires à ceux des païens, qui , 
selon les livres des Sabiens , mêlaient à leurs offrandes du levain et 
du miel, et jamais du sel*. E paraît, cependant, qu'ici Maimo- 
nîdcs a été induit en erreur; les Indous offraient des gâteaux sans le- 
rain *, et l'usage du sel était très-commun dans les sacrifices des Grecs 
et des Romains. Pline dit, en parlant du sel : Maxime auiem in sacris 
inielligitur ejus aucloritat, quandonuUa conficiuntxir sine moiâ salsd*. 
On voit, par ce passage, que l'usage du sel était de rigueur dans les 
offrandes des païens comme dans celles des Hébreux. 

La même analogie se retrouve dans les libations HQJ y qni accom- 
pagnaient certains sacrifices. On versait du vin autour de l'autel , 
comme le dit Josèpbc ( Arcb:,liv. 3, cb. 9), ou , comme le disent les 
rabbins , dans un conduit qui se trouvait à Tautel *. Gbez les païens , 
on versait le vin entre les cornes de la victime ; mais il j avait aussi des 



irt HQD VopVïca on:»3Knp iviiSn mhnhiK iiûkSic anpna 
oruuKip \Q w »fi tin vh iVdi ^h nisn ♦dSk aroSie »fl iinpo 

nhû anpn i^aip Sd Sp rhohH 

Dalal4^k, ou Umré^ lir. 3, eb. 46. 

s Voy. Matwu , loco cîtato. 

3 Hift. Nal., lib. 3i , c. 7. 

La mgla était du blé égrogé , ordinatrein«ot, je crois, de l'épeaatre, qu'on 
répandait sur la victime et «ur l'autel afant le sacriGce. 11 parait qu'elle 
était roussie arec du sel, de làmo/a talta. Le même usage se retrouTe chez 
les Grecs, doot les oixmi , ou les où>6;^i/T<ri (de l'orge égrugèc), étaient pro- 
bablement aussi mêlées de seL Vej. Enstath* ad Itiad»^ i , 449* 

4 V07. la Miselma^ Stteem, cb. 4« S 9> ^t le coatmentaire de larchi 
sur l'Eiode , cb. 29 , v. 4o. 
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iihations indëpendainmcnl ; des saorifices, oellfs-ci on les versait par 
lerre. Mnimonides a tort de sVtonner, que Moïse ail conservé cet 
usage païea * , puisqu'il nous dit lui-même que le législateur des 
Hébreux seconformiiil irès^ftouveiif aux usages établis. 

Les offrandes et libations accompagnaient toujours les bolocaustes et 
les sacrifiées pacifiques , mais jamais les sacrifices de péché et de oui- 
pdbflité, excepté cependant celui du lépreux. La quantité de la farine» 
àt VhvSte et du vin , dépendait de l'importance de la victime ; la co- 
lombe n*était accompagnée d'aucune offrande*. 

L'offrande^ ou Mincka proprcAivnt dite , et indépendante du sacri- 
fice sanglant, était, comme celui-ci, de deux espèces , publique ou 
privée. Les offrandes publiqueh étaient : 

a. Le Orner 10^ 9 ou les prémices de la moisson des orges, offertes 
pendant la pâque ( Cév., eh. ?3, v. 10 et suiv. ). 

b. Les deux pains, offerts le jour de la fête des semaines (ib., v. 17). 
e. Les douze pains d'exposition D^JSH DIT' ? <]ue l'on renouvelait 

chaque sabbat ( ib. , cb. ^49 v. 5 et suiv. ). 

Les oilfrandes privées étaient de quatre espèces : 

<*• KtOTinrUD Offrande dupam^rCyÇ^nx avait à expier un péché quel- 
conque , mais qui n'avait pas les moyens d'offrir même des colombes. 

b. nW3p rrUD offrande de jalousie^ ou celle de la femme soup- 
çonnée d'adultère. Elle était d'orge. Avec ces deux premières espèces 
il n'j avait ni huile ni encens. 

C' tnSnrUO Offrarule du prêtre. Le prêtre admis pour la première 
fois à exercer ses fonctions, offrit un dixième tVÉpha de fleur de farine, 
moitié le matin et nuiitié le .soir, avec le sacrifice quotidien (Lév. ch. 
6, V. i3 ). Selon les rabbins , le grand-prêtre répétait cette offrande 
tons les jours pendant tout le temps de ces fonctions; ce sont les 
7TU VTID ^n^Sn» dont il est question dans le Thalmud. La même 
chose est confirmée par Josèphe ( Arch., liv. 3, ch. 10). 

^- rmj nPDD offrande t^olontairey ou par suite d'un vœu. 

* iDK «i^D ikSk »Sfct n»9 imn èokô iodSn anpn hqh 

Dahfah , loco cilato. 
s On lit dans le Slphri : 

. \Hxn fo w ipan 10' loih TioSn ood3 ppon ^^yn nS^v Hi3> 
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« 

De cet offrandes on vaporisait une poignée (YDID) sor l'antel ; le reste 
appartenait aux prêtres. L'offrande du prêtre fut entièrement vaporisée. 

Maimonides donne de plus amples détails sur tontes ces offrandes, 
dnns son commentaire de la Mischna ( introduction au traité Mena~ 
choth). 

Aux offrandes on peut ajouter les fumigations de parfums d'aro- 
mates, qui avaient lieu chaque jour dans le temple, sur un autel par- 
ticulièrement destiné à cet usage ( Exode, cb. 3o ). La composidcm de 
ce parfum H^^Op > est indiquée par Moïse ( ib. v. 34 ) ; de semblables 
fumigations étaient en usage chez Içs peuples païens *• 

Après avoir parlé des choses sacrées , ou des sacrifices , il me reste 
à considérer les personnes sacrées et les temps solennels , ou le sacer- 
doce et les fêtes. — Les détails que j'ai cru devoir donner sur les rites 
des sacrifices ne me pcnnettent plus de m'étendre beaucoup sur les 
autres parties du culte, sans dépasser les limites qui me sont assignées. 
Je me contenterai donc de quelques réflexions générales , et je tâche- 
rai encore ici de faire observer les rapports et les différences les plus 
notables qui existent entre le culte mosaïque et le paganisme. 

LE SACERDOCE. 



Le législateur des Hébreux ajant dû céder h l'esprit de son siècle, 
et laisser subsister dans les sacrifices un simulacre de culte païen, qui, 
dans une religion comme celle de Moïse , — dans une religion , il est 
vrai, du Saint-Esprit, mais encore plus de la saine raison, — ne pouvait 
être regardé comme un culte digne delà divinité, ni avoir un sens sym- 
bolique ou mystique : ce législateur, dis-je , devait aussi conserver un 
simulacre de sacerdoce , clément essentiellement étranger à Tesprit 
du mosaïsme, et institution provisoire comme les sacrifices eux-mêmes. 

L'esprit de caste était bien éloigné de la pensée de Moïse ; les distinc- 
tionà qu'il établit parmi les Hébreux , en créant l'ordre des lévites et 
des prêtres, étaient purement formelles ; elles étaient une conséquence 
nécessaire de l'amalgame temporaire du culte païen avec la nouvelle 
religion toute spirituelle. Au fond, tous les Hébreux étaient égaux de* 
vaut Dieu et devant les lois ; ils étaient tous des prêtres, tous ils étaient 

* Voy. les notes de M. Gahen à TEzode , eh. 3o , ▼. 7. 
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saints *, car sî les prêtres seuls pouvaient approcher de rîntérieur du 
sanctuaire , le livre de la loi était ouvert à tous, le sanctuaire de la re- 
ligion était accessible au dernier des Hébreux comme au grund-prétre*. 
Le véritable sacerdoce des Hébreux fut le prophétistne ; Moïse en posa 
les fondemenSy et il se gardait bien de confier ce sacerdoce a une caste 
privilégiée , qui , intéressée à la conservation du culte matériel , devait 
continuellement s'efforcer de faire triompher ce culte sur les idées spi- 
rîtualistes, et de laisser le peuple dans l'ignorance et la superstition. 

Un jour Moïse choisit soixante-dix vieillards des tribus d'Israël, 
il les place autour de la tente d assignation , la divinité descend dans 
un nnage, et aussitôt une partie de l'esprit de Moïse se communique 
aux anciens, et ils prophétisent. Deux d'entre eux qui ne se sont pas 
rendus à la tente , prophétisent dans le camp même. Josué , jaloux de 
la gloire de son maître, lui dénonce ces deux hommes du peuple , qui 
s'arrogent le don de prophétie ; mais Moïse lui répond : Puisse tout le 
peuple de Dieu être prophète^ puisse Dieu faire descendre son esprit sur 
eux*. Voilà toute la pensée de Moïse; il ne veut point de privilège, ni 
pour lui ni pour sa famille, il fait sentir que les distinctions qu'il a éta- 
blies, nécessaires pour le moment, doivent cesser un jour, quand tous 
les Israélites seront des prophètes , c'est-à-dire quand ils seront tous 
pénétrés de cette divinité qui l'inspire lui-même , quand ils sauront lui 
rendre le seul culte qui soit digne d'elle. 

Si nous comparons les castes des Hébreux avec celles des Indous et 
4les Egyptiens, nous aurons lieu, encore ici, d'admirer la sagesse 
da législateur , qui a su , d'un coup , abolir ces distinctions , et qui 
pourtant, pour céder à l'esprit du siècle, en conservait la forme. On 
sait que les Indous se divisent eu quatre castes : les prêtres ou théolo- 
giens, les guerriers , les marchands et les serfs. Les premiers sortirent 
de la tête de Brahma , les derniers de ses pieds. Manou résume ainsi 
les devoirs de chacune de ces castes : « Lire les Yédas , les enseigner 
anx autres , faire des sacrifices , assister les autres dans les sacrifices, 
fiûre l'aumône et recevoir des dons , voilà ce qui est ordonné aux Bra- 
mines. — Défendre les hommes , faire l'aumône, faire des sacrifices, 

• Bxode,ch. i9,T. 6: «Hip "«W OOTO toSoD ^S Vnil OnïTI 

t Un bâtard instruit dans ta religion, disent les rabbin», devait être préfère à 

un srand'prêtre ignorant finnaV IMi {toV OTip DDH t^O*?!! ITOQ 
Misehna , à la fin du Séder Nétikin. 

^ Noiub:eB,ch. 1 1 « ¥. «9. 
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lire les Tëdas , dompter ses |>as5ion8 j voilà les devoîH du Raja. — 
Garder les troupeaux , faire Tauinône y lire les Yédas , fiiire le com- 
merce, prêter à usure , cultiver les champs , voilà ce qui appartient au 
Yaisja, ou commerçant. — Le Soudra, ou serf, n'a qu'un seul devoir, 
celui d'obéir toujours aux autres castes , sans jamais leur manquer de 
respect ( lois de M anou, liv. i , § 88 — 91 ). 

Toute liaison entre les castes est sévèrement défendue ; les enfans 
qui naissent des mariages mixtes forment des races maudites, dont les 
différentes subdivisions sont indiquées par Manou ( liv. 11), avec les 
détails les plus minutieux. 

Y a-t-il une trace de tout cela chez les Hébreux? Le grand-prétre 
pouvait se marier avec la plus humble vierge d'Israël , pourvu qu'elle 
eût toujours eu des moeurs irréprochables. L'Hébreu ne respectait dans 
le prêtre que le Dieu qu'il servait; il n'est jamais question d'une obéis- 
sance passive. Le sacerdoce ne donnait aucun privilège ci vil, le grand- 
prêtre lui-même devait être jugé comme le dernier des Israélites, et il 
pouvait être appelé en témoignage devant les tribunaux*. 

Chez les Egyptiens , la séparation des castes paraît avoir été beau- 
coup moins sévère que chez les ludous. Nous avons déjà observé plus 
haiïi, que ce fut probablement une colonie de Bramines qui, dans la plus 
haute antiquité, porta en Egypte la civilisation indienne. Peut-être ces 
missionnaires ou émigrés craignaient-ils d'introduire la constitution 
indienne dans toutes ses rigueurs. Ils paraissent s'être entendu avec les 
souverains, pour mieux opprimer les peuples, et si les Bramines, chez 
les Indous , occupaient le premier rang , s'ils étaient la manifestation 
de Brahma lui-même, les prêtres en Egypte paraissent avoir cédé aux 
rois les premiers honneurs et le suprême pouvoir , sauf à prendre 
la meilleure part des impôts '. Mais ce qu'il nous importe surtout 
de constater ici , c'est que toute la puissance intellectuelle se trouvait 
(HtÈitt les mams des prêtres , que les arts et les sciences étaient des 
mystères accessibles seulement aux initiés. Le peuple restait plongé 
dans le phis profond abrutissement, et abandonné à la plus grossière 
idolâtrie. 

» inW pT»D1 T»0 inWf m p SnJ \m MUet^na , SynJiedrin, cb. a. 
' Selon Oiodore iU étiieot /tvTéffucrrtf /aivrk *rof fixati^Ht tm.U ta /o|«f( taÎc 
Ti îÇot/0i«ic , liv* 1 ch. 73. 
' Diodore , loco citato. 
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Quis nescit, Volusi Bilhynice, qualia clemens 
/Eg\'ptus portenta colat ? Crocodilon adorât 
Pars hxc : illa pavct saturam serpentibus Ibin , rtc *. 

Qu'elle est grande et divine celte œuvre d'émancipation, entrepris 
par Ykomme de Dieu dans ces temps barbares ! combien peu devatent- 
ik eonoalb'e l'antiquitét eeiiz qui ont prétendu, que Moïse ne fût qu'un 
servile imitateur des prêtres égyptiens^ et qu'il voiilnt loi-même établir 
parmi les Hébreux les distinctions absurdes de castes, confier le culte 
â une seule famille, et abandonner le reste du peuple à la superstition 
et à Teselavage. 

Mais Moïse alla plus loin encore ; il ne voulut pas même confier aux 
prêtres l'enseignement du peuple. Le sacerdoce, partout où il a existé, 
et sous quelque forme que ce fût, a toujours été funeste à la religion ; 
de tout temps la hiérarchie a été en opposition avec la saine raison et a 
imposé des bornes aux développemens de l'esprit humain. Moisc as- 
signa aux prêtres des fonctions toutes matérielles ; ils étaient les ser- 
viteurs de l'autel , ils donnaient des renseignemens sur les rites des 
sacrifices^ sur la diète, sur ce qui était pur ou impur, enfin, sur toutes 
les lois cérémonielles ; ils décidaient aust^i des questions de droit civil^, 
mais les fonctions déjuges ne leur étaient pas exclusivement réservées. 
Ces enseignemens matériels n'étant pas absolument nécessaires , Moïse 
ne distribua point les prêtres dans toutes les tribus d'Israël , mais il 
leur assigna certaines villes où ils devaient demeurer ensemble. 

L'enseignement spirituel était confié à tous ceux qui voulaient s'en 
charger et qui en étaient capables, et nous voyons dans l'histoire des 
Hébreux de simples bergers prêcher au nom de Jéhova. Les prophètes 
dédaignent même de répondre , lorsqu'ils sont interrogés sur des lois 
cérémonielles, et ils font entendre que ce n'est pas là ce qui plaît à la 
divinité ^. 

L'institution du sacerdoce étant, ainsi que nous l'avons dit, une con- 
descendance k l'esprit du siècle et un accessoire nécessaire au culte 
matériel , il n'est pas étonnant que les règlemens qui concernent les 
prêtres Hébreux , leur sacre , leur discipline , leur costume , aient de 
l'analogie avec ceux des prêtres païens ^ surtout des Egyptiens. Nous 

' JoTéoal, Sat. i5. 

< Dealer. , cb. 17 , v. 8; compar. Haggai« ch. a, v. 11 etiiuif. 

^ Voy. Zacbarie, ch. 7. 
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pouvons même suppsoer cette anaic^ie, là où noas manquons de don- 
nées positives pour la prouver. Dans le costume , par exemple > elle 
me paraît de toute évidence. 

Hérodote nous apprend que les vêtemens des prêtres Egyptiens 
étaient de lin * ; la même chose est affirmée par beaucoup d'autres au- 
teurs anciens» et les poêles romnins appellenjL souvent les prêtres d'E- 
gypte linigeri. Selon Plutarque,ils choisissaient le lin parce qu'il crott 
de la terre immortelle, de la terre sacrée d'Isis, et que sa fleur est bleue 
comme l'élher {De Is. et Osir. ch. 4 )• 

Le lin d'Egypte était célèbre pour sa blancheur ; on en faisait plu- 
sieurs espèces de toile, dont le schesch \[/^ paraît avoir été la plus esti- 
mée '. L'étoffe dont se servaient les prêtres Hébreux pour leurs vête- 
mens, est appelée tantôt Bad^ tantôt Schesch ' ; l'un et l'autre est pro- 
bablement la même chose que le lin égyptien , et on s'est trompé sans 
doute en les prenant pour une espèce de coton ^. 

Probablement l'analogie n'existait pas seulement dans l'étofTe, mais 
dans tout le costume. Mais il serait très-difficile de poursuivre cette 
analogie jusque dans les détails; il nous faudrait pour cela des données 
plus exactes et plus positives que celles que nous fournit la littérature 
grecque et même la Bible* Il est difficile de se former une idée exacte 
du costume des prêtres hébreux , d'après la description que nous en 
trouvons dans les livres de Moïse ; mais je crois que le vague même 
qui règne dans cette description prouve que Moïse parfe de choses 

« Lit. II, ch. 37. 

• Voy. Genèse, ch. 4' 9 ▼• i^- 

' Schesch est probablement le nom égyptien. En hébreu le nom générique 
du lin est nnVd '* ■«•'Ion Ivs rabbins le *Y3 était nn Cissn fait d'un simple fil , 
mais le IgXV "^*^' ^^" ^1" sextuples. 

4 On a cru que 13 devait être la même chose que p3 ( le t3 arabe) , 
et on a donné à tous ces roots , comme i VV le sens de iinum œylinum. Le 
mot hébreu T\2 ne se trouve que dans les livres de la dernière époque, Cf 
probablement la chose qu'il déi»igne est aussi récente que le nom. Éxéchiel 
recommande aux prêtres de porter des vêtements de Q*il\Pd ^^ de ne pas 
mettre de "103f . H n'est pas probable que les prêtres aient osé mettre des 
habits de laine, mais ils pouvaient Ke permettre de substituera*! lin (Q^DlC^fi) 
une étoffe plus douce à^ colon (*103f)>8ans pour cela blesser les convenances; 
car au premier coup d'oeil il n'était pas facile de distinguer le coton du lin. 
11 est vrai que IQJf siguifie laine\ mais ce mot pouvait être employé pour le 
cofofi, qui dans plusieurs laugucs portcle même nom que la laine. Les rabbins 
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lonmies depuis long-temps, et qu'il lui sulfit (Vindifiucr à ses prèlres 
ce qu'ils avaient vu eu Egypte. — Mais pour nous, (jui sonnnes si éloi- 
gnés (le ces temps, la chose n'est pus facile, et nous sommes réduits à 
des conjectures. Les auteurs anciens et modernes , les rabbins et les 
Pères de l'EgL'se varient beaucoup sur cette matière, et il est impossi- 
ble de lîrcr de tous ces auteurs quelque chose de positif. 

Je crois faire une chose agréable au lecteur de la Bible , en jetant 
an coup d*aeil rapide sur les dîfTércns objets dont se composait le vête- 
ment des prêtres pendant leurs fonctions , sans entrer dans des expli- 
cations hasardées. Mon but est seulement de présenter au lecteur, 
dans un ordre plus systématique , ce que disent sur ce point les livres 
de Motise. Je m'aiderai de quelques éclaircissemens de Josèphe; cet 
écrivain, prêtre lui-mcmc, peut nous donner quelques indices qu'il ne 
faut pas dédaigner. Mais, d'un autre côté, il ne faut pas oublier que les 
choses avaient probablement changé , depuis Moïse jusqu'à l'époque 
où vivait Josèphe. 
Le costume des simples prêtres se composait de quatre pièces : 
L D^J30 D^'f co/efo/u, qui, selon l'Ecriture, devaient aller des 

reins jusqu'aux cuisses *. L'étymulogie même de ce mot me paraît jeter 
assez de lumière sur la forme du vêtement qu'il désigne. Il dérive de 
la racine OJiD ( ceicher, entrer J, et il a la forme du pluriel ou plutôt 
du duel '. C'est donc un vêtement composé Je deux parties , et fait 
pour couvrir Jeux membres du corps. Evidemment ce sont des cale- 
çons, et la conjecture de Lcclerc,que les D^DJDD auraient ressemblé 
plutôt adx jupons des femmes, n'a aucun fondement. Josèphe dit ex- 
pressément que l'on y faisait entreries pieds (i AtCaivovT»» ùç «ùxè «rî» 
Te/»f)y et qu'on les tirait jusqu'aux reins, où on les serrait. 

•ppelleat le cotoo T{)II10]f et len Allemands SaumtooUe (laioe d'arbre). Au 
rettr, J. H. Vo0« me parait avoir prouvé avec toute évidence, que les Hé- 
breui o'not eu coooaifidaucc du coton que peu de teuip» avant l'exil de Ba- 
bylooe, et lea £gyptieoa encore plus tard. Voj. 97l9tboIoâif(be Sneff/ deuxième 
édition tome IJ, page 36a, et «uiv. 

I Rabbi Axarîa de' Rossi, dans son 0>^>y 11K0 (cl). 4^— 5o) , a donné un 
résumé de tout ce qui a été dit sur le co.<(tnme des prêtres Lébreux par les 
rabbins, par Artstée, Josèphe, Pbilon et les pères de l'Église. Je regrette beau- 
coup qne l'espace me manque poursuivre le savant rabbin dans ses recbcr- 
efaea intéressantes. 

a Exode , ch. a8 , v. 4a \ voy. la note de M. Gaben. 

' Ce mot De >e troofe qu'en construction, *^3 ^0330 ou Q^tWQ ^DUO 
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II* rCinS ( A:''^<*^ ) f*nê tunique, d'une texture particulière^ appelée 
Y^iÛr\t c^ probablement faîte à petits carreaux. Selon Joséphe, cette 

tunique était trèa-serrée, et presque collée sur le corps ( m*nyty fàtfAfiiu^ 

Tf amuAii *ox«o0T«i /uih ov/et^id-i?). Cest là probablement lesens 

qu'il donne au mot nUffD- H paraît que les tuniques des prêtres égyp- 
tiens étaient aussi très-serrées *. Les rabbins, ainsi que Josèpbe, disent 
que la rUHiP était d'une seule pièce; cependant, selon les premiers', 
les manches étaient tissées a part, et puis cousues sur la tunique. L'é- 
vangéliste donne à Jésus une tunique non cousue (saint Jean, cb. 19, ▼. 
23), et Brsiun{devest. sacerdoi.) a montré comment un tel tissu pouvnit 
se faire. Mais on conçoit difficilement comment on pouvait mettre une 
tunique faite d'une seule pièce, et en même temp très-serrée. Josèpbe 
nous dit qu'elle svait en baut une ouverture large , et qu'après l'avoir 
passée, ou fermait l'ouverture sur les deux épaules, avec des cordons 
sortant de l'ourlet ( •» tnc â«f ), des deux côtés de la poitrine et du 
dos. 

III. 0J3K Vne ceinture en ouvrage de broderie de différentes cou- 

• • • ^ 

leurs (Exode, cb. 3g, v. 2g ). Selon les rabbins elle avait trois doigts 
de largeur; selon Josèpbe , quatre. Sa longueur, disent les rabbins, 
était de trente-deux aunes , et elle entourait le corps deux ou trois 
fois'. 

IV* nySJUp Un turban^ ou plutôt un Juiut bonnet. La coiffure du 

grand prêtre est appelée nSJVD* Moïse ne donne nulle part la des- 
cription de ces deux espèces de. coiffure ; probablement elles étaient 
connues aux Hébreux , et imitées du costume des prêtres égyptiens. 
Selon Josèpbe ( Arcb., liv. 3, cb. ^ ), elles étaient aplaties ou arron- 
dies en baut, et ne couvraient pas toute la tête. Cet écrivain, ainsi que 

(Ef^h-, cb, 44 t V* <S)« mail la forme *D330 permet de tuppoter, comme 
forme absolue, aaui bien le duel 0>D3I30 qoe le ptmrid 0^0330 • 

* Voj. Spencer, de leg, rit , lib. 3 , cap. 5 ; Disteri. de vuU ëoeerdotmm 
iinêâ. 

1 Voy. Maimooidet unpon ^^3 H'oSn ch. t. 

' V07. quelques autrei détails dans les notes de M. Gaben , Exode , cb. 
a8 , T. 4- Sî le mot 013K • <l<i rapport avec la racine *133 (^inben); il 
ne dérive pas de l'arabe , comme le dit la note , mais bien du persan. 
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ies rabbins , appuie aussi le turban du simple prêtre PSiSitD y ce 
qui prouve que dans le second temple il n'y avait presque pas de dtf- 
fCrence entre la Migbaâh et la Misnéfeth, Cependant Moïse les a cx- 
presaéroeni distinguées (Exode , cb. 89, v. 28 ), et s'il est permis de 
fionder des conjectures snr rétjmologie des deux mots, il paraîtrait que 
la njO^^^^ ^°^ espèce de haut bonnet, et la DSJlfD ii>^ turban, 
tel que le portaient les rois et les antres grands personnages ( Ezécb. , 
cfa. 21, V. 3 i,et Is., ch. 62, V. 3)*. Quoique les deux coiffures fussent 
de lin , celle du grand prêtre se distinguait , non seulement par la 
forme, mais aussi par l'oracmcnt du V^ , dont nous parlerons tout à 
l'heure. Lucien rapporte quelque chose de semblable , en parlant du 
costume des prêtres d'Hiéra polis. Ils ont, dit-il , un bonnet sur la tète ; 
fnais le grand-prêtre enveloppe sa tête d'une tiare d'or'. 
A ces vètemens, le grand-prêtre ajoutait les suivans : 

I. JI^XIQ Un manfeauj qui se distinguait du manteau profane par sa 

• 

couleur bleue. Moik'seen donne la description (Exode, ch. 28, v. 3i — 
35 ). A ses bords se trouvaient attachées des clochettes d'or par le 
son desquelles le grand-prêtre s'annonçait lorsqu'il entrait dans le 
sanctuaire et lorsqu'il en sortait. Un usage semblable existait chez 
'les Egyptiens dans la célébration de la fête d'Osiris '. 



' rtp3:iO dérive de p^Ii = n3a iirtéUvé, d'où vient ny34 eolUnê, 
Ce qni favori se cette explication , c'est que la migboAh était ailaehée à la 
tête |npa;|D on*? nWni (Exode, oh. 59, f- 9) ;car, étant très-haute, 
elle pouvait tomber dans les monvemeos que faisait le prêtre. Le même verbe 
V2n est employé pour la coiffure appelée I^Û (Exéch., ch. a4, ▼• 17), 
et qni parait être analogue aux bonnets des prêtres , que Moïse appelle aussi 
HVS^On nfcCÛ (E»-» «I>- ^ ♦ ▼• »8 )• DÙXCQ rient de {|33f lier autour, 
ënvehpper^ et ce verbe est employé, dans le Pentateuque même, pour lacoif 
fnre da giand-prêtre ( Lévit., ch. 16 , v. 4 ) , que If* prophète Zacharie appell e 

ansai ^^^V . Les deux espèces de coiffure, le Q^1K£) ainsi que les JllâOy se trou- 
vent aussi parmi les objets de toilette de la belle Sionitc ^ dont le prophète 
Itale fait une longue énumération ( ch. 3, t. 18 — a3 ). On peut voir différentes 
conjectures sur la forme de ces turbans , dans les ouvrages de Schrœder 
{de vestUu mulUrU Hebraiem^ pa^j;. 3o4 et snir. ], et de Dartmann (®i< 
^lécrîn mn ^uetifCbe, tom. a, p. aSr et suiv. 

9 De DôA Syr.y 49. 

' V07. hthny Areh. Dibl.^ tom. ô , p. 55o. 
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II* nSM Ekiod.' m. Cahen a rapporté dans ses notes les différentes 

conjectures qu'on a faites sur ce vêtement , et il serait inutile de les 
répéter ici (voj. Exode, ch. 2189 v. 6 et suiv.). Si nous comparons ce 
qu'en dit Josèphe avec ce qui est encore maintenaut en usage dans 
rOrient , il paraîtrait que VÉphod était une espèce de camisole avec 
des manches. Dans la Bible nous le voyons souvent comme vêtement 
des laïques ; mais l'Ëphod du grand-prétre .ie distinguait probable- 
ment par une forme particulière, et surtout par les deux pierres pré- 
cieuses sur ses épaulettes. 

III. TtS^n ^ pectoral, un omcipent appliqué sur la partie de devant 



I • • 



de VÉphod, Il était carré et doid)le, et formait une espèce de bourse , 
sur la(|u elle brillaient douze pierres précieuses, enchâssées dans de l'or. 
Elles étaient rangées trois à trois , et les noms des douze tribus j 
étaient gravés. Il paraît que le sort sacré ou l'oracle des Ourim et 
Thoummitfi était placé dans le creux du pectoral (Exode , ch. 28, v. 
3o ). Moïse en parle comme d'une chose connue , et il n'en donne pas 
le moindre détail *. Il appelle le pectoral ODE/DH ttî^H ornement de 
Injustice, ce qui a fait penser à un ornement analogue que portait le 
grand'prùrè oxî'grcmd'juge (ô k^xUtitkTTni) chez les Egyptiens , et 
dont parlent Diodorc et Elien. Le lecteur trouvera des détails sur tout 
cela dans les notes supplémentaires à l'Exode de M. Cahen (p. i85 ). 

IV. Y^*i f/nep/o^ttecfor attachée, par un fîlblcu,au turban du grand 

prêtre , et sur laquelle étaient gravés les mots : HUT^^ B^Tp- Moïse 
l'appelle aussi la couronne sacrée tî^TpH "IT3- 

Hérodote donne aux prêtres égyptiens des sandales, faites de l'écorcc 
du papyrus ( û'Tro/^/uATat ^CCkha ). Il paraît pourtant qu'ils n'en portaient 
pas pendant l'office ; car sur les ruines on trouve les prêtres représentés 



I Aacun auteur anciea n'a bu dire rien de positif sur cet oracle , et on 
est réduit à des conjectures. Les rabbins avouent qu'ils n'en savent rien. 
Il y en a qui pensent que les douze pierres formaient elles-mêmes le sort sacrée 
et Mainàonides (comme l'a déjÀ observé H. Azaria de' Rossi), parait être 
de cet avis ; car dans sa Main Forte , à l'endroit où il énumèrc les ornemens 
des prêtres il ne parle pas des 0»Oni OHIK ( Voy. PtpOn >*7D TyXym 
ch. 9 ). Oq trouve dans l'ouvrage de Braun les différente« opinions à ce 
sujft (De vul. saeerdot,^ p. 695 et iniv.) 
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nQ-fHeds*. Chez les prêtres bébrenx îl n'est nulle part qneslfiNi île mu^ 
dates y et îl est certain qu'ils n'en portaient pas dans le temple^ ear 
^'aurait été profaner le lieu sacré *. 

I<fous nous contentons d'avoir indiqué quelques-unes des analogie» 

que Ton remarque entre les prêtres hébreux et ceux des patena ^ et 

qm viennent encore à l'appui de ce que nous avons dit en général' sur 

le culte et les lois cérémonielles des Hébreux. Mais , je le répète ^ ce %. 

analogies n'existent que dans les formes extérieures , et le safcerdooe 

cliez les Hébreux , quoique prérogative Héréditaire d'une famille y n*a 

nullement le caractère de caste que nous lui voyons chez les Tndous 

elles Egyptiens. L'Israélite vertueux était le véritable prêtre. « Il y 

« a trou couronnes , disent les rabbins, celle de la T&orah, ceUè da 

« sacerdoce et celle de la royauté ; mais celle d'une bonne renôouiiée 

« est au-dessus de toutes '. 

LES TEMPS SACRÉS » OU LES FÊTES. 

Sî, en général y nous croyons » avec Spencer, que le culte mosaïque 
et toutes les lois cérémonielles des Hébreux ont eu leur origine dans 
des idées et des mœurs communes à tous les peuples de l'Orient ; si nous 
avons même fait entrevoir que les usages des Indous peuvent mainte* 
nant jeter une nouvelle lumière sur une grande partie des lois de 
McHse f et fournir de nouvelles preuves pour confirmer les opinions 

de Spencer : d'un autre côté nous ne saurions nous dissimuler que ce 
sa^mmt est allé trop loin quelquefois dans ses rapprochemens ^ e^ que 
souvent il a abaissé Moïse au râle de simple imitateur , sans faire, res- 
sortir les vues sublimes qui guidaient le législateur sacré , et par les- 
quelles il ennoblissait ce qu'il avait emprunté aux autres. Cette réflexion 
se présente surtout lorsqu'on considère l'institution des Gètes cb^ les 
Hébreux. Que les Egyptiens aient été les premiers à célébrer des fêtes 
et des processionsycommele dit Hérodote^, soit ; mais les fêtes des Hé. 
breux portent un caractère qui leur est particulier, elles se rattachent 
toutes aux grandes époques de Thistoire du peuple Lébrcu ,' ou bien 

• 

Voy. la haitième pIsDche dan* i'archéoiogie de M* laha* o« i4«-^ 
« Voy. £iode, eh. 3,? 5. « 

» ov iriDi jtdSo iddi m^r\D ixidi mvi ina on o>t» mrw 

4 Lir. s ch. 58. 

. 4^^ 
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, aiiw, pripcjyes foi^damentaiu^ de sa religion. Ainsi le sabbat devait être 
le symbole étemel de la création ^ la Pâqiic et la fôte des tabernadci 
. 4f!^fî|^t piçrpétuer la mémoire du grand miracle de la sortie d*E- 
gjpte ;. une fois cbaq,iie année l'Israélite devait entièrement renon* 
. ^c^r .^jnop^Cy et se réconcilier avec le créateur , en s'absieoant 
. ,dc^ toute jouissance terrestre ^ en devenant, pour ainsi dire , un être 
„.,icélestç* Les fêtes ne sont point, comme les sacrifices et le sacer- 
doce. « une. institution locale ; elles sont pour Tlsraélite de^ nos 
jours ec; .qu'elles étaient pour l'ancien Hébreu ; car c'est par la sor- 
;tic d'JËgjpte. q^e furent fondées ses croyances , qui sont toujours 
le^xpêipeSy.quelles q]ae soient les modifications que le temps leur ait 
.ffifûl., subir. Dans les, pays où l'Israélite gémit sous une oppres- 
sion barbare (c'est-à-dire , sur presque tout le globe), ces grands sou» 
venîrs ont pour lui de toucbantes consolations; là où ses droits ont été 
reconnus , ou U est devenu citoyen libre, il peut encore , sans violer les 
devoirs que lui impose sa nouvelle position , s'attacher avec respect à 
des institutions purement morales , et qui lui rappellent sans cesse les 
-.jplus sublimes de ses croyances, qu'il peut librement avouer. 

. Si pourtant il est permis de rattacher les fêtes instituées par Merise à 
quelque idée orientale plus ancienne, qui a pu guider ce législateur, du 
moins dansla forme qu'il donne à cesinstitutions,on retrouvera ici cette 
influence mystérieuse du nombre sept y qu'on rencontre si souvent dans 
l'antiquité orientale^. La tradition antique de la création a-t-elle sancti- 
fié lé nombre sept, ou bien la sainteté mystique de ce nombre a-t-dle pro- 
I duit la tradition? Il serait bien difficile de repondre à ces questions ; mais 
ce qui est certain > c'est qu'ici encore nous pouvons remonter aux plus 
' aUcietones traditions de l'Inde : « De même que dans la fable grecque , 
' «i le ^leil , dans la mythologie indienne , est un dieu parcourant éga- 
« lément le monde, porté sur un char attelé, non pas seulement deqna- 
« tre che^'kiix comme celui d'Apollon , mais de sept, représentant, dit- 



I Un pasMge deClémeot d'Alexandrie (strom. liv. 5, sectj i4) jette qael- 
qie lomUîre >ar le rôle que joue le nombre ttpi chez les Orienttui ; « La pbi- 
«losopbie des barbares, dit-il, connaU un monde intellpctuel (xé^yczov tomtov ) , 
# et •« aatre leosoel ( atird-aTÔv) ; celai là est rarchétype , celui ci l'image de 
■ ceqa'on appelé le modèie. Le monde intellectuel correspond à ja manade^le 
v/'icfimadt tteatuct à l'héœadê' etc. « Il faut se ragpeler que l'bexagone est le 
plus régulier et le plus parfait des polygones , en ce que tous les c6tés itont 
égaux au rayon du cercle qu'on décrit autour de ce polygone. La monade et 
\*h€xade formrnt ensemble la iiainte heptade. 
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do, par leur nombre, loît les sept jours de la semaine, ^il les sept 
planètes qui leur correspondent, et cela absolument danéle même or* 
dreque nous ofTre notre calendrier : cbînciilence merveilleuse, qui, 
seule, nie paraît suffisante pour établir son origine tout indienne '. i» 
i'oos retrouvons encore ce nonibre mystique dans les sept mondes 
Lacas) , les sept grands continens [Dvtpas) de la géograpbie fabuleuse 
b Ponrdnas , les sept mers , les sept Amschaspandas dès anciens 
'erses, etc. 

La semaine se trouve aussi chez les £gjptiens,el, selon Joséphe (con^ 
reApion,1îv. 2,cb. Sg), tous les peuples distinguaient le septième jour. 
Qiioiqu^il en soit, le nombre sept, comme nous l'avons dit, joue un 
[raod rôle dans les temps sacrés des Hébreux. Le septième jou^ est 
acre ; la Pâque et la fête des tabernacles durent sept jours ; de la Pâque 
iD compte sept semaines, et puis on célèbre la Pentecôte ;' le premier 
oar du septième mois est distingué par ui>é Solennité particulière , el 
loe grande partie de ce mois est consacrée à des fêtes ; la septième an* 
née est sacrée, et après sept fois sept ans on célèbre le jubilé. Il faut 
iTouer que sous ce rapport les solennités des Hébreux pourraient se rat- 
bdier pour la féKAÊ à quelque idée lûdieniiê' ou égjrptjteiintf* Il'^y a 
même une solennité qui paraît, être empruntée aux Egyptiens, c*est 
celle des néoménies. Maimonides a fait là-dessus une observatioii iiigé- 
ueose : Le bovc du sacrifice additionnel des nëoménieft i est s^iil^ap- 
Y^^ H^n^T) nXIOn {sacrifice tie péché à Iehova) ; « c'est, dit Maimo- 
" nides, que l'on aurait pu s'imaginer que le bouc des néovàétntàs'éUiit 

> ua sacrifiée offert à la lune , au commencement des mois. Le ié|p»- 
« liteur fait donc observer que c'est une cbose consacrée à Dieu et non 
« à la lune. On ne {>ouvait se méprendre iur les bouts offerts pendant 
• les trois féCes i et antres jours selenneb; car ces jours ne* lonbaient 
« pas au commencement des mois, ils n'étaient signalés par aucun phé- 

> nomène de la nature ,'et Airent institués par les décrets do lalôil Au 
« contraire , \ei commencemens des mois lunaires ne furent pas insti- 
« taés par la loi , tous les peuples offraient ces jours-là des sacrifices à la 
« lane , de même qu'ils en offraient au soleil quand il se levait et quand 
« il entrait dans certains degrés [ de récliptîque] , comme nous le sa- 
« vons par ces livres [des Sabicns]. Ce fut donc pour détruire ces er- 
«i-eurs, qui étaient enracinées dans les cœurs trop malades [des Hé- 

• Notes de M. de Chéiy au drame deSacottotaU, o. qo. 

* Nombre» , th. a8, v. i5. 
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« breox]y que ITcrituro signala parliculièrenient le culte rendu p 
« sacrifice de ce bouc , eu disant qu'il était consacré à lehova * . 
eflcti comme le dit Maimonides, tous les peuples rendaient un culi< 
nouvelle lune, et on peut en voir beaucoup d'exemples dans l'ou^ 
de Spencer'. 

Peut-être le pèlerinage ordonné pour les trois grandes fêtes et 
aussi un usage plus ancien. Le pèlerinage des Arabes à la Mecqui 
ratt remonter a la plus haute antiquité ; les musulmans le font reiu< 
jusqu'h Abraham, et il j en a même qui prétendent qu'Adam t 
quarante fois le vojage de la Mecque, pour visiter le temple'. - 
pèlerinage des Arabes s'appelle Uad^ JSp ^^ ^^ même mot, qui ce 
breu signifie /<^ir<:, parait désigner particulièrement les trois fêtes \ 
lesquelles le pèlerinage était prescrit aux Hébreux ^. 

Je ne puis ici entrer dans des détails sur les différentes fêtes des 

• lopbS iioip n^ rtn wn i^pu; to Son» i» ypin icohi 
urtvSK Vmie »d lopVS anpnVic (o lyo oap Vvon njia « 
rtn jrpixi» kSi nopHV \ih rhh lOJtSK Knrt jit wù 

unniifi rlynvhic ha ri^yoD KnT»on hokSj; «nS kVi n 

Sa nntD*7ic pin p no»So Hnophic iirtï^SK S»inK kdk jnnh 
1» ODi;hS paip» ki:k3 kod lopSS «n^û anpn wéo hhc 

3iia*7ic iSn >fl nnr icoa firnSpo im KnSihn tapi khpi 

iSn nScmS "»S mu S»pi i»»i;Sm irin )fl îmaphfcc mv «în 

poHic noannoohK ninoV^c aiSp^K iSna npSpnoSK o«ni« 

I^aAiM, lÎT. 3,cb. 4^. 

■ Lib. III, cap. ip dÎHicrt. 4. Voy. aussi HoUioger, BUi. Orieni.^ lib 
cap. 6. . 

* Voy. Millii DiueH. de MohammedUmo anie Mohamm§dmn , t 1 1 et 
Maracci Prodrom, ad réfutai. Aleormù^ part. 4 , page u3. 

4 Voy. Deittér.,ch. i6, ▼. i6. R. Saadia Gaon, cité par R. DaWd Ki 
chi dans aoo commentaire sur Hotée (eh. a , t. x'S ), dit que soDa l^mot ; 
il faut comprendre Jet troia fttei du pèlrrinage , tandis qne TjnO ^ f*PP<^ 
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IX, mais j'ajouterai quelques observations sur deux fète^ , aux- 
Des la tradition a donné un sens différent de celui qu'elle paraissent 
irdans les institutions mosaïques ; je veux parler de la Pentecôte et 
premier jonr du septième mois. 

La Pentecôte , appelée fête des semaines , on jour des prémices y 
ï \a fête de la récolte des fromens. On comptait sept semaines 
m le «Commencement de la récolte de l'orge , et on célébrait le 
ipalième jour ( Exode , ch. 34, v. 22 ; Deutér., cb. 16 , v. 9). 
ist veut que l'on commence à compter les sept semaines le len- 
^<ân du sabbat^ y mais il ne nous dit pas quel est ce sabbat. Les 
niucéens le prenaient pour le sabbat que renferment les sept jours 
t?3que , et les caraïtes de nos jonrs suivent encore cette ophiion ; 
s rabbanitcs pensent que sous le mot sedfbat il faut entendre ici 
ipTctnier jour dePâque (voj. la note de M. Gabcn , Lévit., ch. 
3, y. II ). La division , à ce qu'il parait, date de très-loin , et 
esl impossible de décider laquelle des deux opinions est la vraie. 
Quoique les rabbanites aient pour eux d'anciennes traditions , suivies 
|K la majorité des Israélites , on ne saurait se dissimuler que le texte 
If la loi favorise beaucoup l'opinion des caraïtes : 1^ Accordons aux 
)bbanites que le mot schabbath du verset 1 1 puisse indiquer le pfe- 
loier jour de Pâque, il restera toujours três-diffîcile, d'après cette 
ipioion, d'expliquer, dans le verset 16, les mots VQSU^ nTIDD T3^ 
npDtt^n • îx* Si le quarante-neuvième jour n'avait pas été un jour 
sdeooel {sc/iabbatli) , Mctise aurait probablement fixé la solennité des 
prémices pour ce jour, et non pour le cinquantième. 3^ Moisè ne file' 

mille part le jour où cette fête devait être célébrée , quoique pour 
toutes les autres fêles il indique exactement le mois et te jour. Il ré- 
silie de là, avec évidence, que la Pentecôte était une fête mobile, Sur 
ce troisième point, les rabbanites pourraient répondre au besoin, que 
même, d'après leur opinion, la date ne pouvait être fixée ; car du temps 
deMoîse les néoménies se fixaient d'après les pbases visibles de la luue, 
les mois de Nissan et Ijyar pouvaient être l'un de 29, l'autre de 3o, 

an joor de l'ao , ao jonr de pardon , et aa builième jour de fC'te qiU luit 
les sept joura df;a tat)ernaclet: 

an nipio Haï o»4:i vhv mn «n>û Sn |ua nnyo ai\ 

U nbbin arabr pensait saaa doate au iio^ des Mtttttlmaaa. 
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ou bien l'un et l'autre de 3o jours , de sorte que la Pentecôte pou va] 
tomber tantôt le 5 9 tantôt le 6 Sivan. £n aucune manière on ne peu 
admettre que la Pentecôte ait été toujours célébrée le 6 Sivan , comm 
le font les Israélites modernes. 

D'après un calcul établi par les rabbins , et qui ne se fonde sa 
aucune donnée positive, le 6 Sivan serait aussi 

La fameuse journée 
Où sur le mont Stna la loi nous fut donnée *. 

1 

.C'est en ce sens que les Israélites de nos jours. célèbrent la Pente 
côt|9 y et certes , . on n'aurait pu donner à cette fête de significatioi 
p\i|S sublime. C'était la fête du printemps , et ce fut une belle idé< 
qnt d*j rattacher ]ej)rintemps de la religion des Hébreux , idée qii< 
lef fondAJkeura de l'Eglise chrétienne n'ont pu manquer d'accueîUii 
dan# .leur tradition de la descente du Saint-Esprit. 
, LjB. premier jour i\\ septième mois est un jour de fête, qui pro« 
boblement fut annoncé au son des trompettes ; car l'Ecriture Tap^ 

pelle nj;nn pnar (Léwt., ch. a3 , v. 24) , et nyinn or 

(ffoMib.y ch. 29 9 V. 1 ). Pendant les sacrifices des jours de fête et 
dqsnéoménies on sonnait toujours delà trompette pour tm souvenir de 
9tmt Dtem OB^TOH ^Xu P"1DÎ / (ib. ch. lo, v. lo). Moïse veut que U 
septième néoménie s'annonce par des sons de jubilation, plus solennels 
que ceux des autres néôménies *; car c'est le commencement du mois sa- 
or^, 4ttn9 lequel on célèbre le grand jour de pardon. C'est là sans doute le 
Sjçul motif de la solennité de ce jour. Selon la traidition rabbinique, c'est 
lç7>Mrri£ff/'a/i';piaisrannée des anciens Hébreux commençait vers l'é- 
quinoxedu printemps, et Mof se dit expressément du mois ^^^«16 (Nissan): 
il fierté pour vous le premier des mois de l'année. \\ n'j a pas de traces 
dfiQS.tO!\»te,la Biblç^, d'une solennité pour le jour de l'an. Cette solennité, 
rattachée par les rabbins au premier Tischri, était inconnue aux' anciens 

1 Je ferti obserrcr pourtant que les rabbins eui-mômes ne sont pas d'ac- 
cord si la loi fut donnée le 6 ou le 7 du mois dt* Siran. 
" • li6lse dit,en parlant des autres néoménies et àt* Tètes, fliySCIlS OHypHI 
Pour la septième néomaoie il t eut une TXyyyfSj^i'ilatimi^ de même que pour 
l'annonce du. )ubUéni;i*innd>tD (^Ufit., ch. 95,t. 9). Uolia distingue ex- 
prtsaéiwBnt antrepm ctp»"^nr(NQ<obres, ch. 10, v. 7). 

' C'est, selon les rabbins, l'anDiversaire de la création. Cependant ïU ut 
sont pas d'aeeoffd lè'dessM ^ «t il 7 en a qni prétcDdcot que le monde fut orée 
au mois de llis<an. Voy. TKaim.dt Babyt. Moseh li'asctiana^ fol. 9. 



Hébreux, et n'a commence piobiihlemeiil iju'après la mortd'Alexandre- 
le-Grand, lorsque les Juifs, sons la doniinalion des Syriens, adoptèrent , 
avec Tère des SéleucideSj le calendrier syriaque ; car Tannée des Syriens 
commeo^it à Tcquinoxe d*automoe , par le mois de K^OHp PHE^H 
■ (odob^e). D'après TExode, la fête de la récolte, ou des tabernacles , 
[ tombe à /a soriie de tannée TCfO^ H^CO (c^* 23, v. 16}, ou à i!fir n^- 
vohuion de ratmét n^StS^n nSlpH' (ch. 34> v. ai). On a voulu con- 
clure de là que l'anpée commençait au mois de Tischri ; mais alors 
Mme aurait dit : au commencement de Taonée.- Probablement' il a ' 
voulu dire, que la fête des tabernacles est la dernière de l'année 

M. Gi^cn cite un verset d'Êzéchiel , où il est question du comment 
ctment de tannée riitCfn tî^NT (voy. la note au Lcv., <*h. aS, v. 24),* 
et il ajoute : « Dans ce verset on ne dit pas le nom du mois ; il est pos- 
• sîble que ce soit J^fissan.» Évidenmient dans le passage d'Êzéchiel il 
De s'agit ni de Nissan ni de Tischri, mais, comme il l'indique lui-même, 
àa dixième jour d'Ab, jour de la chute de Jérusalem (Jérém., ch. 52 , 
f. 12) 

La tradition ayant fait du premier Tischri l'anniversaire de la créa— 
tioo , et « c jour étant très-rapproché du grand jo/^r de pardon , les rab- 
bîni ODt donné k la fête mosaïque du premier Tischri ime signification 
trés-poétiqnc ; c'est le jour où Dieu, assis sur son trône, juge toutes les 
créatures , et fixe leur destinée. Mais la sentence n'est définitivement 
arrêtée qu'au jour de pardon, et le pécheur a dix jours pour se repen- 
tir et faire pénitence. On sent bien qu'il s'agit ici des réflexions que 
rhommedoit faire à la fin de l'année, et avant le grand jour de pénitence, 
sur sa conduite et sur ce qu*i] a pu mériter par ses œuvres, sur son passé 
et son avenir. 

Quelques rabbins, craignant que l'allégorie ne soit prise dans un sens 
matériel , observent à cette occasion , que l'homme est jugé par ses 
oeuvres tous les jours et à tout moment '. 

Quoi qu'il en soit , les lôtes de ta Pentecôte et du premier Tischri 
ont beaucoup gagné par la tradition , qui leur donne un sens beaucoup 
plus sublime que la simple sanctification du nombre sept. Nous avons 
voulu indiquer le sens primitif de l'institution mosaïque , et certes 
ncms n'en voulons pas à la tradition de l'avoir embellie ; nous vour 

• iDK3«^ njm Sd3i ov hD2 pi3 oiK noK p3 a-Il >ov 01 
Rateh Haseiuma , fui. 16. ^2V^2n wvrh) onpJi idipDm 
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drlobi ÎDéÉM filin remonter eettetradhioii à mie bmte «nthmité; neut 
l'aeeèp^Qm Tohmlien, mais nous ne saurions en trourer ancnn indice 

dans fe texte de l'Ecritnre : PDWn en H^ D^n te 

Je borne ici mes réflexions sur le culte des Hébreux. Pour faire voir, 

avec plus d*éyidence encore , le rapport qui existe entre les lois céré- 
monieDes de Moïse et celles des autres peuples de l'Orient, je voulais 
d'abord ajouter un chapitre sur les lois de diète et de purification ; mais 
pour que le lecteur puisse lui-même comparer les lois des Indous avec 
cdles des Hébreux , j'ai préféré lui mettre sons les yeux un chapi- 
tre du code de Manon , et indiquer dans des notes les analogies 
qu offre ce chapitre avec les lois sanitaires et diététiques de Mo'ise. 



>>■ 



CINQUIEME LIVRE 

DES LOIS DE MANOU , 

TKADOIT UTTÉRALKMEMT nO SAMSCBIT, AVEC DES NOTES. 



AVERTISSEMENT. 



Le nom de Manou , chez les Indous » remonte à la plus haute an» 
tiqinlé. Seloo la mythologie indieoDe , Manou est le fils de Brahma ; c*est 
probablement r Adam de la Bible » et le père commua des hommes; car 
les Indous appellent Thomme Manoudja ( iils de Manou ), comme les Hé* 
breaxO*tKTIÎ {fUserAd€un). Le code de lois qui lui est attribué, et dont 
noDs présentons ici une partie à nos lecteurs , jouit de la même autorité 
que les Vidas, La fable rapporte que ce code se composait d'abord de 
cent mille slâAas ou distiques , mais que Narada , un des dix fils de Brah' 
DM y les réduisit à douze mille, et les remit à Soumaf/, fils de Bhrigmi^ 
qaiy è son tour, les réduisit à quatre mille distiques '. Quel que soit 
le Yéritable rédacteur de ces lois , elles sont sans doute très-anciennes. Le cé- 
lèbre William Jones fait remonter Tàge des Védas à plus de quinze siècles, et 
cdoi du code de Manon à plus de douze siècles ayant Tère chrétienne. Il 
fiint ayoner que la rédaction de ce code porte les traces de différentes époques » 
et il parait être compilé de différens ouvrages ; car non seulement on y trouve 
beanoonp de répétitions et pen de système , mais tandis qu'une partie porte 
les traces de la plus haute antiquité, une autre parait déjà supposer une d- 
TÎliaation bien avancée. Cependant , ce qui parait certain , c*est que les lois 
renfermées dans ce code étaient en vigueur du temps de Moïse dans une 
grande partie de TAsie, et qu'elles pouvaient être connues à ce législateur 
par l'intermédiaire des prêtres égyptiens , qui probablement avaient reçu de 
rinde une grande partie de leurs institutions. Nous donnons ici une traduc- 
tion du cinquième livre du code de Manou , qui traite de la diète , des ani- 
flianx immondes , de la purification et des femmes , et qui a beaucoup de 
rapports avec le Lévitiqae. Ce fragment mettra le lecteur à même d'apprécier , 
•elon leur juste râleur, les assertions de ceux qui n'ont trouvé dans le code 
de Moïse qo*une pâle copie des lois indiennes et égyptiennes ; le rapproche- 
ment ne sera certainement pas à l'avantage de ces dernières. 

I Le code de Manou , tel que nous le possédons maintenant , ne se compose que de a685 
distiques. 
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On Mit que le* loii do Muioa od( été (railnila ea «ogUii par William 
JoDH, et je dois avouer, daas l'intérêt de non travail, que je me luis aidé 
Maveol de cette excellente traduction , et qne, MO* ceiecours, beaucoup de 
passages de ce code , ^it en vers qnelquefuis très-obscun , m'auraient été 
iniDlfilligiblei. Cependant j'ai cru dans plus d'an eudroit devoir m'écarter de 
h traduclioD anglaite. En général , j'ai tlcfaé de rester fidèle , autant que 
jwsiible. jTI' original sanscrit, el lorsqu'un passage m'a paru trop obscur, j'ai 
préféré de renvoyer i une note l'explication que Jones a aouvcnt Incorporée 
dans le texte même. Dans quelques pnssages, j'ai même hasardé des explica- 
tions autres qoe celles données dans le commentaire sanscrit de Roulloùka- 
Bbalta, que Jonssa tonjourssuivi avec une scrupuleuse exactitude. Use peut 
que quelques passages aient été mal interpréléa dans le conimeulaire , et 
qu'après un certain nombre de siècles , nn Braniine •& attribué au législa- 
teur des ]iensées qui lui élaîenl étrangères, comme l'ont souvent Tait les rab- 
blus et la Pér«i de l'Eglise en exjiliquaut la Bible. Ou appréciera toutes les 
difficulté* que prcseute la langue française, pour une tradociiou littérale , 
faite d'une langue aussi ricbe en flexions et en forme* grammaticales que le 
Mmscnt , et on jugera cet essai avec indulgence. 

Une traduction complète des lois de Manon nous e*t promise par M. Loi- 
*eleur DesloDgcbamp*, à qui déji nous devons une nouvelle éditioa du texte 
fanscrit, saÎTie d'aq extrait du commentaire de Koulloùka-Bbalta. 



I. Les saints, aprt* avoir entendu ces lois sur l'homme initié*, ainû qu'elles 
ont été rapportées, parlèrent absi t Bhrigou»*, le magnanime descendant 
d'Anale : 

1. Comment, A Seiguenr 1 la mort peut-elle s'emparer de* Bramines 
fidèles aux devoirs qni leur ont été tracés , et versé* dans le* préceptes de* 
Védas? 

3. Et lui, le vertueux Bhrigou, fils de Hanou, parla ainsi anx grands 
aaints : Que l'on écoute par suite de quel péché la mort tend à frapper les 
Bramines : 

4. Cest par leur manque d'exercice dans les Védas, par l'oubli de leur 



1. 'SNSItxt HgmBelitt^nl. ea/iiJ7Uf a/atf JuaMiifiaiM,'!» IniIaB 
U Bt^BB <,ui , >pr«> >YÛr uihtii Kl iUiin dsw k miiioa de hiu pi 
OMtWiaiH.ddnkBtp^nds fimill». L« ioii qui 1« toncirotnl iddI 
la iiDMhtnir ILvra. Jonn traduit AcKi«*«p«'-. "BirtfouMiruadoi 

(mallniduiiiondr), iMUidefn/uiu. Coitlui^i cgiuDUpiquE auiA 
lt.loildeM.nou,doiHaMl«iii"nli.ppcléU El.. S'il Mt «ppilt ici dfs' 
qui tit It mtmr qn'.^jni (igow), di»u du r«», le comoifntiini ■ kid J« 
■bm^Mat «a dôme d* ts DuUopiyaw. qai «!■ d«t •'■aiCBdn d'iu 
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dcToir , par la a^gligence et par les fautes de diète , qae la mort est portée i 
frapper les Bramines. 

5. Que riiomme régénéré^ ne mange point Tail, l'oignon, le poireau et le» 
champignons **, ainsi que tout ce qui provient dans des immondices. 

6. Qu'il s'abstienne avec grand soin des résine» rouges [qnf coulent] d«» 
arbres, ou qui en sont tirées par des incisions ; ainsi que du fruit séloo*', et du; 
lait d'une vache qui vient de mettre bas **. 

7- [Qu'il ne mange] d'une manière profane *, ni de la bouillie de riz au fé* 
•ame , oi des flans azymes au lait et au sucre , ni du riz au lait , ni du gâteau 
de fleur de farine ^'^j [qu'il ^^ mange] ni la viande, la nourriture des dieux, 
ni le beurre clarifié ***, sans avoir observé les rits. 

8. Le lait d'une vache avant dix jours passés ; celui d'un chameau , d*nn 
animal dont le sabot n'est pas divisé, d'une brebis, d'une vache en chaleur 
on qui a perdu son veau ; 

9. Celui de tout animal qui habite les forêts , excepte celui du buffle , de 
même que le lait d'une femme , est chose défendue , ainsi que tous les acides. 

10. Parmi les acides , on peut manger le lait caillé , et tuut mélange que 
Ton en fait ; ainsi que ceux que l'on tire de fleurs, de racines et de fruits purt. 



5. • DvilM4 OUDVI1MAT1 , oé tUux fois '■ c'est ainsi que l'on appelle Thomme des troi» 
premUret castes , et surtout le Bramine , qui renaît une seconde fois spirituellement par 
les ëtodes religieuses et par l'initiation. - Les prêtres égyptiens s'abstenaient égale- 
ment de difl*ëreDtes espaces de plantes bullxsuscs , auxquelles ils rendaient un culte ; on 
ee rappelle ces vers de Juvenal : 

Porrum et cèpe ne/as violare , ac frangere morsu. 

O sanctas gentes , quibiis htte nascuntur in hortis 

Numina l (Sat. l5, ▼. 9* 10.) 

Che* les Hébreux., nous ne Irourons pas de traces d'une semblable abstinence ; il parait 
■léme que pendant leur s^^onr en Egypte ils ne se faisaient pas faute d'oignon et d'ail. 
( Voy. Nombres , ch. 1 1 , ▼. 5.)* 

6. • Sélou est , selon U dictionnaire de M. Wilson , la cvrdya myxa. ** Péyouscha, 
c est le lait de la vache , dans les dix premiers jours après avoir mis bas. ( Y. si. 8. ). 

7»* VilTHA, lilter. sans fruits inutilement. « Viitma, dit le commentaire, r'eff loiil ce 
ÇMê l'on eutt pour toi-même , sans le présenter aux divinités^ etc.» ** Les objets spécifiés 
SCI par le législateur n'ont probablement pas d'ëquivalens dans nos cuisines. J'ai traduit 
^pint>xiiii«tivement les paraphrasas du commentaire sanscrit et du dictionnaire de Wilson. 
Sans doote il s'agit ici des objets dont on se servait ordinairement pour les olilalions ou 
•acrifices non sanglans , et on peut comparer avec ce passage le deuxième chapitre du 
Livitiqne , surtout le 4* verset. Le SASf tava , qui est, selon Wilson : « J sort of roU 
9t m thin cake of unleavened bread , fried with ghee , » ressemble beaucoup aux 
f 0V3 II 7 1/3 ï)tD nVJtl ( tourteaux sans levain, pétris avec de f huile. "* Le beurre 
r/an/fe (ghiita ou havis ) , joue un grand rôle dans les oblalions des Indous > comme 
l'huile dans celles des Hc1}rcux. 



ii> Qu'il l'abitienne de loui lei oiseaux MmÏTOrti, oa qni nichent dm» 
^aTÎllageg, dei quadrupidei qui d'oui paile ubot divi««, k l'eiceplicm de 
'ocDz qui ont été expreuémeut permis , et de méiue du titiibb* ; 

l-t. n Mn iDt^reu4vt d(t cvmptrsr avec « ilaki, cl tTHlet iDÏTini, Uodaièmecbapïlrc 
'plnlologuc , qui itrail ea mËme t«mpi DfttuntiiU , tunit ici un chïmp Irè»-Tu1e pour 

Hviou el d« ZorDallrc « nom n« poDvona douter qu'ellei nv micpt loutn ^inaDr« d'unf^ 
ccrlaipe id^de purtU, on d'hj^ilne, commune k tooi Lct penplcl de l'Oneol. Il pi mil 

quiproLalfLemcDt A tujvi lef tb^riu d«i prâlrci tfgjplicDj. Lei ctmdïtiDQf de pureté ic rtf- 
duiicDl tut aUgorïci inîira'alet ■- i" La quaJmpidei ac ual pun qua Lonqb'iii om 
Ift Aabot diTÎttf, Fl qu'ili rtifaineat. i" Lti polaonx, poar élre pun ^ doifcm avoir 
d(i Digeoim «I dn ^caillei. 3° Pour lu aittaux , HoIh n'indique pu de condi- 
lioB g<n<nle da punt< , luii il pinll r jjultcr de rémunération do> oiieaui inpan , 

Dckneh, ch. i4}ob trouia également ladiiinon dei uimaai an pun du impun , et li 
condition principale de» pnmien , c'etl d'atoir \rt Hboti diria^i. Lei lou da Manou ont 
encore plua d'analogie avac ccUei de HoUa ; Hauou ordonna aiu DTinjjU de t'abttenir 
in guadnipkdn fui n'onl pal U lahol diniié , ainiiqne dtl oiHitiix dt proie {i\. i3) 
al iiooa crojDni d^coUTrir auui dant cciloii una prédileclian pour Ici mminanli et Ici 
pciiloiui^aiilU,(yoj.Ui noteiauiil. iSeliS). Parmi Igt oùeani que Hanou défend 

quadniptdel lei deux législaleun défcndiicnl pirticulitrcment le chameau cl le p>rc- 

noDidit , qua lai Egjplieni r^anlaicDl le cochon comme impur, etii quelqu'un par 

mime aranl Mahomet, l'abitcnaiciit Miijoun de la cliair Ju coebou .- Hi ne/ai aHiilranltir 

T07. Hillii dùiin.Jt MohatruradUmo anie Mahammidtm , S 10. L» Belreul ne faiiaien t 
donc que tnine l'eicmple dn peuplée niiine. Il Hcalt difEcàle de dire d'oiï d^iirail calte 

(itoa. Haimonidn, qui avoue la motif d'hjgiine, eu mure un autre dint la malpropreté' 
da cet animal. *St fonmangeaitU cadunt, i:il-'ii,Bnvtrrail la niti ttmémt UamaiioKi 

(0 -npK nv37K Sa |mcidkSk mtoH kij i-tioàSK iriâiw i4i 
IkSk isnaS» ikSs nn «sa twan n-'a 

i>aii/iii , troisième partie, cb- iS. 

ihevrcBu dam le lait de la mil* , d^tenae qu'on 
loiidci Indom n'ofTnntpai.ioui ce rappart.plu) 
éen. . conaulU. par Maimonidei ( Voy. lea nota. 

4(II.Ca)iaB,Eiade,eh. ï3, t. ig). nmiu »t U noai d'un oitaeu, talon Wilaoo, 

pms/iKUA 00 getiuii. 



(6. ) 

is. Da, WNBeta , du plongeon , dn cygM, de Tote iinragei da coq san- 
vagSf'do la gme.» do raujoutala , dn ooneou , do perroquet, do geai; 

i3. Dea oîieaux de proie , dei palmipèdes, do Tannean, des oiteanx qni 
bleatent arec leurs ongles . de ceux qui plongent et qui déyorent les poissons; 
laî qne de la YÎande de boucherie, et de la viande fum^ ; 

i4. De même du héron, de la [grue appelée] balaÀ , dn corbeau, du 
liochequeue, des piscivores, du porc domestique, ainsi qne des poissons de 
tonte espèce. 

i5. Celui qui mange de la viande est appelé le mangeur [ de Tanimal ] 
dont il mange la viande; celui qui mange du poisson est [ par li ] mangeur 
de toute sorte de viande. Que Ton s'abstieune donc des poissons. 

il6. Toutefois, on peut manger les poissons pathiva et rôhita , lors*- 
qn'ib sont employés à un sacrifice en l'honneur des dieux ou des mânes ; de* 
même les eadjivas, les sihuatouvdas, et les poi<!s6ns a écailles de tonte es- 



i^. Qu'il ne mange pas les animaux solitaires, ni les quadrupèdes et 
oi^pares inconnus , ni les animaux à cinq ongles , même ceux que Ton compte 
parmi les espèces permises. 



la. Je n'affirme point avoir toujourt exactement traduit let noms d'oiseaux et d'autres 
ammanz renferma dans ce sloka et dans les suivans ; mais je dois dire que si je n*ai pas 
toujours suivi Jones, ou que j'ai mis en français des noms que le célèbre traducteur aa- 
^ais n'a pas traduits, je puis citer des autorités très-respectables , ayant pris pour guidas 
CSolebrooke et VTilson. M. Haugbton obserre que lorsque Jones fit la traduction, on tftait 
encore bien loin de connaître exactement la valeur des mots sanscrits , qui désignent Icg 
objets même les plus communs d'histoire naturelle. ( Yoy. la traduction de Jones , publiée 
par M. Haugbton , page 44^ )« ^* ^'^ P^ trouver aucun renseignement sur l'oiseau appelé 

UADJOnVALA. 

14. i5. Les prêtres égyptiens s'abstenaient comme les Bramines de toute espèce de pois- 
sons , ainsi que des animaux qui vivent de poissons. ( Voy. Hérod., liv. II, cb. 3j ). Cette 
abstinence profitait aux Hébreux , qui , pendant leur séjour en Egypte , mangeaient le 
poisson gratis ( Yoy. Ifombres , 1. c. ). Il parait cependant que les prêtres ne défendaient 
au peuple que les poissons qui n'ont pas d'écaillés. (Voy. Recherches philos, sur les Égyp- 
tiens et les Chinois , par M. de Paw , tomel , page i54)« H ne sera pas mal à propos de 
rappeler ici ce que dit Plutarque (de Is. et Osir. ) sur la croyance des Perses , selon la- 
quelle les aoimaux aquatiques (lyv/^ 01) appartenaient au règne d'AUriman. 

16. D'après une note de M. Haugbton, pathuta est le silurus pelorius^ lOHiTA le ç^- 
printu denticulatus et lAOJivA le cjrprintts fUlotieus de Linnée. Quant an mot aadjiva , 
j'ai lieu de croire qu'il désigne , ainsi que les mois sikhatouhda et sasalka, plutôt une 
classe, qu'une espèce particulière ; car ces trois mots se trouvent au pluriel dans l'original 
sanscrit. Jones ne les a pas traduits. Les mots iinhatouhoa et sasalka , ne se trouvent' 
pas dans les dictionnaires ; le premier signifie littéralement/ace tU lion^ le second est, 
selon une glose de Konllodka (Man., liv. III, si. 272) , la même chose que KAHASALXA, 
que Wilson traduit par shrimp or prawn (crevette). Je n'ai pas hésité à traduire sasalka 
par poissons à écailles , car ce mot est composé de sa (avec) et salka (ccaille), et il est 
trrS'probable que le législateur des Indous aura donné à ces poissons une prëfrrcnce sur 



i8. Parmi [ ici animaiix ] i cinq onglet, le porc-^c, le hérisson, l'alli- 
gator âa Gange*, le 'rhinocéros, la tortue et le Ii^tk, ont été déclaréi man- 
geables; de même que les [animtux] dentéi d'an cAté*', i l'exception du 



19. L'homme régénéré qui aura mangé sciemnient un chanipiguon , [la 
chair] du porc domestique, l'ail, le coq sauvage, l'oignon ou lepurrcau, 
•era dégradé. 

ao. Celui qui aura mangé par erreur [ nn de ] ces six olyets devra subir 
ta pfailenceappelée»iKiiP»B»,oubien la pénitence lunaire(TciitnnfiikiiM) 
de* anachorèles. Pour d'autres choses , il jeûnera un jour. 

II. Que l'homme régénéré suhi«ie , chaque année, une pénitence pour te 
|Mirifier de ce que, par erreur, il aura pu manger [d'illidte]. Une péni- 
tence particulière lui est imposée pour [ ce qu'il aura mangé ] 



1» utrei. Pli iéjk dit i|u« 1» prélrai ^gjplicDI d^feadiicnt mtait lu ptupls lit poiiioni 
^ui s'ont pii i'taiUti : HoUa El 1< lataii chais pour 1h HAreui, si Pljac npparUunc 
loidifunu, ijni d^fsudailde Knir cet poiuaai di» Isa repu lolEnDcli ; Huma ran- 
Mlml, ut pi.™, ?Ki ,quamm«t w» ««-( , m poUuartnl. (PI. , li.. 3a , A. >. } 

18. • GODH* Ï.1 . kIob Jonei , une e>pi« d« tétanl ou igugnt; U mil dini 
u trsdnctioD the litaixl gadha. Caltbrooka le prend pour U lactrla gangt- 
tica. (.Voj. Digne q/ Biitda law, IrmiuUud bj B. T. Cattbrooii, vol. III'. 
pig. 34s. noio. ) Wilson ., uni le mol sorai . an alligalar , et »aj ooDHI fl 

hwvt but OKI ro» qfutih. Il t'igit uni doute d» unimiui qui n'ont de denb iHciJi™ 
^■i 11 mlcbuire inférieure. P*ul-fU> 1* l^giilitenr a-l-il yodId pulir de> niniui) . 
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ai. Les meilleurs quadrupèdes et oiseaux peuvent être tués par les Bra» 
mines pour célébrer un sacrifice, ou pour nourrir leurs familles ; car Agastya* 
a observé c«tte conduite dans les temps anciens. 

s3. En effet, les oblations se composaient toujours , tant dans les sacrifices 
des temps anciens, que dans ceux des BramineS et de la caste guerrière,, 
des quadrupèdes et des oiseaux qu^il est permis de manger. 

s4- Toute cbose que l'on peut manger ou boire avec un assaisonnement 
d*hnile, sans encourir aucun blâme, peut encore servir de nourriture, lors- 
méme qu'elle n'est plus fraîche*; il en est de même des restes du beurre 
clarifié. 

aS. Les hommes régénérés peuvent manger, sans assaisonnement d'huile 
les mets d'orge et de froment , ainsi que l^s mélanges de lait , lors même 
qu'ils ne seraient plus frais. 

a6. Après avoir indiqué généralement ce que l'homme régénéré peut 
manger , et ce qui lui est interdit , je vais exposer les règles concernant la 
viande qui lui est permise , ou dont il doit s'abstenir. 

37. Il peut mang er de la viande bénite ; ou qui aurait été l'objet du désir 
des Bramines ; de même lorsqu'il y est engagé par une loi [ spéciale], ou que 
sa vie est en danger. 

a8. Le maître de la création a tout ordonné pour le maintien de la vie ; 
les choses mobiles et immobiles servent de nourriture aux esprits vitaux. 

19, Les créatures immobiles servent de nourriture à celles qui se meuvent , 
celles qui manquent de dents à celles qui en sont armées ; celles qui manquent 
de mains à celles qui en sont pourvues, et les timides [sont la proie] de» 
hardies. 

3o. Celui qui se nourrit chaque jour d'animaux qu'il est permis de man- 
ger, ne commet point un péché ; car les animaux que l'on peut manger , 
ainsi que ceux qui les mangent , sont également sortis [ de la main] du créa* 
teur. 

3i. « L'usage de la viande [ est réservé] pour les sacrifices • ; voici ce qui 
est rapporté comme une loi divine ; donc , en user autrement , c'est ce que 
Ton appelle la loi des démons. 

3a. Celui qui, après avoir rendu sou culte aux divinités et aux mânes de 
ses ancêtres, mange la viande [d'un animal ] qu'il a acheté, on élevé lui- 
même, ou re^u en cadeau d*un autre, ne commet point un péché. 

33. Que l'homme régénéré , qui connaît la loi , ne mange jamais de la 
TÎande, sans observer les règles prescrites, à moins qu'il ne se ^trouve en 



aa. * Agastya est le nom d'un célèbre saînt de ranliqaité. On rapporte de lui plusieurs 
miracles ; enU-e antres , gu'éUnt un jour en colère contre TOcëan ^ il l'avala et le mit è tcc , 
mais qu'ensuite il le remplit de nouveau par une voie très natui'clle. 

a^. * Car, en général, les subslancm douces, devcnnêf acides, sont défendues. (Liv. a, 

«1.177.) 
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«danger ; cor qnîcooqne aura mangé de la viande sana ol>Mnrer lea règles aéra 
misérablement déyoré par ceux-là * , après sa mort. 

34. Le crime de celui qui tue un animal à cause du gain n*est pas d*nne 
telle gravité, dans rantre monde, que le crime de Tliomme qui mange de la 
▼iande tans observer les rits. 

35. Mais rhomme qui ne mange pas de viande, lorsqu'il y est engagé par 
la doctrine religieuse , tombe après sa mort , par vingt et une naissances , 
dans Tétat des animaux. , 

38. Que le Braniine ne mange jamais les chairs non consacrées par la ré* 
citation des Mauthas*; celui qui tient i la loi les mangera toujours» consa* 
crées par les Martras. 

37. Si Tappétit lui vient , il peut former un animal de beurre ou de pâte ; 
mais qu'il n*ait jamais le désir de tuer un animal inutilement *. 

38. Autant de cheveux qu'a un animal , autant de fois celui qui l'aura tué 
inutilement devra subir la mort dans l'autre monde, par des naissances réi* 
térées. 

39. C'est pour le sacrifice que les animaux ont été créés par TÉtemel lui- 
même. Les sacrifices [ furent institués] pour la prospérité de cet univers; c'est 
pourquoi en tuant pour un sacrifice on ne tue pas. 

40. Les herbes, les quadrupèdes , les arbres , les amphibies et lea oiseaux , 
réduits au néant pour un sacrifice, obtiendront, par une nouvelle naissance, 
un rang élevé. 

41. Pour un repas solennel , pour un sacrifice ou pour une cérémonie [en 
l'honneur] des mânes et des dieux , il est permis de tuer des animaux, mais 
nullement dans une autre occasion ; c'est ainsi que l'a ordonné Manou. 

4a. L'homme régénéré, lequel, connaissant le vrai sens des Védas, tue 
des animaux dans les cas indiqués , conduit par là sa propre personne, ainsi 
que ces animaux, à une grande élévation. 

43. L'homme régénéré, doué de raison, — soit qu'il demeure dans sa 

maison, ou avec son précepteur, ou dans une forêt , — ne doit jamais , même 
dans la détresse , frapper aucun coup , non sanctionné par les Védas. 

44. Le coup qui est porté ici-bas, par l'ordre des Védas, aux créatures 
mobiles et immobiles , ou ne doit point le regarder comme un coup ; car c'est 
par le Véda que se manifeste la loi. 

45. Celui qui , pour se procurer un plaisir à lui-même , porte atteinte à 
des êtres inoffensifs , n'ajoute rien à son bonheur , ni pendant sa vie , ni après 
sa mort. 

45. Celui qui ne désire point donner aux êtres animés les afflictions de la 
capture et de la mort, ne cherchant que le bien de toutes les créatures, jouit 
d'une félicité sans bornes. 



< 33. * Expression elliptique dont le sens eit : » Par les animans dont il aura mangtf la 
chair dans ce monde, m 

36. * Les Maivtias, qui forment une partie des Védtu , renferment daa prières et d^s 
hymnes , qaidotTent £tre rëcilées pendant les sacrifices. 

37. * C'est-à-dire, sans remplir les conditions imposées par la loi. 
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47- Ccini qai ne dit da mal à mcune créature réatsit tani peine dans ce 
1^11 ■éflhc , ce qa*il entreprend et ce qui est Tobjet de set désirs. 

48. On lie peut se procurer de la viande sans fain* du mal aux êtres tî- 
«m; ■MÎa tncr ces êtres, ce n'est pas le moyen d*arriver au ciel; c*est 
perqncâ on doit s*al>stenir He la viande. 

49. Considérant le moyen d'obtenir de la viande, [savoir] la capture 
|tf la Bort d'âmes incarnées, que Thomme s'abstienne de manger toute viande. 

50. Celui qni n'oublie pas la loi, pour manger de la viande, comme un 
éprit» gagnera l'affection dans ce monde, et ne sera point affligé par des 



Si. Celui qui conspire [ à la mort d'un animal ], celui qui le tue, qui le 
JMtque, qui Je vend, qui rachète, qui l'apprête, qui le sert on qui le 
■ange, ila sont tous des meurtriers. 

5a. Il n'y a pas de pécheur en comparaison de celui qui , sans avoir rendn 
ne culte aux mânes et aux divinit/^, délire augmenter su chair par celle 
fanires créatures. 

53. Celni qui, tons les ans, pendant un siècle, honorerait [ les dieux ] par le 
arrifice d'un cheval * , et celni qui ne mangerait pas de viande , jouiraient 
fane ^gale récompense de leur vertu. 

54» En ne se nourrisant que de racines et de fruits purs, en nd man* 
feantque ceqai sert de nourriture aux ascètes, [l'homme] n'obtient pas la ré- 
eompeiue [à ] laquelle [il pourrait prétendre] en s'abstenant de la viande. 

55. Celui (sa ) dont je mange la chair, me (mam ) dévorera dans l'autre 
onde; de U, disent les sages, la chair est appelée mamsa [ moihù ]. 

56. Il n'y a pas de i>éché à manger de la viande [selon les règles pres- 
ilee ]• à boire des hqueurs * ou à s'unir avec Tautre sexe ; car ce sont là 

ki penchans de^' toutes les créatures; néanmoins l'abytinence produira de 
penda fruits. 

57. Je rais exposer la puriHcaiion par suite de décès, ainsi qne 
odie des choses inanimées, [prescrite] aux quatres castes snivant 
Tordre. 



53.* Le sacrifice du cheval ( Asvain£(1ha) est d'une efficacité toute particulière; celui qui 
a lait cent fois ce sacrifice peut prétendre à la domination du svaaga ( ciel), et dëposse'der 
IvMUk de son trône. Le cheval occupait dans les sacrifices des Pcr:iVi le second rang après 
W taureau ; on le sacrifiait au soleil. O'oy. Xënoph. Cyrop., !• "VIII , ch. 3.) Justin noua 
dit cl. I « ch. 10 ) : Soieni Persa unum esse deum ci'edunt , et equos eidtm deo sacratot 
Jkrumt, Hérodote dit la même chose des Massagètcs, et il ajoute qu'on avait pour motif, 
dans c« sacrifice, de donner au plus rapide des dieux le plus rapide de» animaux : vô/uoc t\ 

(1.1, ch. ai6). 

56. ' Dans un antre passage, les liqueurs sont expressément défendues aux dtidj và Uue 
défense semblaible est faite aux prêtres des Hébreux, nais «eulemeni pour le temps où ils 
aooten fonction. (Lév., ch. 10 , v. 9.} 

5^. On trouvera dan» rr» lois sur Ij purlfîralion des analogies avec celles de Moïse. Il 
s^Tjit Irop lonjï d Vnlrcr «lani les détails, j'ohs^rrerai sculenrK'nl que, rn comparant, les une» 

5* 
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58. A la mort d*aii enfant à qui Ict dmtt ont poussé , «t qui , «prêt Ja 
pousse des dents a reçu la tonsure * , tous les parana sont taspors. lien est cit 
même à la naissance d*un enfant. 

59. U est oidonné que pour nn mort les sapi itdas * «oient impiirs pen- 
dant dix jours, ou jusqu'à ce que l'on ramasse les osaeracns *^ , on pendant 
tvois jours , ou pendant un jour ***, 

■ 60. La qualité de safisda cesse dans la septième personne *; celle de sa- 
jKAVtoAKA s*éteint a^ec la connaissance de la famille et du nom. 

Si, De même que cette impureté est prescrite anx Savivdas, par anite 
d*un décès, de même elle sera [ obsenrée ] à [ l'occasion d' ] une naissance , 
pfu* ceux qui désirent une pureté parfaite. 

6a. L^impureté par suite de* dÂoès frappe tous [ les sapiitdas] ; celle dca 
naissances ne frappe que les père et mère ; cette dernière même [ n*a son en* 
4er effet que ] pour la mère , le père devient pnr par une simple aUntion. 

•▼ec les autres , on troare que Moïse ■ simplifia les lois de pureté , qu'il s aboli tout ce qui 
m'éUiiXond^ que sur dea ■upeiatitioDS , et qu'il a'a laiaië inbaister que ce qui ponrait être 
y^0 à l'hygiène publique et aas nœura. Ainsi les Hébreux ne sont enlaeb^ dTancune 
impureté par suite de la mort d'un parent; il n'y a que le contact ^'un eadarre qui vend 
impur, k la naissance d'un fpûmt, la mère seule eit impure pendant le tempe qne durent 
les lochies , aucune ablution n'est ordonnée au père. D'un autre c^td. Us raenatroea, Isf 
pollutions nocturnes causent l'impureté , et la purification , dans ces cas , est aérèrtoiMit 
ordonnée ; il sera facile d'en apprécier les motifs. J'observerai encore que les lois dei In- 
dous concernant l'impureté par suite de décès offrent beaucoup d'analogie^ tvec J^ loj^ 
rabbiniques sur le deuil. 

SB. ' Cestdans la première ou troisième année que les enfans des Dpid/as^ on des trois, 
premières classes , reçoivent la tonsure (Man. , liv. Il, si. 35). Jones ajoute : andwhen 
kê has betn glrt wUh his tread; ces mots ne se trouvent pas dans le texte sanscrit, ils sont 
pris du commentaire de KoulloAka , où on lit , après ce qui concerne la tonsure , les mots 
lAirftpAWATAKft TCMA. Cette addition change essentiellement le sens de la loi, et paraît 
même la mettre en cootradietion avec ce qui est dit plus loin (si. 68 ) ; car la cérémonie ap- 
pelée 0VPA5ATANAf et qui consiste à revêtir les enfans du cordon distinctif de leur cÀste, ne 
peut avoir lieu pour les Bramines arant l'Age de cinq ans, et elle se fait plus tard encore 
l^ur les castes des guerriers et des commerçans. Voyes sur cette cérémonie, et sur les dif- 
férentes époques qui lui sont assignées , les lois de Manou , liv. Il, si. 36 , Sy et 3J$, 

59. * Les parensse divisent en deux classes : i^ les SAPlllDAS, ou proches parens; cessai 
ceux qui, dans les cérémonies funèbres, sont tenus d'ofTrir le PINDA, espèce de bouillie ou 
de gâteau de ris au lait; a? les sam an odakas, ou ceux qui dans les cérémonies n'offren| qus 
l'eau. ** C'est le quatrième jour , dit Koulloûka, qu'on ramasse les ossemcna. ***J«n«i 
ajoute: according to the qualitiesofthe deceastd ;cvt^ suivant le commentaire, lanonbft 
des jours d'impureté dépend, en proportion inverse, des bonnes qualités et des connaissn|ii(efS 
du sujet; de sorte, dit-il en terminant , que pour celui qui est dépourvu de içute qualité 
l'impureté est de dix jours, het expressions du commentaire manqfient de préanon ; on 
ne voit pas bien s'il s'agit des qualités du d^^nl, ou de celles de ses rnpindfi$. Jousa* 
comme on voit, a adopté le premier sens, et M . Deslopgcbamps (voj. a0néditio|& .4f IfAiwlii 
f f I* 4^ ) ' ^^'^ ^* ^^''* 4"* ^**** évidemment un tontre-sms. 

60. * C'est-à-dire, au sixième degré en ligne ascendante et descendante. 




(«7) 

•inniMi^ f» tt ntiéf% pendait tlMMs joon/cBlg- 

^4|b [bes-ivpiBdaK} ^ «piroiit tonebé le nâàm feroiit pars eprèt ôo jour 
ttaBraait.4t; «nit foii Iroif aqîu; otuac ^i o fff ea t de rem [le flefoM] 
■nft troH joim. 

' M. JbMftve-4"^ «en nendo le dernier derdir à aon ootraocr * déoédé, leni 
%Aà ^ÊmK 'Ijâiià Sepiodes] qoi ont enlevé le cadavre; il Mra par apite-dnc 



r4f .: DWM la cas d^oae firnete eoiiohe« la femme deTÎendra pore aprèt tm 
WÊÊÊÊmp éà'nmu éffl à am vmns*; à Tépoque de tee menttmef, la firaMMi 
pnaa *• pacifiera par rablotkwv anstîtèt ^e réceniement aara t!^Êêé^*l '■'■• 

»■*•:•! .1"" ■ ■ ■ ■ ■; . I - 



• • '.■ 



O. * littfed. pirçaiSÊHun êj'ecêrit. ** Littoral, post seminaUm conjunctiotu^. 9«Um 
ï«,*îl Miirit id ^«tion d*an houune <fui a en un enfaot avec une paaa fouetta (Tdj . 
ail. lCâi);'ct Jmim tn3ait: But aJUr be^etting a rAiUona PAAAruayl. Cependant 
Mt Uca dair , et il me semble qu'il s'agit ici en gtfnëral du commerce d'un liomoM 
».llolseii« lait p« cette dibtinctt<m{royetLëridq.,eli. i5,t. i6et i8) Dtaa 
[ Hvndtiloîs dtHànon (si. i8o et t8l)^ Il cet question de h poUntion tons I0 Hfiftiét 
deatairn, elle tst une Tiolation criminelle des lois de chasteté; involentaîtf , elleTaîcl 
et ThoMBt ««tacM d« eett« impanltf doit prononcer vn« cnftaiae'pvUrpL 
Il -dfilMMal-BM prièn ponr éloigner ce /m impur ^Ah^imià 
wm II, pag« -119). n pantt qn* ckts Imu ks pttiplai TTîijitMiM 
Ma ■Mmatat ordoonde dans «etta oircoi^l^aise. T07. . enr i«a Aa&jlo- 
I, 19B. GpaaparM auaai Hdsiode, Qp^. ei D. r. 7. 33-«-a4-^ -Molw.riè 
Manon, de la pollution volontaire^ et on ne doit faa ii'/iyi ^K^ap^Hi 
di)racCe« dans cette circonstance, a ses inconv^niens , et le )>nt djait 
laa prdeeptes d'ablntiôn; car les jeunes gens ^ respectaient les lois d« 
■PnmMBt pa ^aliandonner à un semblable vice , sans se trabir par Us fréquentai 
I. Je sais entièrement de l'aris de Micliaelis , adopté aussi par Tabn (jirt^, Bihi,^ 
I, tosne II, page 343)i^e les ablutions, combinées avec les devoirs impoadb 
ri'MTOTtla femme, devaient, pour les bommes religieux, être un obstacle à la 
T. Giben (ùotes an Lévit., loco eitato) répond que la pnscHption 9t Pêxé^ 
Momi êamst. U te trompe ; l'homme pienx devait exécuter les préceptes de Moïse , 
«I rinéligpey n'aurait pas jdns obtempéré à une défense directe de la poljgamie , qui 
eimapaamait •■ l'îaeonréaien^ de blasser trop les babilndes d^ masses .. 
€| * .Xe . C a M sas m st lepareat apiritajal on le précepteur auquel est coafiéel'édacftMai d« 






OTwt-Mire, à 5y>lup^r de la conception. ** Le^ femmes , pendant leurs, règly, 
pMdhs eomme - iâipaveé «linteus laa ^peîtpïén le-1'Oitênft 7 •cliè»'l4s"'fiidoiC 
eihin lea Hébreux, leur contaet rend vm^. C^^J» pln* loin, si. 35, et 
Xilvit., cb. i5, V. 19). Sdon la doctrine de Zoroastre, les' menstrues 
'jTHHfaaaa, et un grand èbltinevfl est rlservé k celui oui s'approebe d^ùe 
_iendaat son temps critique. (Voj. Zend^Avesta, Yendldad, larg. 18, à U 
Cb). Maimonides, en parlant des usages d<K 5iabéens , rbn lesquels les femmes sont 

5 • 
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6j. [ A la mort] de* onbot intlca qui n'ont pairc^ !■ toiiHire, 1> par«ic 
[de* pareni] ni r^ablie npr^ une nititi miii lonque la cfrémoDie de la 
tODiure a été accomplie, il taul trois nuits pour [ rétablir leur ] pureté. 

68. Lortqa'un enfaDt meurt >Tam d'aioir deax aoa, les parens, après 
l'aToit paré, le déposeroDt debon daai une terre pur«, «atu plui ramaaser 



69. lia n'obterveroDI pour, lui ni la cérémonie du feu ni celle de l'eau ; 
r^yaiil Uixé là, comme un morceau de boia dans la forêt *, ils le purifie- 

70. La cérémonie de t'eaa ne lera point observée par tes parrnt pour [ un 
•nfanl J non tgé de troii ans ; cependant ils pmieiu l'observer, dès que ses 
denUont pouué, ou qu'un nom lui a été imposé *. 

71. Lorsqu'un élève brahmanique meurt, [ses condisciples] sont impurs 
pendant un jour. ' Ln naissance des simimAdaIis exige trois nuits de purifica- 

71. [A la morl]de femmeinoii mariées, le* parens lonl pur* après troia 
jours ; [ *prè» leur mariage ] ta même règle de purification continue pour 
le* parens paternel*. 

^3. Qu'ils mangent les mets sans j mettre du sel factice, qu'ils se baignent 
troU jours de suite, qu'ils 11e mangent pas de mets de viande, qu'il* coucbent 
à part et par terre. 

yi. Ce règlement, concernant l'impureté par suite de décès, a été pro- 
clamé p0Dr[ le parent qui se trouve] près [du miHt ]i mai* dausle lointain 
la règlesuiTOtnle doit être observée pur Us proches pareni et les éloigné* : 

75. Celui qui apprendra , avant que la dizaine soit écoulée , la mort 
dhin parent élnhli iIbus un antre pajs , sera impur pendant tout le temps 
quireate encore des dix nnits. 

jfi. Si dix jours sont passés, il sera impur pendant trois nuits; *i une 
innée s'est écoulée, il deviendra pur en touchant de l'eau. 

77. Un homme qui, après dix jours, apprend la mort d'un parent, ou la 
naiasance d'un fils, devient pur en se baignant avec ses habita. 

7S. Celui i qui un eoranl ou un parent éloigné sera mort hors du pays , 
deviendra immédiatement pur en *e baignant avec se* habits. 



MU « nppart. bina pliu tlnlple . et ([D'elle pid^ftod su niri qn» lo emnoim» conju' 
gsl.atilàlt Ici rabbin ■ quidiHnt^ 

nSpaV mrui ma nVpaS mns nswno n-athanhs B>Ui^,ib.. d., 47. 

69. • U min. ccxBp.raI.aii u i™... d.» 1< qu.lH«Die Uvr« . i/o*- ï*. . 

l-nil*aL.(H«D.,ll., II,iI.3d.J. 

yl. JOBU 1 •Thittdaflolimfoiit] an ardained,' LciMitioni de Hinou, liali qu> 
ItMiUt BWBwribr.oBnili^irar M. Hanfhton , ponaul un /our ( Ikuih ) , 



(69) 




à qui il «■i f tia pendaot Im dîx joan [(Fimporeté] «iiit 
Cfu^ww antn aaiMmeet sera impiir iciilmiieBt jofqo'à Im fin de c« 



•ou [Lm w^ri] ont déclaré qu'à la mort de ton guide spiritoel, [l'élève] 
m ■■pur. pendant troif nuits; il le fera pendant un jour et une nuit à la 

du fib ou de la femme [de son précepteur] ; telle est la règle* 

Si. I^lioaine sera impur pendant trois nuits à la mort d*un Bramtne 

dans les Védas, et qui habite avec lui [la même maison ]>; pour son 

maternel, son élève , le prêtre de sa famille et ses parens éloigné», 

MTU impur pendant deux jours et une nuit. 

•a. A k mort d'un roi dont il habite le pays [ il sera impur ] tant que dure 

k Innûèfe * ; pour un Bramine non Tersé dans les Védas , [il le sera] une 

joaméc estière* et de même pour un oourou qui ne connaît qu*one partie 

85. Le Bramine devient pur en dix jours , le guerrier en dooxe , le oom* 
lat en quinie, l'homme servile en un mois. 

ft4> Q>M rhomme ne prolonge pas les jours d'impureté , ni ne néglige les 
eéfémoiiies du feu; car en observant ces cérémonies il ne sera point impur, 
^mmd nême elles oonoèrneraient les prodies parens. 

85- Celui qui se sera mis en contact avec un homme de la race maudite », 
acvcc une femme pendant ses menstrues, avec un homme repoussé [de k so* 
ôété], avec une femme eu couches, avec un cadavre , ou avec quelqu'un qui 
en aora touché , deviendra pur par l'ablution. 

86. Que le dévot, lorsqu'il voit un impur, rince sa bouche, et récite tout 
iMMyantant qu'il peut, Ics.martras solaires *, et ceux qui purifient. 

87. Le Bramine qui aura touché un os humain onctueux deviendra pur en 
•e baignant; si l'os n'est pas onctueux, [il se purifiera ] en rinçant sa bouche, 
c& touchant une vache , ou en regardant le soleil. 

88. L'élève brahmanique ne doit observer la cérémonie de Teau qu'aprti 
«voir achevé ses exercices religieux; si après leur accomplissement il observe 
la cérémonie , il devient pur après trois nuits. 



8a,* iH Mt mort pendant le jour , FImpnreté dure tant que brille le toteil, n c'est pen-^ 
Aant la aoit, tant que brillent lee étoiles. (KonlloAka). 

Ds Boaabrenx passages de Pancien Testament pronrent qne les Israélites prenaient le 
iewil à la BM»rt des princes , des prophète^ , et en général des hommes d'un grand mérite. 
Jm prophète Isale reproche anx Israélites dégénérés leur indifTérence è la mort des graads' 



o f 30 pia a^ùom non ♦rom aV hv ovvm \nic\ tau pnsrrt 
. pham fflio njnn »mo (h^* a- 57, t. i^ 

85« * Un TcxâXOALA ou Paria. 
8^. * Desprières adressées au «ulcil. 



(5») 

8g. Pour 1«« homme* inuiilca* , pour CMlx d'an* raite inixM, pour 
ceux qui lonl parmi la bêrétiqQca"* , pour CCDX qoi ^alaadoiUMDt cax-tné< 
mu *** , on ne doit poiot observer la cérémonie de l'ean. 

90. It eo ett de même pour lei femmes qui oot aFTaire «bx fc^rétiques, qui 
vivent telop leur boa plaisir , qui portent alldute à Icnr fruit on h leurs ma* 
ris , oju qui boivent des liqueurs spirilueuses. 

gl. Un religieux qui enlève lui-même les reste* mortrisde son guide spiri- - 
tnel, de son préceptenr. de sonp^re, de sa mère, de son Goimou , ne viole 
pas par 11 ses vneux. 

91.11 faut transporter le corp« de i'bonime pervileparU porte méridionale 
de la ville , cetni de l'homme régénéré , selon le< r«|les respectives , par la 
porte occidentale, septeutrionale, ou orientale.' 

1)1. Aacnn péché d'impureté ne peut frapper les guerticrs, les ascète* et 
les sacrîfîciieurs [pendant leurs fonctiom]; car ceux-là sont toujours placé* 
au rang d'Indra , et ils soni assimdés â l'être suprême. 

g4. La pureté da roi sur son trA|ie sublime est immédiatement Mtablie ; 
c'est le ir6ne qui en est ta cause; car il est [institué] pour la protectioa du 
peuple*. 

j^S. Il en est de même de ceux qui tont-tués dan* la guerre, par la fondre, 
par le prince, pour la cause d'une vache ou d'an Bramine; de celui enfin 
ilontle prince désire [ la pureté]. 

96. Le corps d'un roi est [une émanation] de SAma ,Agni, Arka, Anila, 
Indra, Vitia, Appati et Yama, les huit girdiena du monde *. 



•xanmcaMTt.ForlhBSewhaivtaradrai-ifrrligioit imaulliorUtdtylhe ftda. 'WiUoi 

^vsIqiSB'oiadAaitfl kdi d*«7j/«r, Voj, Roiqd , IliiïU«>iii»er-,p. l3l, J'aidoDcpnuc qu'i 
pourrait bien tlref|iwitioaicidv Ke^t^m_imuirntdamt l'exil Jmtii^ a^ijHit fièi d'tulonté 



luppoBcr qofl , dips natr 
m» , et qu'ili lieot po , 
util», etc. "■ C'e.l-i-aiH 



94. • Job». Ir 



H ). C«p.ad»t, un» 
Ht {sTOnblt i ctUa denier* l*Ci 

96. Ce HBl In dUaiMM •) 1m corps c<U 
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]|7* ^ M «fC péoéti^é des dmiiitét( maitres du monde ), il ne peut done 
èbn déclaré impur; car la pureté et l'iropareté des pAortels nait et disparait 
par les [Tolontésdes] divinités. 

98. JÎjù guerrier qui , en remplissant son devoir , est tué dans le combat 
par les traits lancés contre lui, a par là même consomme un sacrifice et [ao- 
quis] lar pureté ; telle est la règle. 

99. Le Bramine ayant observé les cérémonies [des funérailles] devient 
pur en toncbant de l'eau; le guerrier [touchera ] sa mouture ou ses arminf; 
le commerçant , Taiguillon ou la bride ; Thomme servile , son bàtoa. 

100. Telle est, ô chefs des hommes régénérés, la purification qui vous a 
été ordonnée pour les sapiitdas ; écoutez maintenant quelle sera la purilicar 
tion à la mort de tout parent aou-SAPiiiDA. 

IQI. Le Bramine qui aura, comme un véritable parent « enlevé le oovpf 
d'un homme régénéré non-SAPinDA. ou d'un de ses parens du côté de la mèrc^ 
deviendra pur en trois nuits. 

loa. Cependant, s'il mange leur pain, il ne sera pur qu'en dix jours; 
il le sera en un jour s'il ne mange leur pain , ni nMiahite la même maison. 

io3. Celui qui suit volontairement le [ convoi d'un ] mort, son parent ou 
non , se purifiera en se baignant avec ses habits , eu touchant le feu et an 
mangeant du beurre clarifié. 

1 04. On ne doit point faire transporter par un homme servile le corpa 
d'un Bramine , lorsque des hommes de sa caste se trouvent disponibles; car le 
sacrifice, profané par le contact d'un homme servile ne conduit point au ciel. 

io5. L'étude, la pénitence, le feu, les alimens bénits, la terre, Tesprit^ 
Feau, l'onction*, l'air, les exercices religieux, le soleil et le temps, réta- 
blissent la pureté des âmes incarnées. 

■ 

le feu; àsKA ousouirA, le soleil, AMLA ou PAVAlfA, l'air ; IMDIA, le dieu du ciel ou 
du -parzài» (st*arga) ; appati ou VAiovifA, le dieu de l'eau; tama , le di«u det rëgioni 
infërienres. Vitta ou kouvêia , le dieu des richesses , le Plutus des Induns , se trouTe 
<|iieI(]uefois associe aux gardiens du inonde ^LOXAPALAS). Voy. les épisodes du Mahdbhd- 
rata , publies per H. Bopp , préface, page X^fl, note. 

io5. * Le mot oUPANDJAKA , qui ne se trouTC pas dans le diclionnaire , dérive de la 
racine aicdj, en latin ung (unguere), qui signifie oim/re^ enduire. Selon le commentaire, ce 
mot doit ici se prendre dans le sens de s'oindre avec les excrémens d'une uàcha^ 
et Jones traduit: Smearing wilh cow-dung. Ches les Hébreux, ce n'étaient pM 
les excrémens , mais les cendres d'une vache brûlée , qui servaient à enlever l'impun 
rettf causée par le contact d'un cadavre (Nombres , chap. 19). Le grand respect 

que les Indous professent pour la vache « et le rôle que joue cet animal dans If^ora 
lots de purification , jettent quelque lumière siir la vache rousse nO*7K rf*^fi 1 d<^Dt 
il est question dans les lois de Moïse. Des Indous la vénération de la vache avait pasa^ chea 
las EQppAiena «^ ^ui 1» regardaient «omme riinag« 4'Isit> Hérodote dit (liv. a , ch. 41 ) qt«e 
le» Égyptiens seerifiaient le beinf, mait qu'il n^ leur était pas permis d'immoler la 
▼aehè, 4{ni était Mnsaerée à Isis. Tavernier ( Voyages, vol. 1, page 4^i ) rapporte que le« 
Parsia ne tuent jameis de vache , et que ehos eux , comme ches les Indous , l'urine de 



(7») 

io6. Parmi toula les puretés, celle detbiéiUMtri'pmée la meillenre; celui 
qui rat pur dn cAté de «es biens * e«t le véritable par, et noo celui qui ne 
l 'eit que pir la terre et l'eau. 

107. Cent par 1> pniience que se purlflent les iigei ; par l'aumOne, ceux 
qui ont u'gligé leur devoir; par la prière, ceux qui ont commis (fes pochés 
en secret; par ta péDitence, ceux qui possèdent parfaitement les Védas. 

loB. C'est par la terre et l'eau que se puriGe tout ce qui e»i à purifier ; uu 
fleOTe se purifie par son courant ; la femme qui a eu une penice impure [ se 
purifie ] par ses meuslrues ; le Bramine eu renonçant au mcindc-, 

log. Lm corps se purifient par l'eau . l'esprit [lar la vérité , le principe 
vital par l'élude et la pénitence , la raisou par la connaissance. 

■ m. C'est \A la loi }irécî<e qui vous a été dictée coucernaal la pureté 
d'an corps aniaé ; écoulez aussi la loi de purelé pour les difTéreules choses 
înauiinéea : 

III. Les Mges ont dit qne Id purilication des métaux luisana , des 
perles, et de tout ce qui est Tail de pit-rre , s'eiTectue parles cendres, l'eau et 
la terre. 

m. Un vase d'or sans enduit se purifie par t'een; il en est de même des 
coquillages, des vases de piètre et des vases d'argent sans ornemens. 

1 1 3. C'est par la réunion du feu et de l'eau que naissent l'or et l'argent ; 
Vest pourquoi leur purification s'efiectue te mieux par leurs élémens *. 

1 14. La purification des vases de cuivre . de fer , de Uilon , d'élain . de 
fer blanc ou de plomb s'op*re convenablement, avec des cendres , des acides 
et de l'eau. 

11 5. On opère la purification de Ions le* liquides en les agitant (ou filtrant); 
celle des tissus ( oa iipis ] en les aspergeant , celle des nitensîles de I>ois en 
les rabotant; 

116. Celle des vaws sacrés en 1rs écurant avec la main pendant le sacrifice 1 
la purification des cuillers servant i Ater te jus se fail par l'ablution. 

117. La purification des cuillers etécumoirs dont on se sert pour les obla- 
tioDS de beurre se fait avec de l'eau chaude; il en est de même des inslru- 
mens servant i couper, vanner et engranger [le riz] , ainsi que du pilon et 
du mortier. 



ichE «it ttgiiiit cdmmc an diojsb lrit-cSc)« d* panficuim. Spanerr (De Irg. rUiuI., 
ib. II , cap. 1 5 ) prma, itk niioa, que MoTie > TDUlo détruite U v^nénlioD lupinli- 
Itiur di.li .iclic.Compg»! lu.ii. Crcflur, Jjoifro»!. 1. I, pg. 3S5, pot. 1 13. Si Moïse 
rdonnu de le Krrir, pour 11 pariEcation. d'UDovaclic rougt, c'»l prnballemcDl pam qB> 
» Indofli. nmams \ct Êgjptiuii, ibbomicnt «tic «ulcar. 

106, • C'itl-à-din . qui In a tcquii d'DD* niaiiière banDnbta. 

1 13.' Con pires NomÙiit, «h. 3l . v. 31 cl l3. 

117.' UlrïdoiUimiiBe JooM •doonrfïdecediilMpiiT BimepinltrulrimHU; la 
oici ; ImpUmnU ta wiuh tk» ritt, lo eontaîn Ihm ebUliaia. to oui lAim info lAt^ra , 
» wUtfl, wiw» , «kl prfrt tliM gT^K, mtut bt parijtid wltk mUr mub kot . 
il BitBBi «l littrfnle, ilpeulH JHtifi«Tfst li dietiBOBiind* WUhb. QiUDtiainTÂ. 
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11 8. Lt*flqpenîoa mytc de l'oui est ordonnée oomme moyen de puriiier les 
et les écoflet en grande quantité; mais les petites quantités ue se pu- 
rifient qae parrablution. 

119. Lea ustensiiei de cuir et de claie se ptirifieiit comme les étoffes; 1rs 
Wrbet potagères , les racines et les fruits , doivent se purifier comme les 
liaÎDa. 

lao. Lea étoffes de soie et de laioe se purifieront avec de la terre salée» 

Ils drapa de poil de chèvre avec du savon d'ABicuxÂ*; les bandeaux de luxe 
avec le fruit de shi *" ; les étoffes de lin avec de la moutarde blanche. 
lai. La purification des ustensiles de coquilîe, decorne, d*os ou d'ivoire, 
le fera par Thomme instruit , comme celle des étoffes de lin , ou bien avec de 
Fariiie de Tache , ou avec df Teau. 

xaa. On purifie Therbe , le bois et la paille en les aspergeant , une maison 
CD la raclant et en Tenduisant * , un vase de terre par la cuite. 

ia3. Mais un vase de terre m i» en contact avec une liqueur spiritueuse, 
avec de Tarine, des excrémens, de la salive, du pus on du ^an^, ue peut plus 
èœ purifié par la cuite. 

Ta4* ^^ purifie la terre de cinq manières : en la balayant, en Tengrais- 
aant *, en Taspergeant, en la remuant**, ou en y fajsant demeurer [des 
vaches]. 

laS. Ce qui a été rongé par un oiseau , flairé par une vache, poussé [ avec 
le pied ] , taché par un éternument , ou souille par un insecte des cheveux j 
«n le purifie en jetant de la terre dessus. 

I a6. Aussi long-temps que l'odeur et les taches restent à la chose souillée 
d*excrémens, la terre et Teau doivent être employées à la purification de ces 
da/omt» inanimées. 

137. U y a trois choses que les Dieux ont déclarées pures aux Bramines : 
« ce «{u'ils n'ont pas vu *, ce qu'ils ont aspergé, et ce qu'ils ont consacré par 
lear parole. 

198. Les eaux coulantes , dans lesquelles une vache étanche sa soif, sont 
pores y si elles sont intactes de souillure , et douées d'odeur , de couleur et de 
gatu 

lag. La main de l'artisan est toujours pure , ainsi que tout ce qui est 
exposé à la vente. Ce qu'un élève brahmanique a obtenu en mendiant est 
toujours pur; telle est la règle. 



\m dictionnaire ne donne pas , je crois que c'est une espèce de faux ou de couteau , 
et na conjecture parait justifiée par une glose de Ragavinanda , citée dans l'édition de 
H. I>«slongchamp8 , page 420. 

lao, * AixcBTA est la sapindus saponaria. AVils. ** Sai y pinus tong{folia. VfïU. 
xaa* * Compares Lévit, , ch. i4 , ▼, 4'* 

ta4** Littér. tn Voignant (avec les excrémena d'une vache), r. si. io5. ** OuLLiaaAJlA. 
l^tU. digging , Jones traduit scraping. 

13^.* G'est-4-dire, ce qui a été souillé sans qu'ils le vissent, on à leur insu. 
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iSck L» boucha dBafrHMM eit para aoM; l'onMD Mt p«f à la ehuu du 
fruit [ qu'il becqoMe ], le tciu il rrcoDlaoMBt [dn Ititqn'il inca ], lachien «a 
chaiMni un cerf. 

i3i. Hanon a déclaré pore U chair tt'un [ anima!] tué par dcachieD<,uD 
pard'aulm cftraïiom,oD pardri TcHtsnu.** M aatrM brigand**. 

i3). Lei organe* au druu* du nombril «ont tout pura ; ceuK an dcMont 
amM impur* , ainsi qnc tnute* le> excrétioni qui tombent du corp*. 

i33. Lemmoucfaet ,l«gonlte*[deHli*e], l'ombre, la vaclie, le cheval, M 
rayon* du loteîl, la poussière, la Icrre, l'air et le feu , il (le Bramiue) pent 
Ici dédarer pur* dan* le euotact. 

134. Pour la purification de celui qui aura imh des excrévaen* ou de ]'u< 
rine *, il Taut employer li terre et l'eau en quantité aulStanie ; de même qae 
pour le* douze punlicatioB* d'eacrétiooi corporelles, 

i35. 1.C aérnm, le*perm«, le sang, la moelle*, l'urine, leaeicrémeni, 
les *é<:réiiaii* do nez et de* oreilles**, le flegme, les larnMs,lBcha**>e, la 
sueur , ce sont li le* donie encrélïon* des hommes. 

i3f>. Par celui qui désire la pureté, nue [[loignée de ] terre doit eue em- 
ployée pour le conduit del'uriue, troii pour ranni, dix pour une maia, 
•«pt pour les deux. 

137. Cest là la purification des pères de famille; celle des élèves sera 
double , celle des hsIntanB de* forêt* (ermite* ) triple, celle de* ascètes qua- 

|3S. Que [ l'homme], après avoir cmisde l'urine on de* excrénieus , rince 
■> bouche et lave les argaDcs; de même toute* le* fois qu'il vent lire le Véda 



l3l. * TCB>TIS«[.*BT1ISTCI\ BIKOUIBII. JoRFS Induil : Or bj mtm Bf thé 

mixtdclait , whoiubiiii bj huntùig ; L( not dâitod ,^iibJob« usdail who lubiiit 
ijr Imnliag. et qut j'ii rindu pir brisaod , tigoific. xlon le dirtianniin A* 
WiUoo ; Jaennimj-. a Ihi^, an opprmor, a viaintor, a cBmmilur 0/ iit/aiHct. 
Lh TchandàloÊ rannriit II pluf buK d» cul» miiui 1 « tonl cei élrn infor- 
tuB^i <^t DOBi ippeloDi caminun^innil Punu. Toj. Ict I0» du Minou . Ht. la. 
i 11 ■( 16. Ili xnit ippel^t brigandi. pir» qu'ili ti'ral de !■ chuK, et <io'i]> 
luBt 1i> ■DiDui pour K nourrir d< leur chiir. Yof. tl. Si et 5i. 

134. ' Jonei l^aduit : far iht clianjiBg o/ VEUILi whiri han httd ordurt or uriit; 

t35.' Mauu : (élan KoullDllki, c'nt aac <tpi« de Lei|iie au miliia de la UM 
(*laftM»DaTirlI.DlTà»Iiia*);elJin.e.l.idiiin/an<ir.iÛ';min.ifloiiWilK»i,BHU)*»mi 
>*W» lipilte (Ai marron- of Iht bonll and Jltlh , ce qui COBTienl mieul à notre pii- 
*ag«,piiii<io'ai'n|ilicidei»Krêliimt DrdLmipM du COT» humain, * fii adopW la lejon 
de IVdiiiou de rdlcuiti ( aainiKiaiiLTiT ); d'aprtt In ^diiioat de Londrei al d> Piria . 
Ufndnit induira /uWcr^Uaiv dit wviUu M fWD4l*>.letaB<[ai ■ eomiu l'a aMrvd 
H. de ScUagel , »i inadinuailil* , <{Boiqu'clle <ix Mi a>i<ie par totm; U Indailaar^ 
wttt, natl-fmtiut*. "Vtff. Us asus 4a H. DsilonfchaiBp*, psf . ^. 
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i3f^ OlBbovd il rineer» m boaclM «ree d« l'eau trois foi», enttthe il Tet- 
■iera àtnx fin», s'il désire la pareté corporelle ; la femme et Thomme uet- 
lôleiie [feront Tablution] qu'une seule fois. 

140U L«a Sottdras ( servîtes ) qui exercent leurs devoirs doivent se raser [ la 
ilk]mme fois par mois ; ils doivent pratiquer la purilication comme les commer- 
fÊÊ; les dâ>iTS [de la table] des hommes régénérés leur serviront de nourritura. 

141. Les gouttes de la bouche qui tombent sur le corps ne causent pas 
ih ym c té , ni les poils de la barbe qui entrent dans la bouche, ni ce qui passe 
ittiven les dents. 

I4a. Les goattes qui tombent sur les pieds de celui qui présente aux autres 
kttmn poar Tablntion doivent être réputées semblables à celles de la terra* ; 
iae deviendra pas impur par celles*ci. 

143. Le porteur d'un fardeau , qui, d*une manière quelconque , est mis eu 
«▼ee une chose impure , ohtient la pureté en se rinçant la bouche, 
son fardeau. 

. i44- Que belui qui a vomi ou qui s'est purgé mange du beurre clariiié , 
iprès é'étre baigné; [si c'est] après avoir pris de la nourriture, qu'il se 
Isi bonclie *. Le bain est ordonné |K>ur \celui qui a eu commerce mvec 
Tautn; sexe. 

14s. Après avoir dormi, éteinué, mangé, craché, dit des faussetés ou bu 
et VemUf on avant de lire dans les Védas, on doit, tout en étant purifié, se rincer 
Il bouche. 

146. Telle est la règle { de conduite] qui vous a é(é tracée, concernant 
[votre ] pureté, ainsi que la purification des choses, pour toutes les danses. 
Econtez [maintenant] les lois concernant les femmes. 

147* Une femme, qu'elle soit enfant, jeune, ou âgée, ne doit rien faire selon 
iOB bon plaisir, même dans ses appartemens. 

148* Dans son enfance elle dépendra de son père, dans sa jeunesse de celui 
k qui elle aura donné sa maiu, enfin de ses fils après la mort de son mari ; 
nais qne jamais la femme ne soit abandonnée à son hon plaisir *. 

149- Que la femme ne désire jamais/se séparer de son père , de son mari 
on de ses fils ; car en se séparant de ceux-ci elle déshonore les deux fa- 



l4a.* ^Cf (-^-oi'/v à l'etu qui coale sur une terre pure. 

ij|^ * Joaet traduit : BêU ifhehttve eaUm alnadjr^ Ut him onljrperform an afflikiiom , 
mÊ 0fM 99 Me temlile pas exact; Toici comment Koulio&ka explique ce passage : « S'il vomt 
imirfdiitnnrnt après avoir mange' , qu'il se rince la Louche sans se baigner , ni man^to' 
4b kewve dsTiM. » 

1^8* * On ne saurait se former une idée du roe'pria que les Indous ont pour les fcmmea. 

Dww un passage du Mababbaiata, qnise trouve reproduit dans l'un de leurs codes, comme 

lablNliletSoB aos lois du mariage , le caractère de la femme est dépeint dans destetnafies si 

MÎodlaat, que je M'oserais les repiY>dntre; je ne citerai que 11 fib de ce passage fLe 

m tenue fatal , la tempête, la mort, les régions infernales , le feu de Tocéan^ le tran- 

t eliant du rasoir , le poison, les serpents venimeux , «t le feu de'voran(,-~réunisset tout 
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i5o. Elle doit toujours être de bonne humeur , habile dans lea affairei 
domestiques, d*une grande propreté dans son ménage *, et ne pM a%'oir la 
main trop déliée dans ses dépenses. 

i5r . [ L*homme ] à qui te père la donnera , ou le frère avec le consente- 
ment du père, elle doit lui obéir tant qu'il vit, et ne pas le négliger «près sa 
mort. 

i5a. C'est pour le bonheur de celles-ci ( des femmes ) que les cérémonies 
de bon augure et les sacrifices sont ordonnés dans les noces par le maître des 
créatures ; c'est par le don que Ton devient maître [de la femme ] *. 

i53. Le mari qui pratique les cérémonies [en récitant] des iiAiiTnAS , de 
saison ou hors de saison, procure toujours le bonheur à sa femme» ici -bas et 
dans Tautre monde. 

154. Le mari , [ quoique ] sans conduite , on adonné à Pamour , 00 dé- 
pourvu de vertus, doit toujours être révéré comme un dieu par k femme 
vertueuse. 

i55. Il n*y a pour les femmes séparément ni sacrifice, ni pénitenoe, ni 
jeûne; celle qui obéit A son mari, celle-là devient grande dans le ciel. 

1 56. Une femme Vertueuse qui désire parvenir au monde * de son mari 



« cela, et roos lures la ff mme ». ( Yoy. a digêtt qf Hindu law translattd byT. H. Cale- 
brooke. tome 11^ p. 3^. Le /eu de la mer, dont il est question dans ce passage, est aai» 
doute le prétendu feu sous-marin, nommé AuAVVib ou Basava, et auquel les poètes indirus 
font allusion quelquefois. La fable relative à ce feu, et dans Lquello, selon M. Langloii , U 
s'agit de l'e'ruption d'un volcan sous marin, est rapportée par M . de Chécy, dans ses notes 
an drame de fiacountala, page3i3). Il parait que clies les Hébreux la femme n'était pas dans 
cet étal de dégradation, où nous la voyons encore aujourd'hui chea tous lea peuples 
orientaux. Plusieurs passages de la Bible prouvent que la femme hébraïque jouissait de 
beaucoup de liberté (voj. Genèse, cb» 2^ , y. l5; Juges, ch. ai , v. ai. I Sam. , ch. 
18, v. 6j. Les rabbins disent que l'homme doit k sa femme, non seulement l'amour, mais 
anssi le respect ; celui qui aime et honore sa femme plus tp\e sa propre personn« Terra ta 
paix régner dans sa maison ; ' 

10W aviDn vVp ifiiao inii mMom lUi» inw rue amKn 

revamoth , cb. 6- ^Sw OlVv O nJrV^ 

i5o« * Koolloûka «xpliqne le mot soVBAasEaiTÔfASKABàTA par sous6raiTA-«0WBA- 
XATAHADl-oatBA-SHAKDATA, tenant tr^' propre la fontaine, ta poêle et autre vaUseik 
de la maison. 

■ 53. ' Idttér. Ledoneet l'origine de la domination ; il s'agit probablement da présent 
que l'époux doit faire au père de ta fiancée. Yoy. Man. liv« 3, S atf* 

i56. * Les Indous comptent sept LAi AS ou mondes habités par lea différenf dieux et 
ptr les sainU. (Yoy. Wilton, Diction, eanfcrit^ page 759). On peut comparer les sept 
cieax des rabbins (TbaUn. Chaguiga, cb. a) et de l'àlcoran (Sour. a3 , v. 17 et ail- 
leon. ).' 
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sf doit rien faire qui soîl désagréable à celui qui lui a donné ta main/qn'H 
iûit vivant oa mort. 

iby. Qa*eUe purifie Tolontiers son corps * , [ en se nourrittant ] de fleurs, 
déracines pt de fruits purs; mais qu'après k mort de son mari elle ne prenne 
pas même le nom d*Hn autre **. 

rSS. Qu'elle reste jusqu'à sa mort résignée, abstinente, dévouée aux 
fxrrcicea religieux, désirant cette vertu sublime qui est celle des femmes fi- 

159. Des milliers de Bramines, dévoués aux exercices religieux dès leur 
afaoce, aont parvenus au ciel sans avoir laissé une postérité. , 

160. Et semblable à ces bommes religieux , la femme vertueuse qui, après 
bmort de son mari, persiste dausla piété, va au ciel, même sans enfans. 

t6c. Mais la femme qui, par le désir [ d'avoir ] des enfans, oublie son 
nsTÎ * , eiKX>ort le blâme iciobas, et est exclue du monde de son. mari. 

]£a. Ce n*est pas une postérité que celle qui descend d*un autre * » pas 
ylos qne celle [que Ton a ] de la femme d*un autre ; un second mari n*est 
locunemeot permis aux femmes vertueuses.} * 

i63. Celle qui abandonne un mari inférieur pour se donner à [un autre], 
dTcn rang supérieur , doit être réprouvée dans ce monde , et est ap- 
pelée PjLRA^QCRVVA *. • 

164. La Ceinme qui fait des infidélités à son mari encourt le bUme dans 
ce inonde ; elle renaîtra du ventre d'un chacal, et sera tourmentée par les ma* 
iadies [ qui naissent ] du pécbé *. 



157.* Jonet : letkeremadalefiêrbodjr. Leiensqii«Joimdunncieiaayerbe XGHAPneM 
troore p«s émn» les diclionnairet. Wilson l 'explique par to send , to thraw, io east^ 
indirect. Le seni êe purifier lui est attribué par M. Roseo (Badicct lantcrilc, page 
iSo), eise trouve justi6ë par une gloie au soixante neuvième diitique de ce livre, oà 
U mot KCHA.PBTOUS est explique par SJkCTCUAW KOUITOUS (qu*iU fasseot purification). 

'* 3oDcs : but tet her not even PiOiroUNCfc. L'original porte : qu'elle ne 

prenne (ha sbIUMITAT ). 

i6f . * Cest-à-dire , qui se remarie , après la nort de son mari. 

162. * C'est*à-dire, les enfans qne la femme conçoit d'un autre homme, après h mort de 
MMi premier mari , ne comptent pas pour ses enfans. 

16S. 'Mot composé de paia (autre) et POVtvVA (avant, pre'cédent), qui a eu d'abord. 

M autre mari. 
fg^.* Le mot PAPAto«A(liltéral, maladie du péché) signifie, selon Wilson, une espèce 

de petite vérole. (A sort of small-pox. ) 

Selon le commentaire, c'est Vèlrphantiasis, Plusieurs peuples regardent cette makdie, 
mmV que la lèpre, comme une conséquence de grands prcUés commis envers la divinité , de 
U probablement le nom sanscrit PAPAâôc A. Hérodote rapporte (liv. I, ch. i38) que, selon 
la croyance des Perses , cette maladie dérivait de péchés commis envers le soleil; le lé- 
pm« ne pouvait communiquer avec personne, et il ne lui était paA permis d'entrer dans la 
▼iU«. On expulsait les étrangers qui souffraient de cette maladie : 'Oc «? i\ T»y «ttSt 
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I0S. Colle qui n'abandoiuw pat «m mHÏ , MMuniM <!■ cour , de langage, 
decorp*, panwDt an monde de iod mari, et e*t appela rtrtutaie par laa 



%(A. C'eit par wtte coadaîle qne la feninie , Mtiniise d» Cffiar, de langage^ 
de corpi, obtient id-ba* une grandegloire,etdaiHnneBiitre vie le monda 

167. L'homme régénéré <ja\ connaît la Icn, [ajanl ] une feoime qui vil 
ainti , et qui eit de la même caile [ que lui ), doit, «i elle menrl avaut lui , 
la brûler lur un (éa lacré , et [ en empioyaiil ] Im tsk* wcréi. 

168. Ayant aiiui.ponr dernier deroir, donné le fen 1 m femme, moRa 
axant lui < il pent de nouTean eoDtiacter un nutiage , et allumer de nouveau 
U flambeau de Thymen. 

iNj. Qn'ii na néglige ja mai» le* cinq tacremeu [ordonné*] parce code *, 
et ayant pria nne femme, qu'il paMc dam m maîion If Féconde période de 



Ch uugn ofTrmt au» gruda nulo^e 1 
16g. £« cfnf Êocrtmtnt uni : U l 

Bt«M , l'afFniidE lai AMnif^i , I'ibbïm 

HM {nj. H.a. Ur. 3, il. 70}. 
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DEUX CHAPITRES BE LA TROISIEME PARTIE 



• DK LA. 

DIRECTION DES ÉGARÉS, 

PAR LE BÉÏS èE LA NATION ISRAÉLITE 
MOUSA IBN-MAÎMOUN DE CORDOUE, 

gpS JpJlEU LUI SOIT PROPICB. 
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DIRECTIONDES EGARES 



CHAPITRE XXyiI. 



I^a loi entière a pour but- deux dioses : d'améliorer l'état 
deTâme et celui du corps (ou le bien-être moral et pliysique). 
Quant au bien-être moral, c'est de donner aux masses des 
idées saines, scion leurs facultés , et pour cela la toi parie 
tantôt en termes clairs , tantôt enallégories;car il n'est pas 
dans la nature des masses , de pouvoir, par leui-s facultés , 
pénétrer un tel sujel dans toute sa pronfoudeur. 

Pour leur bien-être physique i il s'agit d'améliorer l'état 
de leurs relations mutuelles danj la vie. On obtient ce résultat 
par deux choses : d'abord en faisant disparaître la violence 

*- J'ai Téterré jniqt't la fin la citation de qnelgnei fn^nena de Maimo- 
dïiIm., qai''tèrrei>t'd'appui i ce que fai dit «u^ k loi' de HblM, et je 
profite de l'occaaloD pour publier en arnbe et eu françiiB deux chapitres 
entiers Au cjltbre ouvrage iutitulé Dalâlmi jéOiâjrirût , nutis plus icounu sous 
te litre de More fl/rbouchim , qu'il porte dan> la traduction hébraïque. Je me 
aoî* servi poui- cette publication, ainsi que pour lea passages déji cit^s dans 
le couraut de mon éerit, de deui matiUHritt'Brahei, en caracifa^s hébreux , 
qui se trouvent à In bihliulhèque royale , et qui sont porté) sur le catalogue 
imprimé comme livres Buonymes. Ce sont les numéroi 339 et ^3o des ma- 
nnaerilii hébreux de l'ancien fonds ; l'un et l'autre renrerment la troisième 
partie du Dalâlah , mais le premier a beaucoup de lacunes; il en manque 
presque la moitié. Le numéro 23o est pins complet ; il n'y manque que la 
préface, les quatre premiers chapitres et la moitié dn cinquième. Je me 
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propose de publier en entier le chef-d*ŒUTre de Maimonides, dè« que j'aund 

pQ me mettre en {XMsession d*une copie complète de Toriginal arabe. Je 

l*aoGompagoerai d*une traduction et d*un commentaire , où je tâcherai de 

jeter quelque lumière aur la philosophie des Arabes , sur laquelle on n*a 

icore que des notions très - imparfaites. J*ai déjà commencé à recueiJhr 

' matériaux pour ce travail , mais je ne me cache pas qu'il eiîgc 

études profondes et des recherches immenses qu'il me reste encore à 

faire. L'ouvrage de Maimonides a été jusqu'ici presque la seule source oà 

Ton ait puisé des notions sur les études philosophiques des Arabes, 

waaiê les savons, en se servant de la traduction hébraïque, ou des deux 

TenioBS latines qu'on a faites de cette traduction , ont commis bien des 

erreort. Je pourrais en citer de nombreux exemples , si l'espace ne me 

manquait. Peut-être aurai-je l'occasion d'y revenir dans un extrait que je 

me propose de publier de la troisième partie. Je crois devoir avertir le lecteur 

que dans la traduction de ces deux chapitres j'ai visé surtout à la fidélité . et 

que j'ai rendu le texte arabe presque mot pour mot. 

6* 



parmi les homm^, de sorte que t'iadividu ne puisse se per- 
mettre d'agir selon soa bon plaisir et selon le pouvoir qu'il 
posaèdc, aaii qu^l 90Ît fbreé de faire ce qui est utile h tons; 
6econden)ei# , cH'faisaat acquérir à chaque individu des 
mœurs convenables à la vin socinle, pour que les intérûls de 
la sociôté soient bien réglés. Il faul savoir que de CCS deux 
buts [de la loi] Tuii est sans doiilc d'un ordre plus élfvé; 
c'est celui d'améliorer l'état de l'Ame , en Taisant naître 
des idées saines. Mais le second le précède dans l'ordre de 
la nature et du temps ; c'est le bien £tre matériel qui consiste 
«n ce que la société soit bica gouvernée, et que l'état de tous 
les individus qui la composent s'améliore autant que possible. 
Ce second but est le pins pressant, et on l'a exposé avec 
9ltq extrême exaclilude,jusquedans ses moindres détails: car 
ce n'est qu'après avoir atteint ce «ecoud but que l'on peut 
parvenir au premier. 

.II «st évident que l'iioniinc est susceptible d'une double 
perfection , celle dti corps et celle de l'Âme. La première 
consiste en ce que l'Iiommc jouisse d'uoc santé parfaite dans 
toute l'économie du corps, ce qu'il ne peut obtenir qu'en 
trouvant toujours le néces5a!re,quand il le cberche,la nourri- 
ture, ainsi que les autrt-s choses qui apparliennenl au régime 
du corps , comme le vêtement, le bain , etc. I..'liomme seul 
ci. isolé no saurait eo venir ji bout, et l'individu ne peut ar- 
river jusqu'à ce point que par la réunion sociale , car c'est 
une hiaxime connue que l'homme par sa oalurc est fuit pour 
!a société '. L'autre perfection de l'homme , c'est de devenir 
rationnel en action ( ««l' ifin»" )^ je veux dire de pos.<iéder 
la raison active*, de sorte que par cette seconde perfcctioB 
iîacquièresurtontce qui existe lés connaissances que l'homme 

■ 'Aifrp**<( *<"" «•■^n'tl' !■•'• Arisl., Polit., Mb. i, c. i. Nam cum tù 
hKiniiiit BMam fçenenli «it. m hibeal quiddam inDitmii, qua*icivile,Mqiia 
popalare , qnod Grcci «utmtti toraoi : quid^jaid ag«t qo^que liriui, id 
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m n «D % Tp b2 TTmp iTbK bxn «di nnimi» 
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'jKhbxxnm JnpvDhH son DniJ3 Nnbn« îjxtin nîèyi 
Kin "Twn Tî?D «b» bixbx "wp'^x bvrp ^6 n:ï6 «r6D 

TnTnTXDinn'n:w%TiKrDbDKob3nrw-iri'ifrn'u'i3«k 

n^ Yim b:h "npbx «in b"wn po^ xbi niia i-id» 

^^bysbîQ xpiMo iT |« in fOiàK n^xoDi j^anbia 
hpw:'>D xobDDbr \io -]bii byDbio bpjr nb \\y j» 

a coDimuDÎtate et eft , quam exposui , caritate atque societate humaiià non 
aUborrebit , «ftc. Cic, De finib. bon. et ma!., V, 65. 

t Les philosophes arabes distinguent dans Tbomme des facuhc's extérieu* 
mes , intérieures, motrices et raisonnables; ces dernières se subdivisent en 
quatre degrés , dont le dernier s'appelle vKyO vK 7py /N raison agifsante^ 

6 .' . 
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peut posséder. Il est énduiit que dans cette seconde pn-fection 

il ne s'agit ni d'actions , ui du mœurs, mais uniquement d'i- 
dées, ausquellt» on est amené par la réûexiou, et qtii sont le 
résultat de IVxameu. Il est évident aussi qu'on ne peut par- 
venir à ci-tl« dernière perfection sublime que par le moyen 
de la première; car il est impossible que ihomme étant tour- 
mente par une douleur, par ta fuim, la soif, la clialcur 
ou le froid, saisisse même des idées qu'où voudrait lui faire 
comprendre, et comment , à plus forte raison, pourrait-il en 
former de son propre mouvement ? Mais après être arrivé à 
la première perfection , il est possible d'arriver à la seconde , 
qui est indubitablement la plus sublime, car c'est par elle seule 
que l'homme e:>t immortel. 

La loi véritable , qui, comme nous t'avons dit , est uniqucf 
la loi de Moïse notre maître , nous est parvenue pour nous 
apporter celte double perfection. Elle tend d'abord à régler 
les relations mutuelles des bommes en £iisant cesser parmi 
eux les injustices réciproques et en tes polissant par des mœurs 
nobles et généreuses , afin que les peuples puissent se perpé- 
tuer, qu'il puisse s'établir parmi eux un ordre stable, et 
que par là cliaque individu puisse arriver à la première 
perfection; ensuite à améliorer tes opinions et à produire des 
idées saines, par lesquelles un puisse parvenir ii la dernière 
perfection. La Tkorah parle de l'une et.de l'autre, el elle 
nous appnind que le but de toute la loi est de nous taire parve- 
nir à ces deux perfcclions. Nous y lisons: Dieu nous a ordonné 
de pratiquer toutes ceslois, de craindre lehovanotre Dieu^ 
afin que nous sojrons toujours heureux, et que nous vi- 
vions aujourd'hui (Deulér. ch. 6, v. a4). Ici on parle d'a- 

ou SpsSmS Sptf7K raiioH ta acdoii. Voy.Kuwidi, dan* la CAmtomattM 
araht de M. SLtveiitre de Sacy, lome III, page 489. MaLmonides, dans le 68* 
chapitre de lu première panie, entre dao* dei dëlaiU sur l« différeDtes furmM 
delà raiioD. Oopeui compireriTcc cnpbilotophtme* arabe* le troiiitme 
livre du truiU Bt aaimà d'Aiùlota, tnrtoiit le* chapitre* 5 et 6. 
7tQ>B7K 7pP7K £*t *«u;doule ce qui eit «ppeU par Ariarote : i "ùc X"*^*- 
*i<, ■■) •VT'i) ■*< ■•«&■( > tf *ùrjf il iilffUB (oh. 0). 
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bon) do [a deruîère perfection , k raine de sa sabtimité, car^ 

comme nous l'avons dît, elle est le but final. Elle est indi- 
quée dans les mots: afin que nous so/onS toujours heureux; 
car vous savez que les rabbins cxpliqueut ces paroles de l'E-' ' 
criture ; j4fin que tu sois heureux et que tu vives long- 
temps (ib. cil. as , V. 7), ainsi qu'il suit ; afin que tu sois 
heureux dans un monde de bonhcfir parjail , et que tu 
vives long-temps dans un monde de durée éternelle. De 
même, dans notre passage , les mots , afin que nous sojrons 
foi//'ow5Aeureu.r, expriment absolument le mâmesi-ns, c-'est- 
k' titre , que nous parvenions à un monde toutentt'erde 
ùonheur et de durée, ce qui veut dire , à la permanence 
perpétuelle (l'immottaiité); mais les mois, et que nous vi- 
vions aujourd'hui, se rapportent k la première existence cor- 
porelle, qui dure uu certain temps, et dont l'ordre parfait ne 
peut être établi que par la réunion sociale, ainsi que nous l'a- 
vons eipliqué. 

ClUPITBE XXXI 

Il y a des gens à qui il répugne de voir un motif dans une 
loi quelconque des lois [divine;i];ils aiment mieux ne Irouver 
aucun sens raliniinct dans les cominandemens et les défen- 
ses '.Ccquiletporte à cela, c'est une certaine faiblesse qu'ils 
ressentent dans leur âme, mais sur laquelle ils ne peuvent 
raisonner, et dont ils ne sauraient bien rendre compte. Voici 
ce qu'ils pensent : Si les lois devaient a»u»pro6ter dans cette 
existence [temporelle], et qu'elles nous eussent été donuées 
pour lel ou tel inotif,tlsepourrait bicri qu'elles fussent le pro- 
duit de la l'éflnxiou et de rtntk;llig(-ncc d'un bomme de génie ; 
si, au contraire , uuc cliose n'a aucun sen& compréhensible et 
qu'elle ne produit aucun avantage,elle émane, sans doute, de 
la divinité , car la réflexion humaine ne conduirait pas à un« 
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' On pSBt coin|Mirer oe qqe Tautenr dit tur le même sujet au chapitre a0. 



pareille chose. Un dirait que^lon ces esprits faibles,l'bomme 
est plus grand que son créateur ; car riioinmç [selon eux] 
parlerait et agirait en visant à un certain but , tandis que 
Dieu, loin .l'agir de même, nous ordonnerait, au contraire, de 
fairece qui n'est pour nous d'aucune utilité, et nous défen- 
drait des actions qui ne peuvent nous porter aucuu dommage. 

Loin de là, au contraire, c'est toujours notre bonheur 
que la divinité a en vue, comme nous l'avons démontré par 
les paroles de l'Écriture : Afin que nous soyons toujours 
heureux, et que nous vivions aujourd'hui. Dans un autre 
passage on lit: Ceux qui entendront toutes ces toisydiront : 
certes^ cette grande nationest unpeupie sageet intelligent. 

Ici on dit clairement que toutes /e^ /où se montreront aux 
nations comme émanées de la sagesse et de l'intelligence. 
Mais si une chose n'a pns de motif qu'on puisse lui recon- 
naître , si elle ne produit aucun avantage , ni n'écarte aucun 
mal, pourquoi dimit-on de celui dont elle est l'objet de 
croyance ou la règle deGouduitfl,4iu'il-«st:sageet intetli|;ent, 
et qu'il occupe uo rang élevé? qu'y aurait-il en cela qui 
put étonner les peuples ? Mais non ; la chose est sans doute, 
comme nous l'avons dit. Chnciine des sis cent treize lois doit 
ou produire une idée saine, ou détruire uuc opiuion errooëe, 
donner une règle de justice, ou faire cesser l'injustice, 
ffirnier' [- l'homme ] aux bonnes mœurs , ou [ le ] préserver 
des mœurs dépravées. 

Le tout se réduit donc à trois catégories aidées, moeurs » 
pratique deii devoirs sociaux. Si nous ne comptons pas ici les 
paroles, c'est que les paroles que l'Écriture ordonne ou dé- 
fend de prononcer ', tantôt entrent dans la eatégoriedes de- 
voirs sociaux, tantôt aboutissent à des idées ou à des mœurs. 
C'est pourquoi en alléguant ici des motifs pour toutes les 
lois, uous nous bornons aux trois catégories que nousvenoni 
■d'indiquer. 
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^ Vqj. p. «. DeutéroD., ch. a6, ▼. S et i3. 
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SUR LA ZONE DES VnXES LÉVITIQUES, 

4 

£T sur L£ CHEMm SABBATIQUE , 

AVEC UÉLUCIDATION DE QUELQUES TEXTES TALMUDIQUES, 
PRINCIPALEBIENT DU TBATTÉ TQTTïj; {EIROUBIN), 



«be^ "^D NDTD iD mm twd nET?i n-iiDc^ nm 

« C'est trèt<-acceuib1e pour celui qui confiait le calcul , les fractions , et Irès- 
« difficile pour celui qui n'a point ëtnditf cette matière ; il j aéra oanMi* 
« ateuglc. » ( Mitchnah , Maimonidti . ) 



1. On lit dans le; traité HOlD • 

nîO pt< 1^ pTD nmis\ : ic^jr ^:r\ m ota la 
^TN TIN jnpDi (rrb -mD3) 'tji noxn d^d^n hdtp 
-^D^6 nETSN 'ïhi (Dtsr ) d'ïsd nox ^bx r«m n^n ipo 

nDN«]VN nîTD Xn ?n»Nt)'?N-IDNi idde^ ?J1DK D'^D^N 

n be^ "ija -irjrbN "ïa-i • ration DTin nox o'^bw Kna^ 
•D^DiDi nriE^ riDx D^^bw en jb nox ^bx n»» ^•ïbjn "Dt 

(K napo Mtnon piâ) (Note i.) 

- « Ce même jour rabbi Akibah diaserta ainsi : On Ut : leur étendue hor» de 
• là TÎlle, vers \m face orientale, deux mille condéea , etc. ( Nombre» , ch. 
« 35, ▼. 5] ; et dans un antre Tenet s du mur de la Tille et au-dehora* mille 
« coudées à Tentour (Nombres, ch. 35, t. 4)> Comment peut-on dire 
« deux mille coudées, puisque déjà il a été question de mille coudées ? Voiri 
« comment : les mille coudées se rapportent à la zone lévitiqiv, el les deux 



3 SUR LA ZONE 

■ mill* à l'apaca labbatique. Babbi tSézer, Al* dn rabbi loui le Galiléen, 

■ dit : let mille coudée* JOat rclaliTCi i U lone léritique (inculte), cl deux 
• mille éondjêt-aâs Ëbadipi A aak Tigna (k la sont citltiy<e).i 

Le jour meationni au comiaencemeni de cette mïtcimah eit célibre 
daoi lea (aitei ulmndi^M* ; e'M le jour o& le ràbU Eliétà- , fib d'Azariah , 
fat réintégré daoi ta dignité âe natti. 

' ^onr l«Ter 11 toAtradlctiâu qui «xttte mnv h* deux teneit 4 et S do 
chapitre 39 dei* Noadiraa , AUbah «mit qu'il» se r^tporteiu h deux objett 
difTéreni : le premier fixe i mille coudéei la zoue qu'il fant doDuer aux 
léfîtef il l'entonr de leur* Tille* ( le ncond eM rriatif k la diitance qu'il e«t 
permi* de parcoDtir autour de* TÏlIe* dan* toutes les directioui pendant un 
jour de laUial, Or. à l'occaùcu) de celle fête hebdomadaire il est écrit : 
lOipOD VK ttSt^htt fft ferjaane aè jorte di JBM e»drûit {Exodt , ch. 

■ 6 , T. *9 ). Le Ttlmud înteiprète le mot OlpD «•dr»U, ta disant qu'il 
n'eit pas peiinia de «'élcngner de* ville* d'une distance plu* gnnde que l'é- 
tendne da camp israélite dan* le désert ; et le-Talmud dit <fr liratmUm fixe 
«ett« lopgutnr 1 lioaae railles (pS'O) l niais le Talnaud de Babylone a res- 
treint cette diatance 1 deux mille coudée* , et c'ett i cette dernière dis- 
tance que le rabbi Akibafa Ut allusion. Le rabbi Josaé cherche 1 cond- 
lier ks deux verset* par une autre voie. Selon Itii, le* deux Teraets ont trait 
i la banlieue lévitique, divisée en deox lone*, la première, de mille coudée* , 
devait rester inculte et sans conitruction; c'est le m30 migrasch proprement 
dit; la seconde zone, de deux mille coodée*, était remplie de champ* et de vi- 
gne*, de sorte que la sune totale était de trois mule coudées. 

II. Hainooide* adopte l'avis dn rabbi Jossé ; voici se* parole* : 

D^bx vaha ansr mvo itcnsru -qd cïnyn '•'Emo 
fl-'jiwnn fj^ nxni Tyn ~npo pm b:b no» 

(3« 3*» pifl San TOorfliaSn npmn t) 

• Le* CAMÛite* de* «ïlles ont déjà été expliquée* dans la thor^ ; elles 

• «ont de ïrob millB eoadéc* (ici il rfforU itg Jeas »tr4eît ci-Jetiaseilét): 

• le* mille première* coudéea sont pour la sone inculte (VUS migraith ) , 

• et les deux mille coudée* qu'on mesure «u-deli de cette tone soltt }>oar 

• le* champs et le* vigne*.» 

Cette interprétation e*I fondée sur le mol TST^ eheali, dehors, qu'on trouve 
dan* les venet* 4 et 5 ; ce dehon, «elon le t^hi Joasé, constitue le migrasch. 
fontefei* eette opinion n'a point prévaln. La décision définitive do Tal- 
tnsdatt que la feOM totale n'éuit que de deux mille cmidées, partagée 
Ch dtnix ICMM égnle* t chacune de mille coudées, la première inculte, et 
Ik teèondè raltirée. Dana on aairr endroit , Maimoiiides lui-m«me adopte 
«4M ftéciliosi : 



DES VILLES LÉVlTlQUES ) 

epshn Ty tàn "pyb in mx xr «b» msro "qtdi 
{<vi riD» irsbwy "nox noK csSè pn bsN nox 

(tt n piD na» maSn r^tnn i> ) . f^ V1SQ 

• Ce*tanKitatdnsoftrime(tcribei],<]uepeTHODii«iied<ù[ .-.'Éloigner île ta 
aTÏlle (nn joar de ubbat) que juiqu'i deux mille c» ndé» ;^ niiii an- 

* deli de ieax mille ooad^e*, t'at prohiba ; car deux iniDfl'ooiidiet farnwnt 
■ le DÙgmch de la ville.- 

m. ATant d'aller plua loin , nous allons rapporter (roi* ^valaatiooi du 
Talmud , dont ou aofa beaoin : 

c pauD tx'a mna ■ 'tron pno paiTp ) 

■ Jfàr dit : tout canri qui ■ nne coud^ de cAté.'a une eoadtt M 

• dem cinqnitaMi en âiagoanle.» 

En effet, la raciBa cairée de So est égals à !t fois la racine can4« 
da ■ ; or , la watitm canée de So eM 7, k une onité prèi ; [ainai la tariM 
cacT^ de 1 est ~ i un dnqQJème prêt. 

On démontre que la racinecarrée de 1 ett ineommeuaarablei AOsai la 
Toaplioth, sur l'endroit âté, fait-il voir qoe cette éralnaiion n'eal qu'tp*- 
pronmatiTe. 

On a plu* exactement "t ^1 , 4i4>i3 à nn milllonitme près. 

IV. On IrouTedanslem^me traité encore une antre approximation de ra- 
cine carrée ; Toici 1 quelle occation ; Le Talmnd a permis le transport de far- 
deauz pendant le «tMMt, dans une enceinte fermée de tonte* parts, telle qn'nne 
oour,poDr*n queeetteenceintea'aitpasplasdeSooo coodées carrée* de aii»- 
face ; il 7 ■ «ne diacMâion entre AJtibah et rabbi Jeboudak, sor la grandeur du 
cùtt dn Cait^ équifalent àSooocondées.Selonle^tremier, cecAtJest 70— 
ce qm est vrai , à tm septième près ; et «elon le second . 70 et deux tiers ; 
on a pin* exactement r Soooczi^o, 710678 i an millionième près. En 
langage tkl(aadiqne,n*e«aceinte, telle qn'nneconr, se noMme l\tnO ctf^ 
^iffï ) c'est aoaai le nom d'un Taie onTmtpariuboDt,dc mime an arabe; dM 
vient pent-étre m françai* le nom deean/e; on donne «nfore le noOI'd^ 
t|lnp >n cAté dn carré. AioN le tf fllD e*t de 70 denx tier* .t la fraction exc4- 
danteae nOmnMiD»n»B (vojr. ITlln» «ST Tl»! «^0 »3B piÛ I»aTTjr) 

V. nH3 arm m e" otisd rm^ iD-pro en» bs 

(nûKD KTipn n:po itokt pia-f>3n'ii) 

• Tout ce qui a en pourtour trois tep/iah , a pour largeur oti lepbach.> 
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ht nqiport lie la ciKunrvrenM en lUamèlre eit iDrommenturable ; ■ un 
nilUutiiÈine pris, l'on a: 
■ «1=3 , i^iSgi. 

Le TahniHl n'adopte qae le premier ehiffre , ce qbi eil. beaucoup iro|i 
faible ; c'est I> mtoie éTiliution qo'oD trouTe dam la Bible pour calru- 
1er la dreonTérence de la mer d'airain (I Roia, ch. 7, t. i3.) 

La Bamban, HIT cette miic^iiali, indique l'approaimative -— qu'on doit 
à Archimède. 

vi. . TpT\ ?bTjyn by ut pr© nos . 

( piapo Tx»3 mm pio i>3n'jr) 

-Combien le carr^ inrpaue-t-il le cercle? Un, quart.» 

Soit UDe circonférenre d'nne coudée de rayon , elle an» pour longueur 
fi condéci (V) , et pour aire 3 eaadèet carréet. Le cairé ciiconicrit a 
pour périmètre 8 coudéea; il faut dune âter de ce périmètre ion quart , 
qui e«l a , pour avtùr le périmètre de la circonférence ; ce carré > pour 
«ire 4 coudée* cairéei, il faut donc en àter le quart) qoï ett'i,.pour avoii 
l'aire du cercle inscril ; mail Cet approximation* «ont fort ioexaclea; mr 
* la vraie longueur de la drconféreiice eit 6,i83i85, et «on aire eit 3,i4i59i ; 
or, 4-^3, ijiSgics o,8584oB. Celte diff^enoc , diTiaée par 4 , donne 
0,1146m, qui e«l moindre qu'un quart. 

VII. La diagonale du carré circonicrit à b circonférence d'un rayon égal 
i l'unité, H pour mesure la radiie carrée de 8 ; or : 

A' 86=1,828.(171 

diagonale moin* le diamitre^o,8i84a7i. 

Selon l'évalnation du Talmnd(II[), cette difTérenoe n'e*t que de 0,800. 
«u qnaire .dnquiiroes. 

VUL Le cinquième /lenÂ l/uattre] du traité \ff/>WB*(« (pTl'P ) e*i 
consacré , sauf quelques digressioiu, li la dcUmitation exténenre des ville*, 
JOUI le rapport sabbatique et lévitique. Ce perek commence par ces mots ; 

• D-n^n rw p-oyo tïd 

• Comment faut-il cnceindre les ville* ? • Dans la GatmaraH il y a une 
diaonssion entre les- deni lanaim Kaà et S»matl: l'un dit qu'il (ànt lire 
|naj>D aciiaârt , pM- an JI, comme on dit rnaiPO ÎTOK "« /«•"' 
Mttinlt { celte métonymie exitte au**! en Irançsis ) ; l'antre, qu'il fant liif 
piano pu- uu aleph ; de ISK memin ; il faut délimiter les villes. porUon 
pw portion. A l'occasion de celte discussion, il y a une longue di- 
gretuon sur rimportance d'avoir un langage pur et une bonne pronon- 

DTrtin 's^vu wtth "Tî rnspr® rrurp 'n m "idx 
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•DnTVi'o'^TyuNbD3'BffbbprTOî5nïèB?3'6j''a -arm 

• Bab dît : le* béni Jdioiidkb fuMieat •neotioii k ïtai langage , leur 

• tàcDce >'e*t canierTée ; In benï Galil (de Galilée ] ne faUaieitt point 

• atteadon k leur langage , leur Mience ne t'est pai conierrée.' 

Lea rabbin* du rit allemand n'attachent, de noi jonn, ancnne 'importance 
1 cet objet ; ila prononcent Thébreu atec d«» act«iis MUVBgei , n'ayant ni 
fixité, ni agrément ; pnjnoncïalion traitée de barbare par Ici grammairien» 
4e tonte* le« *eciei. 

IX. Qoellct qne loïent le« ïrrégnlaritét cpw préaenie l'encetote d'une Vilb, 
le Talmnd pretcrit de ramener l'eiioeinte à être carrée ; li l'enceiaie ett 
un rectangle, on la la ïiae telle qu'elle wt. Sic'cjt un trapèze, nn rend la petits 
liaie égale k la grande ; ai c'eat nn cercle, on circonicrii un carré ; li o'eat 
no arc de cercle ( IWp ) , oo regarde la Tille comme étant remplie de mai- 
aoDi , et (Kl lui donne une zone de looo coodéea ; de même h l'enceinte 
a la forme d'an/am (QtU |*D3)- Baichi ditqu'ili'agitdn gamma des Grect , 
qui formé comme un double capb CuSv nVlfiS C)3 J^03 ^^W *3V TO*]); 
maia la lettre r n*a nnlleiœnt la forme d'un double capb ; c'aat la lettre fki 
ix) T*' P'"' '"^ regardée comme denxcaph pC) adouét ; il c'eat réellement 
te gamma grec , alon il l'agit d'une enceinte en éqoerre. — Le Taltnud exa* 
mine antai le cai où il y a de* lacnnei , on des angle* rentran» (DJfl)> où il 
y a dea maison* qui «TaDCent bor* de l'enceinte; ce* détail* noua mène- 
raient trop loin , noua ue nou* occuperooi que de l'encrinle carrée , 
qtû e*l l'enceinte normale ( notes a et 3 ). 

X. Prenon* looo coudée* poor nnité , et *alt ane enceinte carrée ajrani 
ponr oùlé « de cet nnitéi : drconacriTona ce carré , tAi une nnité de dït- 
lance nn second cuté , encore nn troiaiènie carré i a nnitéa de dûHance , 
noot avons ainsi trois carré* : 

i" Carr^ « ; as en carr^ de lodo coudée*. 

a* Carré n+t ; '>+i'+i 

3* Cmni «+4 ; ■*+»!■+ >«• 

Le premier carré i^eit la Tille. 

XI. L'interralle entre le premier carré et le deuxième est la aone de 
imlle coudée* , non enlttvée ; c'ett le migraiéh , dans nn (en* rettreilil ; 
ainsi le migra*cb a pour aire 4a+4' 

XH. L'interralle entre le denxième et le tnùième carré, c'est la sone 
coltiTée; elle « pour aire 4'+ia. 

JUU. Prc^ongeon* les cAté* dn preimer et dn second carré , jusqu'à ce 
qn'ils rencontrent le* côté* du troisième ovré ; celui-ci te ironTcra d(com~ 
posé en a5 partie*, (aToir : 
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Chaciin des xactanglet tat détignê dans un sens rtaCreiDt , sout le uam 
de Qini^ ( teehoam ) t tsiffiee , et les seizQ oarr^ 4e ioqo coudées de côté, 
ou, ce (jûi revientan même , les quatre carrés de aooocoudées de c6té, sont dé- 
signés chacun sous )e nom de J^y\^ nngulnires x parce qu'ils sont con- 
tigus aux ^ggles de l'enceinte ; ainsi }e migrasck renferme quatre espaces res- 
treints, et quatre carrés anguhiires. 

XIV. La plus courte distance entre le deuxième et le troisième carré , 
est évidemment égale à a ; la plus longue , comptée d'tv^ sommet au plus 

éloigné cn^M-f-in-f-a ; le Tafanud ne s'en occupe point ; mais il prend 
ponr distance maxima l'intervalle entre deux sommet» voisins. 

Cet intervalle c=a ar 3 e=a 9,818436 à deux raillionièmes près. 
Gomme l'unité est de mille condées (10), cet interTalle est donc de a 8 18 
coudées y k deux mittionièines près ; en allant donc d'un angle de la ville 
carrée à l^ngle \oisin de l'enceinte extérieure, on gagne 8a8 coudées sur 
le chemin légtL Toutefois le Talmud dit : 

pob ni«D 'm tîob niKO 'n pswo poinn "««d: 

« D se trouve qu'on gagne sur quatre espaces ( en marchant diagona- 
lement ) 800 coudées d'un c6té , et 800 coudées de l'autre.» 
Ce résultat est vrai , en adoptant avec le Talmud : 

1 /^«a,8 (3). 
On voit que l'évaluation talmudique est trop faible de a 8 coudées. 

XV. Soit l'enoéinte un cçrcle de 19 unités de r^^ron; circonscrivons 

cm carré ; la distance du centre è l'angle du carré «s /i r a. 
La distance maxima entre la cîroonférence et le earré 

=a» ra — m=3n {K a — i) =3 ao,4 4i4ai3. 
Lorsque a ea 1000 , cette distance devient 4i4 coudées ; 
Or le Thalmud dît : 

]iob niND ï^DiNi |XDb nv» yanx rranvD i^j^n xïdj 

« n se trouve qu'on gagne du c^té de la ville 400 coudées de chaque c^té , 

car le Talmud suppose r a ea i,4; Tévaluatioi^ talmudique est donc 
encore trop faible de a 8 coudées. 
XVL Le Talmud conclut : 

II se trouve que sur la ville (supposée circulaire, et de 1000 coudée» 
de rayon ) , et sur les rectangles , on gagne de chaque côté 1 aoo cou- 
dées ; la vérité est qu'on gagne de chaque côté ia4a coudées, à un mil- 
lième près. 
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XVII. Gda poié , il est fiicîle de compreedre le TaUnod qui tuit : 

^63I^ f>D3 nrnx ntsnjn poirinn nx p-iDi "itim np-no 

« Les maîtres ont enseigné : qui carre la ville , fait d'abord une es- 
« pèoe de table (KvSO) carrée (il la circonscrit dans un carré ) ; il re- 
« vient et carre les rectan^es ( pOinU )» et en fait des espèces de carrés , 
« et lorsqu'il mesure , il ne mesurera pas 9000 coudées d'un sommet à l'au- 
« tre , car il perdrait sur les angles , mais il lera aussi sur ces angles un 
« carré de aooo sur aooo , et mettra ce carré sur l'angle , en diagonale.» 

Le Tahnrid exécute ensuite les calculs aapportés d-dessns (i^» iSf 16); 
mais Abaii dit avec raison : 

"©bx nn» -©Vk "nn lovn ktos rh rratns) ' 



« Cela n'arrive que pour la cité qui a aooo sur aooo cotidées.» ' 

XVIII. Le reste de la discussion roule sur le rapport qui existe entre 
l'aire du migtasch et l'aire totale , celle du troisième carré ; désignons ce 
rapport par'i?, on aura : " 

^== «4.8.H-.6; on a» tu>e 

>i-> a(aii-T-i)4-a^W^ig 

Ji 

Or Ji est essentiellement positif ; donc ce rapport ne peut jamais d^p^s^^ 
{ ; faisons B =sj , alors « =a a. 

ÇTeHk c^ q«f dît^aupî le Tabiia4 • 

*« î«r6^n. •• • • • .^«bx nnn Mpbx inn mm «ns). , 

« Dans tue vîtte ie a«oo sur aqoo , le migrasch sera un tiers , la ville 
étant comprise dans l'enceinte.» 

TPvy ^Tïr HPUn r 



-iM»m jrai ttnjD >«di btud noK fpH po *« noK 

♦ CKrOn IvTW 
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« Le rabbi Eliéser, fils de Jomî ^dit : la xone des villes lévitiques est de 
deux mille coudées , 6tez-en mille coudées pour le migrasch , il se trouve 
que le mignueh est un quart , et le Teste est en champs. «t tignobles ; c'e^ 
enr cette expKSsion de quart que porte la discussion* » 

Faisons donc K^ss^, on aura «1=38. 

Ainsi le principe énoncé par Eliécer ne se vérifie que sur une Tille de 800c 
sur 8000 ; et c'est ce qu'on lit aussi dans le tosphoth ( note 4 )• 

• lys^K 'n by cPDbK 'n xn-n xnoD 

Lorsque a -^ 8 
Alors «• •< 8a ■ 

Et ^ > 7 
Jklaîs si « ^^ 8 

Alors m ^ 8 « 

Et iî <i 
XX. En 6unt de l'aire totale celle de la ville, il reste 8« + 16. 
Soit M* l'aire du migrasch divisée par ce reste « on a donc : 

a ^ 4»H-4 «4-1 I « + I 



D'où* 



8«+i6 aâTIfJ" a * -h a 

"^ a J?'— T 



a Étant essentiellement positif, la valeur àe R* sera toujours comprise 
entre 7 et ; , et ne sera jamais égale à f . 
XXI. Si es I , on a ii' e=a j . 
Cest ce que dit Abaii (>^3M}. 

m vrhn nji «sbio teb» vmm ni'oa •'dj mb nnDtyo 

XXIL Si i> c=s a , on a it' ea 7 , ce qui est plus qu'un tiers ; c'est ce que 
dit Rabba , fils d'Adda : 

i^«»3 iji ^^K "nr» kbSk -nn >nrn «nos 

♦ vtw Nnbno ''BD onjo 

« Rabba , fils d'Adda de SotpchaahA dit ; il me semble que cela arrive 
- aussi quand une ville dé aooo sur 3000,.... et le migrasch sera plus d'un 
• tiers.» 

XXIII. Inscrivons respectivement dans le premier et dans le deuxi^e carré 
deux drconfoences ; l'ialsrvalla entMles deux oerdes est 3,i ^iSg% (« -f- ') 
ce qni donne un migrasch circulaire. 



1i 
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Soît Jf le npport entve cette aire et l'aire totale , on aura : 

3,t4iS9a (•4-t) ^(jr+i) ,, . ,. . 

«•■=• — —, -r-, — > t=a jrv-K — ; — s» dou Ion tire 

« Étant estenâellemeat rationnel » il faut que Ton ait : 
A'ate -j- ces 09 961799 9 4:e qni donne pins d*un qnart. 

Maifly félon le Talmnd «tss 3 , alors JS'^ s=3 >^ . 

Et c*esl ainsi que le Talmnd rend raison du principe d^ÉUézer ( ) : 

«Qnipenae qn*il ( Éliéxer ) ait parlé jd*un carré? Il a parlé d*un cercle 
- (inscrit an cari^)f alors, avec une ville de aooo sur aooo, on aura 
le quart. 

XXSVs &>U Jî^f raixe da migrascli4circulaire (i3) dîrisée par rairc tMale 
^'■ff*ff"4f Ât celle de la ville , on aura : 

j,«, =, _^<i±il d'où 

on -{- 10 

»— i6it»' 



8 A^' — « 

Ainsi Jlf^ est renfermée entre ces limites J^^^Tô" 
«i l'onfaîtil" » ^et w » 3 
Alors il Tient « ça 1 
^Tieaiaiiisîoe que dit Abaii : 

hdSïq «Dbx iTvn «non "oj r6 r 



« G^ arrive aussi dans nne rite qui a xooo sur 1000.» 
XXV. En ajoutant ensemble les quatre rectangles (pOinXl) du migrasch 
on a 4 ' 9 <^l® ûre divisée pour tonte la zone , donne : 

/im, n 

8 w -h «6 a « + 4 

Iji valeur de cette fraction est toujours comprise entre zéro et ; , faisant 
«Bsây elle devient 7 . 

Cfift 'ainsi que Rabina explique le principe d*Éliézer (XIX) : 

« Rabina dit : quel quart ? Le quart des rectao£'e;.» Et cela ne n'applique 
que lorsque le carré de la ville a sooo de cdté ; mais maître Aschi n*est j 
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de cet STis : let cpiatrt carr^ du migrasch ( ii ) «ont coBttammecit le qua 
des quatre carrés angulaires de la zone totale, quelle que SQit la longueur d 
carré Intérieur : 

« Mahre Aschi dit : quel quart ? le quart des (carrés) angulaires. » 
XXVI. Revenons au paragraphe aS. La diaymalu du premier cari 

est -— - ^ • la civocfnfi^nce inscrite da^s le denxîènie carré a poc 
rayon \- i; donc la plus Ipn^e distance k cette circonférence est 

Cette distance est donc plus petite que la distance légale du naigrasch 
qui est égale à funité ( mille coudées ) ; c*est l'objection suirante : 

«nnfo rryn «m nsf« y^ rwittiD ^yan ai n^ tdj 

« Il lui dit, maître Chabibi, de Chonsnab, 4 maître Aschi, il y a là un 
■ diminution sur Tangle? » 

On répond qu'il s*agit -d'une enceinte circulaire , et on circonscrit ui 
carré , afin d'augmenter l'étendue de sa zone : 

î«0D pin pnoîn -nDi« «rrçran xm ïoVu^ «ro: 

« Ce qui a été dit eat relatif à une cité circulaire qu'on a cairé ; nous h 
« regardons comme si elle était carrée; mais si la cité ^t elle-même carrée , qu 
« la carrerait ? ». 

XX Vn. Un certain maître confond Tezcès de la diagonale sur le c6té di 
carré avec l'excès du carré circonscrit par la circonférence ; il croit qu'ils son 

égaux , et c'est l'objet de l'objection sniran^ : 

« 

7VSD nDD 'iw yt> rmvD ^^3n 3-1 rvh -idx 

• >cidd':«o 1JWJT1 nn> «nw* î^ypn: 
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« Il lui dît 9 le maître ChnOai , de Chonsnali , à mattre Aicfai : com- 
« Imcs le carré tnrpasse-t-îl la cit'confërenre? nn qaart? Ces hait cents con- 

■ dëes { Toy. ci-dessns — XIV ) doWeoc donc se réduire à 667 , qui 

■ est Je tiers (de 3000) ? Il loi répond : cet énoncé se rapporte à la cîr- 

■ conférence dans le carré ; mais pour la diagonale, il faut dayantage, comme 
« a dit Mar': tonte coudée en «arré a une coudée et deux cinquièmes en 
« diagonale.» 

Ici se termine la guemarah sur le migrasch. 

XXVHL On peut cârconscrire à une cifoonférenoe une infiiùté de carrés i 
le Talmud pense que pour la limitation sabbatique le carré doit être 
oriemii ; mais , pour faire cette opération , H nlndi^e l]lie dbs moyens 
empiriques. 

runex ^rru d!jts;d jna-o njnnp njmb «a pan \jn 
r©» nbjjr "pDT)i • Dbiv Dviib nomi obv V^ 

« Les maîtres ont enseigné : qui vienf pour carrer ( que ^ill^ ) , earre 
« saîrant le carré du monde , le nord , suivant le nord du monde , et le 
> sad , suivant le sud du monde) ; ton signalement est , que le bélier eit au 
« nord p et le scorpion an midL^ 

Hé indiquent le moyen suivant pour trpqveir )es poî|it# cardifunm ; 

An jomrlephis Iqng (solstice d*été), le soleil se lève et se couche an nord ; 

An jour le plus court ( solstice d*hiver ) , le soleil se lève et se eofMli^ 
an midi ; 

A réqninoxe du printemps ( f DO i1â*lpil } t et i Téquinoxe d'automne , 
le soleil ; se lèvera Torient (an milieu des deux points préoédens 
niTO ^n) f et se couche à Foccident. — Raschi cite à cette occasion Ton- 
▼rage d'astronomie OID^H de Datelo , célèbre médecin du douatème siMe , 
snr lequd M. le rablliin Carmoly a donné récemment toe notice intéraatttite. 

XXIX. Nous croyons que la distinction entre une zone cultivée eC nMi 
cultivée f est une des hypothèses sans garantie dont Ifi Talmud ne se fait 
pas faute , quand il s*agit de se tirer d'embarras. Le plus simple est de 
lire , avep les Septante , le nombre denx mille , dant le veetel 4 ( ^v ^ 
texte^omb., 35), cela fiât diqMurattn tontes les diffîcnltés; qiicti« qnei «oîtalors 
fcBcelnle de la Tille , il snffit cPîmaginw nncerde 4emi|lc oçndéea de rayon» 
ifn toudie constamment le périmètre de l'enceinte en gliaNmt dessus; 
ce cercle décrira la zone lévitique ; si le périmètre est une ligne discontinue p 
on raccorde la limite extérieure par des arcs de cercle de mille coudées de 
rayon. Cette construction satisfait k toutes les conditions. 

XXX.LaVulgate traduit (texte cité) lemotnOKfi)/KomaA,par miilepassum. 
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mille pas y et danc le Tenet sniTant elte rend le même nOK ammh, par 
cubitus , coudées ; cette tradactîon a indaît en erreur d'AnTÎlle , dam ton 
évaluation du chemin sabbatique , joint k mmi mémoire sur Tétendue de Jé- 
nualem , et que M. de ChAteaubriand a inséré dans le troisième Tolume de 
.son Itinéraire. 

XXXI.' On a beaucoup écHt et discuté sur le rapport de la coudée et du 
chemin sabbatique aux mesures modernes ; on n*a aucun résultat exact : 

Maimonides donne cette approximation : 

TOB DTin NVT nfi nTii3^ mjnsD D'^sbx 

' (To pifi nar rvd^n npinn t) 

« Deux mille pat moyens font l'espace sabbatique.» 

Le pat moyen est de deux pieds ; ainsi le chemin sabbatique serait d'envi- 
ron 9000 piedt , ou 333 toises , on un quart de lieue ( ce qui est admis par les 
Itraélîtet d*auj6urd*hni. 

Paucton évalue la coudée à la ponces 84» ce qui s*éloigne beaucoup de 
l'estimation de Maimonides. Selon d'Anville la coudée itinéraire aurait 
ao pouces 5 lignes , évaluation qui se rapproche de celle de Maimonides. 

XXXIL On lit dans les Actes des Apôtres : 

Tirt virlrYpi4«v iic *Iipo(;mxà/K ôtvi epevc vev ««tXovyulfbi; ExaiSvof « tmv 
ryyvç 'itfovntxi/jt vwififikrov l;^ev ê^ôv (Act. I , is). 

« Alors ils retournèrent i Jérusalem , de la montagne «ppdéè de l'Olivier 
«■ ( Q^H^TH in ) ; elle est près de Jérusalem, il y a une distance sabbatique.» 

La montagne est titoée à Torient de Jérusalem , ainsi que nous Tappreod le 
prophète Zacharie : 

•QTpDD^Em"» -«jD bTf 10H D^mn -in ^ (Zach. , ch. 14, y. 4.) 

«Sur la montagne des Oliviers 9 qui est sur la face de Jérutalem à 
« l*oiient»» 

• Mais qudle ett la distance de cette montagne à Jérusalem ? 
Jotèphe dit qu'elle est de cinq stades, environ un quart de tieue de 1000 
toîtet ; mait la vertion. tyriaque du verset des Actes des Ap6tres est ainsi : 

pTnoK jDB' f»K n» \rsû 

« Elle est distante environ de sept ttadet.» 

Sekm le Talmnd , aooo ooudéet font un mille ( S^D ) ; le mille vaut sept 

n's et demi (X^H ) ; on tait que le Talmod désigne le tude par le mo^ 

rit ; OÊ ^ tept tiadet et demi font environ 3993 piedt; ce qui donne pour 

lÉ'«oudée i3 poQcet 5 lignet , environ deux piedt, comme Ta estimé 

Mairoonidet. 



NOTES. '3 

(1) Nooteroyoùt qocrti l*do faîtaît one nonrelle édition du Talmod (ce 
^U!t tiott* »• conieilloDs è penoone) , il lerait otile d'y inlrodoire oot ligoes 
de ponetttatioo', telf qn« le point d'admiration, d'interrogation» etc.; cea 
aignea fadlUeraient cooaidérablenent l'intelligence de la controTene si en- 
chevêtrée de hL-Gmemûrah, 

(a) Mâimonidra dit : 

îwm nyaio mai n^vh^c vhwv w rvthm Tpn mn ok pi 
apnio njrano Kinuoi noK o^ûSk yanoS Y^n p-mo p inw 
rm ittï naiTO naoo nn Sa mnv na oSwn jnana 

. (/' "na ps nai? maSn nprnn t) 

« Si la Tille est triangalaire ou polygonale , on la carre ; cntoite on mennre 
«à l'esléiieur du carré, deux mille coudées ; quand on carre, il faut 

• carrer .aeloo lea quatre pointa cardinaux du monde; de manière que chaque 
« cdté aoit dirigé auivant une direction dea direction* dn monde (suivaotla 

• méridibnne, et la perpendiculaire à la méridienne).* 

Cette cooatraction détermine- bien len directions det côtés du carré à cir- 
cooacrire autour de l'enceinte de Ja ville ; mais elle ne suffit pas pour dé* 
teraaiaer .sa position ; ni le Talmud ni lea comroentatenrs ne s'expliquent 
aoc la nB*D|ére de faire l'opération. On* pourra faire passer les côtés du 
carré par; les points Itê plua aalllans de l'enceinte , afin de se procurer le 
pi niis.ii'eapace possible $ car, comme dit euoore Maimonides : 

trfiHie lium >3ûo SpnS vh» n^onnb lana o^oan no&c vhv 
(»»♦ n''a pli) nar maSrt rrptnn t ) onnato nnu 

«Lea sagea n'ont pas décidé en cette matière pour allourdir, mais pour , 
« alléger ; car la fixation de deux mille coudées fient d'eux (et non de la 
■ Torali).» 

St. on n'exigeait pas que le carré fût orienté , on pourrait , par le trian- 
gle f réaoudre le problème de cette manière : menés par le sommet opposé 
an plus grand côté , .une parallèle 4 ce côté ; abaissez des deux antres som- 
metades perpendiculaires de ce côté, et achisvfcs le carré; on a ainsi le 
carré niaximum circonscrit ; si le triangle est isocèle , et que le côté est 
ploa grand quj la base, il y a deux solutions ;; si le triangle est équilatéral, 
il y a troid solutions. 

Le quadrilatère n'admet qu'un seul carré circonscriptible , de manière 
que les quatre sommets soient respectivement sur les quatre côtés. — Pour 
le pentagone , on prolonge le premier et le troisième côté , de manière à 
en faire nn quadrilatère, ce qui peut se faire de cinq manières différentes; 
on choisit la manière qui donne le plus grand quadrilatère, et de même 
pour les autres polyo^ooes. 



,4 NOTES. 

(3) Voici la décbioa du rabbt Aacher tar le« enceinte en arc de cercle : 
tlla flèche a motni de aooo ooadéea , qoeUe cjne soit la loogaeur de la 
corde , on mesure à partir de la corde ; si la flèche a plus de aooo , et la 
corde moins de 4ooo , on mesure »oore à partir de la corde ; mais si la 
flèche a pins àe aooo « et la corde plus de 4ooo^ alors on mesure à par- 
tir d'une corde parallèle ayant 4ooo de longueur. Selon Maimooides, dans 
ce dernier cas, on mesure 4 partir de l'arc.ce qui est d'accord aveop'aTis du 
rab Honnah ( ftOin 31)» ^*" *« Talmud. 

(4). Ce tesphotheet déalgné sont k nom du mgfmar dé K0<<('O3npdf^) 
c'est un Israélite du treizième siècle» nommé Moyse de Gosao, bourg qui 
est aujourd'hui dans les états sardes , è 6 lieues sud de liovarre. 11 est auteur 
de l'outrage ^HJl T)lVD IdD ^« f««^ ^'*^ ^ PricefUt. C'est no disciple 
du célèbre lehoada le Pieux ^ de Paris; et de Éliexer , célèbre cabaliste de 
Meti. On croit qu'il a assisté à la discussion thélogiqne qui a eu lieu en pré- 
sence de la reine Blanche, entre le rabbi Jéchiel (^K^n^ ) ^^ Paris et uo 
juif con? erti nommé Ilioolas Doaine ; ce Jéohiel est père dit célèbre Ascher 
que nous citons dans la note précédente» et qui fut obligé de se retirer eHi 
Espagne, après l'Édit du petit fils de Louis IX; ce saint- roi conseiliiit auk 
gontilshommes de répondre par des coups d'épée Uni arguments des mé- 
créans. Il parlait en militaire , en homme dn glaif e ; dans les temps d'Igno- 
rance , les prêtres ont soutent répondn par l'exil » là prison , la torture, et 
le bûcher ; ils agissaient en prêtres. 

(5)11 serait utile que les {ennes Israélites qni se destinent au rabbioat 
publiassent des thèses sur la philologie et l'ercbéologie judaïques. Ces thèses 
doivent être écrites en latin ou en français, et non dans un idiome hébraïque. 
Cette condition doit être de rigueur. Car tel homme dira eflTrontément les 
absurdités les plus risibles, soutiendra les eitravagaoces les plus délirantes, 
dans la langue sacrée ; ce qu'il n'oserait jamais faire dans un langage acces- 
sible à tout le monde. En parlant de thèses» nom ne prétendons pas qu'il 
faille introduire chex nous des bacheliers, des licenciés, des docteurs en 
théologie; ni qu'un rabbin ait besoin d'être confirmé par d'antres rabbins. 
Ce sont des abus introduits depuis peu de siècles dan» les synagogues occi- 
dentales, et dont Abarbanel se plaint déjà avec raison ; j'étais tout surpris , 
dit ce profond politique , .de rencontrer chea les occidentaux r Q>03IC?K ) 
une pépinière de confirmans et de confirmés (QOIQD^I 013010) °ous 
rcTiendrona là«deisos dans une autre occasion. Les notables élisent pour 
rabbin, selon leur bon plaisir, tel individu qu'ils jugent couTenable , et il n'est 
besoin d'aucune confirmation ni antérieure, ni nltérienre; tel est, selon nous, 
le droit Israélite. Il trouTerait des défenseurs dans nos consistoires , si 
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ERRATA ET RECTIFICATIONS. 



Cil. I 

n 
3 

4 

5 

Xo 
1 1 
i5 

32 

33 



V. i6, au lieu de conpoqués lisez dénombréis. 



6 
39 note 
34 îd. 
22 id. 
i5 

34 BOte 
3g note 



sa troupe sa cohorte. 

7800 75oo. 

mjrn rwfn 

après Matthieu^ njôutefe ch. 36, t. 2 1 . 
de la cohorte j 16ez de la tfibu, 

on nv 

37 ajouter en note TTM litt Vhonorer, 

1 texte wb. avn pi>n 

46 au lieu de Diblataîma, lisez Almone DiblaMme. 
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OBSERVATION. 



Lb livre des Nomshes est divisé par parties , dont ^fff*fûi^ •*&] 
pelle "nD ou rnTD ( ordre )j comme il suit s 

HDnOS (Camidbor). page 2 jusqu*au cb. 4f v*. s 

^{Ef3 (Nasso). 21 , 7f V- ■! 

TTvyrO (Behâaloteoha). 4^» • - 12, ▼. i| 

•p Vhif ( Schela'h Lcchâ). 65 , 1*5, ▼- * 

mp (Kora'h). 80, i8> Y. 1 

npn CHonkalh). 92, 22, ▼. I 

pbD (Balak). 108, a5, V. j 

DTOS (Pin'basc). ' 126, 3o, v. I 

nUSO (Matôth). 144, 32, y. 4a 

^J^D (Massei). i58, 36, ▼. i3 



NOTES SUPPÉMENTAIRES. 



Cu. V. V. «3. IfiDS Ce mot détîgne toute sorte d'écrits, et se dit 
li bien d'une feuille de lettre que d'un yolnme. 

Sur i.'adultàbe. Il est curieux de comparer cette antique législation avec 
le qui existe en France. Voilà ce que dit le Code pénal concernant 
'adultère : 
Art. 336. L'adultère de la femme ne pourra être dénoncé que par le mari ; 
ïtte faculté même cessera, s'il est dans le cas prévu par l'art. 339. 
Art. 339. Le mari qui aura entretenu une concubine dans la maison 
[conjugale , et qui aura été convaincu sur la plainte de la femme , sera puni 
' d'une amende de cent francs à deux mille francs. 

Art. 3a4 , S ^3* Tiikïïtk le cas d'adultère , prévu par l'art. 336, le meurtre 
commis par l'époux sur son épouse, ainsi que sur le complice, à l'instant 
où il les sorprend en flagrant délit dans la maison conjugale , est excusable. 

Ch. VI. V. a4. nw*7 Selon quelques-uns était la première femme d'A- 
dam , à qui il ne vonlut pas se soumettre , et la quitta. Depuis , ajooten 
les mêmes fabulistes , elle est devenue un spectre de nuit , ennemie de l'ac- 
couchement et des enfans nouveau-nés; c'est ce que les Latins appellent 
strigfs îamiet. 

Ch. XVI. V. 3o. 7lfcW ( scheâl ). On lit dans les Proverbes , ch. 3o, 
▼. 16, qu'il existe trois choses qui sont insatiables. La première de ces 
choses c'est, le seheSl. En effet, la fosse réclame sans cesse de nouvelles 
victimes. Ne pourrait-on pas conjecturer de là que le mot 71K1E7 dérive du 
verbe ^VCO demander (voy. Gesenius , Dictionnaire bébr. chald. ail.) ? que 
cette expression était d'abord uneépithète appliquée an tombeau, et qu'ensuite 
elle a été prise substantivement. On aura d'abord dit le tombeau demandeur 
( /^(1V "13p ) j et puis simplement le demandeur. Les Latins disaient aussi 
insatitUfUis mors , orcus rapax. Eu français , tous les substantifs terminés 
en ique étaient d'abord des adjectifs , comme la politique , pour l'art po- 
litique , etc. 
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des enfans d'Israël, deviendra la femme de quelqu'un de 
la famille de sa tribu paternelle, afin que les enfans d'Is- 
raël héritent chacun l'héritage de ses pères. 

9. Qu'un héritage ne soit pas transporté d'une tribu 
à une autre tribu, car les tribus des enfans d'Israël doi- 
vent être attachées chacune à son héritage. 

10. Comme l'Éternel avait ordonné à Mosché , ainsi 
firent les filles de Tseloph'had. 

1 1. Ma'hla, Tirtsa, 'Hogla, Mîlka et Noa, filles de Tse- 
loph'had , devinrent les femmes des fils de leurs oncles. 

12. (A des membres] des familles des enfans de Me- 
nasché, fils de Joseph, elles devinrent femmes; ainsi leur 
héritage demeura dans la tribu de la famille de leur père. 

i3. Voilà les commandemens et les jugemens que l'É- 
ternel ordonna par Mosché aux enfans d'Israël , dans les 
aines de Moab , près du lardène de leré'ho. 



Flic DES NOMBRES. 
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loi devait »ister même après le partage. En cela il s*ëloigne dtt sentiment do 
Talmud. Ce verset et le suivant manquent dans la paraphrase de Ben Ousiel. 

1 1. n/HD Les Septante rapportent ces noms dans cet ordre : le deuiième « 
troisième , quatrième, cinquième et premier. Au verset ai du chapitre 27 , ils 
sont dans cet ordre, relativement au texte actuel : premier, cinquième, troisième, 
quatrième, deuxième. lar'bidit qn'ici ils sont rangés d*après Tordre d*âge des 
personnes, et ailleurs diaprés leur ordre de mérite. Cest fort conjeclor»!. 
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tre les familles de Joseph, s*approchèrent,et parlèrent de- 
vant Mosché et devant les nassi, chefs des pères des en- 
fans d'Israël; 

3. £t dirent : l'Éternel a ordonné à mon maître de 
donner le pays en héritage, par sort, aux enfans d'Is- 
raël, et mon maître a été commandé par l'Éternel de don- 
ner l'héritage de notre frère Tseloph'had à ses filles. 

3. Si elles deviennent femmes de quelqu'un des fils 
parmi les enfans dlsrael , leur héritage sera retranché de 
l'héritage de nos ancêtres et ajouté à l'héritage de la 
tribu à laquelle elles appartiendront ; (de sorte) qu'il y 
aura un retranchement du sort de notre héritage. 

4. Et quand il y aura iobel (jubilé) pour les enfans 
d'Israël, leur héritage sera ajouté à l'héritage de la tribu 
à laquelle elles appartiendront, et de l'héritage de nos 
ancêtres leur héritage sera retranché. 

5. Moselle démanda aux enfans d'Israël, par ordre de 
l'Éternel, en disant : ce que la tribu des enfans de Joseph 
dit est bien. 

6. Voici ce que l'Éternel ordonne au sujet des enfans 
de Tseloph'had, savoir : qu'elles deviennent la femme de 
qui elles voudront, pourvu qu'elles deviennent la femme 
(de quelqu'un) de la famille de la tribu de leurs pères ; 

7. Et que parmi les enfans d'Israël un héritage ne 
se transporte pas de tribu à tribu , car les enfans d'Is- 
raël doivent être attachés chacun à l'héritage de la tribu 
de son père. 

8. Toute fille héritant un héritage d'entre les tribus 

«marier hors de Icor parente; mais il est convenable qu'elles se joignent en 
•c mariage, avec ibus, leurs biens, au plus proche parent.» Selon Aben Esra ceUe 
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curent le pnrtiige sur U rivr occidentale du Jourdain , parmi lesquels liaient le« 
filles de Tseloph'had. (Voy. Jos., ch. 17 , ▼. 3.) TVO^D Menasché{ Manassë). 
Après ce mot les Septante mettent «ati Ufi^rt '£aiâ{«p toD Ufinç , et det^amt 
ÉUatûr /# cokène. Syriaque de même. 

a. 0*tK ^on maître; un parle pour tous. 

3* ^D*U1 Racine ^D^ pa<<^ àri Niphal; il sera ajouté, Ofy) yé e&jr^gtnp» 
porte au nom collectif TXOD trièu, 

4« DK1 Et lors même que le jubilé rient, il ne change rien i 1 Vtat des choses. 
Kotre Iribn éprouvera toujours une diminution de territoire. Le rabbi lehouda 
conclut de ce verset que le jubilé cessera. 

6. mfiVï n^xh AuxJUles de Tselo^h'had. Selon le Taimnd (Baba Bathra, 
foL 110). ceci est exclusif à ces femmes, et n*a pas lieu pour d*autres. 

?• 3Dn Racine 33D an Niphal, Qm^ elle ne soit pas détournée, 

8. nSna XSyOrO na \y\ Toute fille héritant une propriété. Une semblable loi 
existait chez les Athéniens: Mn î|tiVfltiTaic l'triJiANpoK 1^» tnc ày^t^rtietç yttfAuy , 

(Sam Pelitum ad Leg,, ait. lib. VI, lit. 1): «Il n est pas permis aux héritières de se 
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grand cobenë , le meurtrier pourra retourner au pays 
de sa possession. 

29; Ces ( choses ) seront pour vous un statut de juge- 
ment dans vos générations , dans toutes vos demeures. 

3o. Quiconque frappe quelqu'un, on fera mourir 
le meurtrier, d'après la déclaratit)n de témoins ; mais un 
seul témoin ne pourra témoigner contre une personne 
pour ( faire condamner à ) mort. 

3i. Vous n'accepterez pas de rançon pour la vie du 
• meurtrier qui est (déclaré) coupable, (digne) de mort ; car 
il doit mourir. 

3a. Et vous n'accepterez pas de rançon pour ( le lais- 
ser ) fuir à la ville de refuge , ni pour le laisser revenir 
habiter au pays avant la mort du cohène. 

33. Ne souillez pas le pays dans lequel vous êtes , car 
le sang souille le pays, et il ne sera pas rédimé à la terre, 
le sang qui y a été versé , isi ce n'est par le sang de celui 
qui l'a répandu. 

34. Qu'elle (la souillure) ne rende pas impur le pays 
où vous demeurez, où je réside, car, moi l'Éternel, je ré- 
side parmi les enfans d'Israël. 

Ch. XXXVI. i.'Les chefs des pères de la famille des 
enfans de Guilad , fils de Machir , fils de Menasché , d'en- 



/u« foyoxTovNdrfTi, ne VOUS souiUez pos ée meurtre. QJIM Après ce mol le Saaia- 
ritain a D^SVH^ Septante et Syriaque id. 

34- KDDXl Deuxième personne sio^alière ; OUK an pluriel. Ounklousse et 
Ben Oosiel UadoLsent KOlDn mSi par un pluriel pDKDll kSi Selon Aben 
£s^ KODil e*t ici une troisième personne plurielle se rapportant à la terre 
souillée. 

Ga. JI^UVL ipi^ »33 I^es eafûos de GmlûJé Ce ne sont point ceux qui 
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3o. moS .... tnKtj;i Voy. Detit^r. , th. 17, V. 6, elcfc. 19, ¥. i5. 

Bi. 103 J?^^fl^//^'7. Ouukloasse pOD ^<? t argent. Le lëgistatear dëfend 
d*a€cepter de Targent pour prix de saog. Chex certaines tribas arabes , rosage 
de se rëdimer de sang est admis; cbez d'autres il est rejeté comme une infamie. 
Toj. Niebubr (^Descript, Afàb.^. 3a). Le Coran (Sur., 11, i^S) accorde 
an plus proche parent le droit de diemander satisfaction , mais défend 4e taer 
Tiolemment le meurtrier , et aussi d*exercer une vengeance sur les parens di 
meurlrier. Cependant les Arabes n'observent pas cette dernière défense, et 
tonte une famille est responsable. La composition pécuniaire pour réparation 
dliomicide est admise dans les lois saliques, ripnuires, bourguignones , des 
Francs y des Saxons , des Normands , et en général par tontes les nations ten- 
toniques. 

33. PI^Y lar'bi dit que c*est pour tyil pour ie fuyard, ^f\oïk\t^\^Slld 

€tiei pour nOO 7 pour la fuite , ponr lui accorder la fuite, f nSH Après ce mol 
le Sattaritâîn met 71*1^11 Septante et Syriaque de même. 

33. lÛ^jnn — ^^n SouUler , rendre profane , montrer le contraire de ce 
qtti est 6n' réalité. Voy. Jérém. , ch. a3, v. xi ; IsaTe, ch. a4 « ^. ^. SepUnte 
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cbose) sur elle avec préméditation, et qu'elle en meure, 

ai. Ou si, par inimitié, il Ta frappée de sa main, et Ta 
fait mourir ; que celui qui a frappé meure , c'est un 
meurtrier; le vengeur du sang peut tuer le meurtrier en 
le rencontrant. 

32. Si, subitement, sans inimitié, il Ta poussée ou a jeté 
sur elle sans préméditation un instrument quelconque, 

a3. Ou si, sans voir, il a fait tomber sur elle une pierre 
quelconque, pouvant occasioner la mort, et que mort 
s'en suive, sans qu'il ait été son ennemi, ou qu'il lui ait 
cherché du mal ; 

a4. La réunion jugera, d'après ces jugemens, entre ce- 
lui qui a frappé et le vengeur du sang. 

a5. La réunion délivrera le meurtrier de la main du 
vengeur du sang ; la réunion le fera revenir à sa ville de 
refuge, où il avait fui, il y demeurera jusqu'à la mort du 
grand cohène, qu'on aura oint de l'huile sainte. 

!26. Mais si le meurtrier venait à sortir des limites de 
la ville de son refuge où il avait fui 

27. Et que le vengeur du sang le rencontre hors des 
limites de la ville de son refuge, si le vengeur du sang tue 
le meurtrier , il n'y a pas meurtre ; 

a8. Car il doit demeurer dans la ville de son refuge, 
jusqu'à la mort du grand cohène , et après la mort du 

de TCDgeance. Cette raison est bien subtile. ^JIK HVD '^VH Quon a oint. Verbe 
impersonnel; le nominatif n'est pas indique. 

26. Sl3:i DK Pour hyil p Le llbO établit une difTérence entre cette 
dernière expression et la première ; après \\'2,^ 70 de la limite , il y a an mol 
de'terminant nSnHI ou dehors \ après \o,^ ilK le mot déterminant n* est pas 
indispensable. 

^7> 011 7 pK H ny m point de sang. L*esëcation est confiée aox particoliert ; 
ce qui caractérise une socitff' encore à demi saaTaiçe. 

ai bis. 



von Tn-Jï^ 1K ai ; Piyf\ rrwa Tby TPbe^rriK 

• ^ . , • 1. 



♦ T •• : j 



»— i"©"» D^n ^ wn n^ nssn ayrrnto rftyn tra 

^T T- J" A l-J»* ^V*- /- T- T: 

IK a3 : rr>-w ^<'?^ rJ3-b3 to Tpe^n-lK fein 

J |T""V"L"*T j/r TlJ** * I AT *"* 

A.T- ^\j^ J- — : J : T y .T V -: 'v v^ t : 

T^"IT 2 IT 2 I tIT i» Î j • J** • I • 

a5 : n^n Dn»cton bj; bin'bkj raî» rfean ni 

'^^ T -jt: tat jt V ": V. t ': • 7* .v t^»»it 

„ TIT V T fl —. t': • ,. 5* . : V -A" IT ^••" y T 

rw-n "tobpD -w toA rr© o^in '?î<j inH nïd-i ^1 

- -t; A t':* rt' V. : • ' • t- . j- ^<tt 

TûbpD -i"»jD "D 28 : DIT) r»N n-nrrnN oin bMa 

^ t': • . •«• : j« ^ IT \» I j»« -•• JT V T- .<•• 

aîjEhbijn rnSn nio— nnNi b'in rtn niD-iy 2t^ 

T T- I J"" - ••- : n: A T" ' J** - v " •••• 

mais Iar*hi dît oSpD H? "pnS iS^fiK ot^^»^ ^/i^ V intérieur des piUes de 

refuge. 13nD> Ponr "DJI^D» . 

ao. lOdin^ Racine t|*Tn pousser^ da Ao/. n^*iy3 Préutèditaiion^ embûche, 

VoT. Exode « ch. ai , ▼. i3, et II Sam. , ch. a4t ▼. is. 

ai- n3'K Inimitié. Yoy. Gen. , ch. 3, y. i5;n3^K est une contraction 

••• 

de ra^K . 

aa. QK1 Après iToir rapporU^ les meartres avec dessein prémédité, il énn- 
mère les cas sans préméditation. 

a3. imri InfiniUf de HKI f^oir, XWTi hSd tous le poir. lS A lui, de la per, 
sonne tnée. , 

a4* rnpn Oonkloosse KnV^33 /<0 réunion. On voit que cette réunion 
forme ici le tribunal. Elle fat probablement composée des plus anciens , des 
chciks. 

a5. nifin ^ meurtrier. Sam. iXZtlXX celui qui a frappé. Tf^xiXMXti y tx%\Qiis 
s'accordent avec le texte hébreu. 7TT;irt fH^rt TiXÙ *TP Jusçu*à la mort du grand 
coh'ene. La raison en est, selon Maimonides , que la douleur de celte perte doit 
faire oublier toutes les douleurs causées par k mort des parens,et faire taire Tesprit 
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i3. Des villes que vous aurez données , six seront des 
villes de refuge pour vous. 

14. Vous établirez trois de ces villes en-deçà du lar- 
dène^ et vous établirez les trois autres villes au pays de 
Kenâane \ ce seront des villes de refuge. 

1 5. Aux enfans d'Israël, comme à l'étranger , et à celui 
qui y est établi, ces six villes-là serviront de refuge, pour 
quequiconqueaura tué une personne involontairement, 
puisse s'y réfugier. , 

16. Mais s'il Fa frappée avec un instrument de fer , 
et qu'elle en soit morte , c'est un meurtrier ; qu'il 
meure , le meurtrier. 

17. Si, tenant à la main une pierre pouvant jionner 
la port, il Ta frappée, et qu'elle en soit morte, c'est un 
meurtrier, qu'il meure, le meurtrier. 

18. Ou si, tenant à la main un instrument en bois 
pouvant donner la mort, il l'a frappée , et que mort s'en 
suive , c'est un meurtrier; qu'il meure, le meurtrier. 

19. Le vengeur du sang peut tuer le meurtrier ; en 
le rencontrant il peut le tuer. 

20. S'il l'a poussée par haine , ou s'il a jeté (quelque 



dans la main. Septante id. Ben Ouiiel, m.niO^O 110^03 H feH» KiSd K33K3 
açec une pierre, pleine la main^ qui suffit pour faire mourir. 

18. W Samaritain OKI et si; Septante et Volgate de même. 

19. njnn ••• SW Cëtaiiaux parens, aux amis de la victime à poursuivre 
Tassassin et à le tuer partout où ils pouvaient le rencontrer. Ost là la vraie juris- 
prudence des nomades asiatiques. Oonklousse cherche à corriger ce qu*il y 
a de dur dans cette assertion , et il ajouta ; n^H |D X\h D^^finK t3 quand il est 
déclaré coapdUlt par la jniitce.Mf^lï^ De^afi ren4:ontrer,^noui où il le rencon- 
trera. Bco Oawl ajouta : xhm WX^ 1030 hors de ces pilles (de refuge). 

aa. 
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et D'oiïra pu iiDpuail^ anx coupablu, coumB ch» Ir* Grau «t Im Cbiétifiif 
Jd mof CD i%t. Leclcrc cilc ici dd piuiE* trtg-renurqaable d'Euripide : 
• ■ . . aiiAi y d-imit T*i( i/t«uc at •& laxSt 

3-i5i «•Tifài X'V* '■•'•* ^ i»/Jii«« 

;„« .j;;.,T, !™< if.».,; .xi". 

(Idd. i3ii.) 

• Il «it lurprcnant qne Dicn lit aoui donD^BDimorlcUdEilDiiaulUnent, 

■ bcUcictpiid'unc coDccplioD lagc ; car il ne coDiicnl pë§ de laîuer le coapabU 

■ t'aiMoir mr l'auld, nui* de l'en amcbcr; cir il n'ttt pai bian an'ase 

■ auin criminelle lonche la divinité. Ceil aux innocem qull convieal da i'm- 

■ leoîr dans le* temple*, loriqne ijnelqn 'an d'entre eni tanffre d'aneinjuticc. 
« Il ne doit pat élre ipH tnx dieui qoe celai qoi Tient dan* ce lien loit bon 

■ ou ne le loil pas u. Euripide n'aanit pu les atmes reproches 1 faire ani asiles 
des Hebreni. 

16. SinS Aa On suppose qa'en frappant avec du fer on afail intenlioD de 
commettre un homicide. 

"7 T ptO Oonkloosse «1*3 «303^01 IU3K3 pitrn jai tsi /r«. 
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Ch. XXXY. I. L'Éternel parla à Mpsché dans les 
plaines de Moab^près du lardène de Ieré'ho,en di- 
sant : 

2. Ordonne aux enfans dlsrael qu'ils donnent aux lé- 
vites, (le l'héritage de leur possession, des villes pour ha- 
biter, et vous donnerez (aussi) aux lévites les places li- 
bres qui sont autour des villes. 

3. Ces villes leur serviront pour habiter, et leurs pla- 
ces libres seront pour leurs bestiaux, pour leurs biens et 
,pour tous leurs animaux. 

4* £t les places libres des villes que vous donnerez aux 
lévites , seront de mille coudées tout autour , depuis la 
muraille de la ville en dehors. 

5. Vous mesurerez de l'extérieur de la ville, du côté 
oriental deux mille coudées, du côté méridional deux 
mille coudées , du côté occidental deux mille coudées , et 
du côté septentrional deux mille coudées , et la ville 
(sera) au milieu; voilà ce qui leur servira de places li- 
bres (autour) des villes. 

6. Et les villes que vous donnerez aux lévites, (ce sont) 

rexplication tonte simple de ce verset. Mais le Tslmod, qui a voalo faire concor- 
der les looo coad^ da verset précédent avec les aooo de celui-ci , a ëte' amené 4 
des explications compliquées et sur lesquelles, comme d*ordinaire , les commenta- 
teurs oatreochëri. Voy. la Dissertation sur la zone le'fitiqoe, 4 la fin do voinme. 
6. thpO Oonklousse KTIST^V^ /i^" de dèlhramce, Ben Ooxiel ^SlOp foSpi 
f«/ reiUameat^ reçoivent le meurtrier \ en chaldëen D7p si^ifie retenir. Sep- 
tante ^v>tf /fvTi^isv , un lieu de re/uge, fXX^^ l^ meurtrier. En arêht \t verbe 
tXXl désigne l 'action de broyer, de lapider qnelqn*un, et en hébreu assassiner,, 
m Sia, Trois sur la rive orientale et trois sut la rive occidentale do Jourdain. 
(Jos.« ch. ao, V. 7). Lorsque les sociétés n'étaient pas encore assez régulièrement 
et fortemcDt constitaées ; lortqB*il n'cxislAÎtpu de ministère poblic pour panir 
les coupables et protéger les iniioccBS, lea législatears ont en recours aux 
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Ck. XXXV. 1. mjO OanU. miW'* noupaeeUrgc; oh pUcf libre, 
Acnduc.dîlIarMiii devant U Tillt,«t qui lui tert d'cnbclliMcnenl, (liOTJ«^f>J!Mr, 
c'ctt une place vide d'habiUlioni ; tonlt habiuiioD ta Mt exclue. Septante '*r*if 
■nim, aMaZ-nV/*, hobourg. BenOatitlftVinfif«*0r''''«i. Vof. Éifeli. , ch. 
{S , T. 1 , oft U IBOI V130 àiûfat itfsnù ak f^o^rr. 

3. OrriniOl Ben Ontîel pnSinSl '' /'•'J n^iroat; U oe tndoit (H 
conae dan* la vend pr^c^deol. Septante i*>t'i't"'"',-ti'f'^'liomi,circoMjer^ 
ti^êi. Dn>n SaSl Ben Oniiel (m'aTOf SaSl H foar l«at Itars ttieimi. 
11 teable qae lu Mvilu pondaient mmï (caer ce qni wt DéccMaire i ta fie. 
Cependant le Talmnd dît que tonte cnltan^taît défendue, et que cette baitliest 
Aait deitinée, toit k l'orneBent, toit ponr U pliante. Lti Septante n'ont pu 
cea item uoii. 

4- *VnJD1 Ben Onùel «STmin c'eu pret<{ne cobm au veraet 3. Sept. ,& 
*uy<i<iftZn* tii «ixtaT,Wfji/4y<N-//ca/«Mrj//»,leat*bai)lieauTpnTpD 
Ben Onml wnp'nTn«/<'»fa!r/«wï/*.nDKt|'?K MilU eoUiti. Tonte» 
lei ■uelcDuii traduction* ont ce mtsie Doabre, i l'Hceptiolp det Septante, qnt 
ODtdcuinille loude'ej (/.rxoi'vt -ix"*), et d'aprti leTtaal qui wit. il 
eit ^fidcnt que la leçoo d*« Septante ut la T^rilable, qu'il 7 ■ ici uoe fauta de 
copie, et que cette TMte ejt très-ancienne. 

S> nC3M3 D'tllK Vrai mille coadiei , tTki'itaa \oSo miint ^u vu qoart 
d« lieue. Dm» nn rayop d'oo quart de lieue, le» terrea antnur dei tille* 
Ktitique* «Uot dm* leur dépendance, (nrmaieat leur banlieue. Telle cM 



165 NOKBEES. XXXIV. 

i6. L'ËtcrnoI parla à Mosché, en disant : 

17. Voici les noms des hommes qui vous feront pren- 
dre possession du pays : Élazar le cohène et lehoschoua, 
fils de Noune. 

18. Vous prendrez pour faire hériter le pays, un nassi 
de chaque tribu. 

19. Et voici les noms des hommes : pour la tribu de 
lehouda , Kaleb , fils de lephouné. 

20. Pour la tribu des enfans de Schimone, Schmouel, 
fils d'Amihoud. 

ai. Pour la tribu de Biniamine , Elidad , fils de Kis- 
lone. 

ai2. Pour là tribu des enfans de Dane, le nassi Bouki , 
fils de logli. 

aï. Pour les enfans de Joseph, pour la tribu des en- 
fans de Meuasché, le nassi 'Haniel, fils d'Éphod. 

24. Et pour la tribu des enfans d'Éphraïme, le nassi 
Kemouel , fils de Schiphtane. 

a5. Pour la tribu des enfans de Zebouloune, le nassi 
Élitsaphane, fils de Parnach. 

a6. Poiir la tribu des enfans dlssachar , le nassi Pal- 
tiel 9 fils d'Âzane. 

27. Pour la tribu des enfans d'Aschère , le nassi 
A'hioud , fils de Schlomi. 

!i8. Pour la tribu des enfans de Naphtali, le nassi Pda- 
hel , fils d'Amihoud. 

29. Voilà ceux que l'Éternel commanda pour mettre 
les enfans d'Israël en possession dans le pays de Ke* 
nâane. 
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25 : rasxû-rz Soop icfrj D"nsK~>35 nisob-i 24 
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17. niOV^ rivK Voici Us noms. Cette liste a ^té drescée évideiBinent après 
la conquête. Lei trîboi font nommëes d*après leur position topographtqae 
dans la terre sainte en allant da midi an nord. OdS I^H]^ ^M Litlifraleincnt 
tgui hériteront à vous , poor vous; chaque nassi est le tuteur de sa tribu ( lar Tii ). 
Aben Esra dit que c*est un verbe transilif ayant deux régimes, Tun direct et 
Taulre indirect. La difficulté dans ce root est qu'il faudrait 1^113* ou iV^TO^ 
▼oy. Deotër., cb. ai , v. 16^ et Josué, ch. i3, ▼. 3a. 

)3. K^3 -Va///. Ce mot ne se trouve pas devant les noms pr<fcêdeiu. 
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9. La frontière passera jusqu^à Sphrone , et aboutira 
à'Hetsar-Einane; ceci sera votre frontière du septentrion. 

10. Puis vous marquerez pour vos limites ver$ Forient, 
depuis 'Hetsar-Ëinane à Schephame. 

1 1. La frontière descendra de Schephanie à Ribla , à 
Torient d'Aïne ; la frontière descendra et s'étendra le 
long de la mer deKinereth, vers Torient. 

I a. La frontière descendra au lardène, et sesdébouchés 
seront à la mer Salée; tel sera pour vous le pays selon ses 
frontières (tout) autour. 

1 3. Mosché commanda aux enfans dlsrael , en disant r 
voici le pays que vous hériterez par sort, lequel TÉter- 
nel a commandé de donner aux neuf tribus et demie ; 

i4* Car la tribu des enfans de Reoubene selon la mai- 
son de leurs pères, et la tribu de Gad selon la maison de 
leurs pères ont pris leur héritage; (ceux de) la demi* 
tribu de Menasché ont (aussi) pris leur héritage. 

i5. Deux tribus et une demi-tribu ont pris leur héri- 
tage en deçà du lardène de Ieré'ho,du côté de l'orient. 

Celai-ci en parle comme d 'one ville sîtaée dans la terre de *Hemaih. U est 
probable que *Hemath ast également le nom d*ane cootrëe et aussi d'une Tille 
qai y est silaëe. py7 A Aine. U y en a qoi croient qu*il s*agit d une source du 
Jourdain. nriDI — nflO Oimmt ^fXXÙ ffopper, Voy. Isaïe, ch. 55, v. la. 
Dans le sens géographique abautir à un endroit. 7^ Samaritain 7K — n*133 0^ 
Mer de Kinerelh. Oonklonsse 1004 0^ ^^f" Guonomssar^ parait rirer son nom 
de la Tille nephtaléenne , de D1133 KinrotA, Voy. Jos. , ch. 19, v. 35, et Deut, 
ch. 3, T. 17. Le lerouschalmi décrit très an long les limites des deux tribus 
et demie transjordaniqoes. 

x>* n^il /3Jl7 Seloa ses limites. Toutes ces limites comprennent une étendue 
de pays à peu près égale à celle du royaume actuel de Belgique , mais n'ayant 
qu*un fleuTe sans issue et une mer sans ports , cette position nous explique 
la nullité commerciale du royaume de Jndée. 
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9. n^lÛT Septintc Vatican Ait/>»v« , ils ont lu nJlÛT— PV IXn ^ ' A/m/ 
Einane, Septante Vatican 'a^^*!?*]»?} Alex. 'A0pff«i> , on Ht dana Tonvrlife 
cite', au verset 5 at 7 : m Comme noua voyons, ^Hetsar-Eimaiu est à roccident 
«de *H<math, tirant vers le nord; on le nomme aojourd'bai D^pK /M ISCII 
.« 'HeUâr Al Aàrmi, Cette ville est sur one montagne, moyenne. Danaacna est 
«an midi, et 'Hemath (Antioche)à quatre journées de distance, et afin de 
« reconnaître les bienfaits da Très-Haut , je vais t*annoncer aussi cette fois-ci 
« les limites du nord, car tu connais celles du midi. De la montagne de *Hor 
«à *Hemalh (Anlipcbe) soit tirée une droite: elle a trois journées de longueur, 
« son extrémité occidentale est vers le nord , et son extrémité orienule vers la 
« midi ; ensuite tire ona droite de *Hemath ( Antiocbe) 4 *Hetsar-£iiiaAe, et me 
«antre de *Hetsar-£inaneàDane, qui est ScLepbame (OfiV^)» 1« longueur de cette 
« droite est de quatre journées. Ces deux dernières droites forment un angle large 
« (obtus). Tout ce qui est au snd-ea de ce quadrilatère ( /r^/*, 'Utmafh^ Eimame^ 
« ScAephame ) appartient à la Syrie ; là se trouve Balbek , Damas et autres. » 

■o. nOAV ^ Schgphamê, Ben Oniiel dit n>OfiK Aj^unia^ vUla dé POroaU. 
.Saadias id. Septante Ifr^Ajuk^» 

11* rt/Sin -fii'à/a, Ben Onxiel *|JÛ*t /7i7/»^«^, près Antiocbe ; ce qui ne 
s'accorde pas avec une limite orientale. Septante Bnxà « Samaritain nSsnMn 
Ariélû. Il est mentionné, Il Rois, cb. a3, v. 33, et Jérém. , ch. 39 , v. 5. 
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mer et ses limites; cela vous sera la frontière d'occident. 

7. Et ce sera fici) vôtre frontière du septentrion : de- 
puis la grande mer, vous marquerez (pour vos limites) la 
motitagne de Har. 

8. De la montagne de Har vous (les) marquerez vers 
rentrée de 'Hemath ; la frontière aboutira vers Tsedad« 



« dc$ sources d*eaa et des yillages qui en augmcDlent ragre'menU 11 (aut un jour 
« ou deux pour en faire le circuit. An midi, à une deni-jourot'e dé marche , est 
« une fille mentionnée dans le Talnud SchabLatli (^UrO /UDIfi ) et Mena- 
« *lialh, sous le nom de Loadki (M^pilS) ; c'est Ladkt {Wpih )« en arabe 
« MVn /K ^/ £a^^ Entre cette ville et la montagne est située une autre 
« petite montagne nommée ITYK niH vK ^f Hori Adm , et une ville nommée 
«M^illSp KibQuU^ éloignée d*one demi-hevre de la mer. Ja dis que cette 
« petite montagne est la montagne cherchée , car les autres caps ne sont pas 
« des montagnes ; ensuite les villes mentionnées pour limites aux tribus se trou- 
« vent vers cet endroit. Le mont se dirige vers ^Hemaih, Il j a entre eut un 
«intervalle de trois journées, de Poccidént à i*orient. Le Amah{XV^'^) <]cia 
«tribu d*Ascbère (Jos. , cb. 19, v. 3o) est à l'est de cette montagne , en tiratit 
«vem le aord » inné demi*)ournée; aujourd'hui elle porte le nom de Eim 0^9; 
« ensuite i?*iitfi ( Jot. , eh. 19, ▼. a8) porte encore le même nom. De même 
« *Hêmone pOH ( Joa. , ibid. ). Au midi de cette montagne , à une journée est 
« «ne grande ville , le Sine ( ^0 ) de la Torah , aujourd'hui QV Sk DlSsK^lO 
« trffU de Syrie , et près d*elle Arka^ qui n*a pas eh.ingé de nom. On lit Gcn. , 
ach. !• , T. 17, ^3^Dft DKI ^p")yrt HKI Au nord de ce Sine , ii deux journées 
«flC 0ur le bord de la mer, est la ville de Beryce; selon moi, c'est la ville dont 
ttiltst^pettioa dans Ézéeb., ch. 4? 9^- >^* 1*^ }S»'yM Sehatime , dont il eit 
«quettioii en cet endroîè; est selon moi l'endroit nommé aujourd'hui IKt^Û 
a MeftoÊTy piiès de 'Hemtth , i nne demi-journée vers Touest. >» 

8. non "Hemaih, Ben OatScl firiaoS à TabHa (Tiberiades ) lerousch. 
Kn3*)g3K^y/«//M'il^, ce qui est très-probable. Josèphe dit même que les ha- 
bîtaoft d'Epiphanie (Aatioehe) le nomment A/utet^»t AmaiAé (Gen., cb. 10 , 
V. t8). Étécbiel met aussi *Hamath près de Damas (cb. 4^ , v. i ); rempire des 
Hébreux n*A jasiab atleint jusqu'à Autîtcht . tVWi Samaiitain tTTHS Tsermda, 
•Stpluole yati«im.2«^«i'«»9 Alex. 2«x«^^» ils mH lu un fi au iteu d'uu ft 
Tendroit est meolîouié 4aDa Etéch. ( ck 4? ^ ▼• ^^ )• 
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Eila!imHe;ct mot porl^ Tacceol athnà^h (a), qai com^nd à notre point-vilfiile 
et annooce la fin de la première partie de la phrase, ce qui présente an sent 
embarrassa ; mais en le joignant à Tb^misticbe suivant, la difficoltë disparait, 
lar'bi dit qae ce mot df'signe hs iles ( Q'DiS vn^-oi) de la mer^ et Ben Oliiiel 
paraphrase en ce sens. Septante 9^ tk Iftd tic dttxctfnfc l0«r«i v/uî? , « 
B«LKà,mt il fjirykxn êfttit tovto Irrati ûfrÎT *Tk (|»i« tïc 8«iX«ttfviiCy 9CUS éutr^ 
^ur limite la mer; la graade mer pous limitera^ et ^'ous aurez les limites de la 
mer. Ils ont lu QdV }VW HT Sîi4> hll^n Û^ 03^ mH» HD» Sl3ai 

. HD» Vl34 
7 • IKXin Racine HKH ou ITIII assigmtr nne demeore. ^J) En arabe signiBc 
devancer à la course, OnoUonsse 71313/1 ^ous fous dirigerez* Selon làr'hi 
ce mot signifie être en pente. Selon Aben Esra il signifie /im/'/^/'y en le faisant 
dériver de ûSl? mW:i mWl Gen., cb. 49, f. a6; ou bien de m fl^Vim 
Ézdcb. , ch. 9, ▼. 4;. le K et le jl se permutent, et la signification serait/ir/rr 
mme marque ; et lorsque le K «e change en H on a OlfUI mo^ talmndique, qni 
signifie espace; de même Sjriaqac pOTUlII 90us espacerez» Saadias p^tnXl Hiuié. 
Septante ««▼« pL%Tfievt\ ^ çaus mesurerez, "inH IH Ounklousse K11D *tVt «H 
flM«/ eS» mont, Ben Ontia D301K DHIIdS eu mant Omnis, Sept; tô of oc, Tt «f «f , 
/fl montagne des montagnes. \w\^itadmOntem altissimum yàla montagne été fie. 
Dans les antres Terstons c'est un nom propre. Cette montagne n* est ^idenment pas 
«elle jur laquelle Abarone est mort (ci-dessns , cb. 33, t. 37—38), Toic^ 
ce qa*on lit dans TouTrage éKé^ verset 5 : « Pendant long-temps je me %w 
« donné beaucoup de peine pou connaître cette montagne, savoir o^ elle est 
« litnée; enfin, après beancoap de fatigue, je Tai trouvée , Dieu merci : sadbè 
«cpe près d*Aco est la célèbre chaîne du mont Carmel; en allant an nord 
KVDf partie des caps s*ayanec dans la mer. Tyr, Tsidone, Beryte, sont au 
«nvean de la terre. Un cap porte en arabe le nom de "l^n 7IQI p'galeagar 
01 ce qui veut dire /ace de la pierre-^ près de lui est le Eam al Basil 
m f D^OKZ) iH OK"^) 't auprès de lui une très-hante montagne , nommée en 
« arabe yiplO /M /3I) Gàbal Al Moukra^ 00 montagne du parla ge\ ce mont 
« est isolé, et envoie des branches dans la mer; il y a sur cette montagne des 
m. «èdres qui s'élèvent jusqu'au» cicux| et aussi des térébinthes. On y trouve 



i«8 MonuEs. xxxiy. 

Ch. XXXIV; I. L'Éternel paria à Hosché, savoir: . 

a. Ordonne aux enfansdlsrael, et dis-leur .-comme tous 
arrivez au pays de Kenâane* voici le pays qui vous écherra 
en héritage, le pay^ de Kenâane selon ses limites. 

3. Vous aurez pour côté méridional depuis le désert 
de Tsine près d'Édome , et pour la frontière du côté da 
midi, vous aurez depuis l'extrémité de la mer Salée vers 
l'orient 

4. La frontière tournera au midi vers la montée d'A- 
krabime , et passera jusqu'à Tsine , et ses débouchés se- 
ront du côté du midi, à Kadesch-Barnéa ; elle sortira aussi 
à 'Hatsar- Addar , et passera jusqu'à Atsmone. 

5. La frontière tournera d'Atsmone jusqu'au torrent 
d'Egypte, et aboutira à la mer. 

6. Pour la frontière d'occident , vous aurez la grande 



lippe-le-Bel, le plas capide,Ie plos juif des roû. Les détails de ce voyage intéressant 
sont consignés dans 1* outrage intitulé nifil 'XytStD {Calice et Caroife)^\m'' 
primé à Venise, et dont an manuscrit se trouve danis la célèbre collection d*0p- 
pienheim, que runiversité d*Ox(ord a acquise il y a quelques années. Le voya- 
genr en question est aussi d*avis que le torrent d'Egypte ici mentionné est celui 
d*Aleri'scAe. 11 dit Tavoir l'enconlré après environ trois jours de marche en 
partant de Gaxa pour l'Egypte, Quoi qu'il en soit, nous pensons avec Ben Ouxiel 
et Rosenmfiller que le texte a désigné le Nil, quoique ce fleuve n*ait jamais servi 
rigoureusement de limite au midi . non plus que l'Enpbrate au nord. Cependant 

'ifes deux fleuves sont souvent indiqués comme les limites naturelles de l'empire de 
Judée, limites presque atteintes du temps de Salomon ( Isaïe , ch. 17 , v. 11, et 
Jérem., ch. s, v. 18 ) Et même le Sci'hor (linV) désigné par Josué pour borne 
à la terre d'Israël (ch. i3, v. 3) est encore le Nil. IsaTe donne à ce même Sci*hor 
répithète de 1\K* ïeor ( ch. sS , v. 3), ce qui ne fait aucun doute que ce ne 

• aoit le fleuve d'Egypte. Ainsi les distinctions qu'on fait dans les cartes entre le 
Schi'bor (Si'hor), le torrent d'Egypte et le Nil ne nous paraissent pas fondées. 

^' n*T4n \S^t\ Im graade mer, La Méditerranée, en opposition à la mer 
Morte et à la mer de Genezaretb. Ben Ouxiel ajoute D13^^1K océmi, S1XII 
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Ch. XXXIV. 3. 3;o IlKfi ^ ^^<^ méndiûas/, La detcriplion conmenee 
|Nir le sod-est, lournc à i*occideDt , de là aa nord , à Torienl, cl rcTÎent av 
point de départ. Cette lînîtalion est tracëe après la conquête, et semble an- 
noncer on IcTcr topographiqnc oo espèce de carte. D1*TK JSdame , voy. Jog et , 
ch. 11, T. 17. H/Dn 0^ Jlfer sa/ée t [bc Asphaltite. Voy. Jos. , ch. 16, ▼. 3. 

i- 0*3ipp Akrakimê. Joa.« ch. i5, ▼. 3, et loges , ch. 1, t. 36. Cette 
partie de ridomée a porté le nom d'Acrahalène (I Macc. , ch. 5, ▼. 3). Le 
nom parait Tenir àt% scorpion» qui abondent dans ces lieux , car 3*lpp signifia 
seorphu, Burkhard conjecture que c'iest le même endroit nommé aajoord*hai 
Akaba, an nord dn f otfe Elanitiqoc. VilMTUI Ses dèbouehis t de My* sortir. 
J7313 Oip MUdisek , OonUonsse Op*l He^Mème, Josèpbc dit Baraéa ,-■ qne 
JCàdescke porte le nom de Requème, de Vancien roi midianita de ce nom. Toy. 
ci-dessns, ch. 3c , ▼. 8, I^M Adar. Septante 'A^^k/, jérad, 

3. O^llTD nVnS ^ rhiére d'Égjrpie, Oonklocsse et SepUnte comme Thé- 
hreo; Ben Ouiiel tinVOT OlH»aS ùu Nil d Egypte. Saadias miySlC >Tin 
rsA' Elmrisek , te torrent eTElorhek, C*est aojonrd'hni le nom d*anTilhge et 
d*on fort situés à une demi -lieue de la mer, dans un Urraiasahlonneni. Bomparte, 
se rendant d'Egypte en Palestine, a pris ce fort le a fentose an 7 (ao fév. 1799)1 
c*est le dernier endroit où l'on rencontre de Peau potable. Le llfeO (Bionr) 
die arec grand éloge une relation de voyage fait dans la terre sainte an qnator- 
dème siècle par on Israélite français nommé liuliak le cohène, fils de rabbi 
Voschë le pecahi {VC\tX\ TOD 'T p \VOX\ pHT '•))• « » Aé obligé de 
s'expatrier en i3o6, lors dn bannissement prononcé contre les Juifs par Phi- 
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rent dans les plaint» de Moàb, près du lardètte de 
leré'ho. 

49. Us campèrent près du lardène, depuis Beth-flai- 
schimoth jusqu'à Abel-Schitime , dans les plaines de 
Moab. 

50. L'Éternel parla à Mosché dans les plaines de 
Moab , près d<i lardène de leré^ho, en disant : 

5t. Parie aux enians dlsrael, et dis-leur : puisque 
vous passez maintenant le lardène, (pour Isntrerj àii pâyti 
de Kenâan^i 

52. Chassez de devant vous tous les habUans du pays, 
détruisez tous leurs ornemens , anéantissez toutes leurs 
images de fonte, et démolissez tous leurs hauts lieuK. 

53. Lorsque vous aurez chassé (les habitaiiis) du pays^ 
vous vous y établirez , car à vous j'ai donné le pays pour 
le posséder. . . 

54* Vous hériterez le pays par sort, selon vos famil- 
les; à celui qui a une nombreuse famille augmentez Fhé^ 
ritage ; à celui qui en a une moindre, donnez un moin- 
dre héritage; chacun aura selon ce qui lui sera échu par 
sort , et vous hériterez selon les tribus de vos père^. 

55. Mais si vous ne chassez pas les habitans du pays 
devant vous, il arrivera que ceux d'entre eux que vous 
aurez laissés de reste seront comme des épines à vos 
yeux et des pointes à vos côtés ; ils vous traiteront en 
ennemis au pays dans lequel vous demeurerez. 

56. Alors comme j'avais pensé faire à eux , je ferai à vous. 

cb. a3, V. a4; ce qui couvre le corps du guerrier, le bouclier. Septante ^oXiVâf, 
dards, Onoklousse paraphrase : les restes forine ront dos corps qui prendront 
les armes contre vous et des camps qui vous investiront. 
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49* Î\'ÙW!\ J1^3 Septante «f«^tc0v> 'Aio^jumB, au miUeu de Jeschimoth. Ils 
^nt kl p3 voy. Ézëch., ch. aS , ▼. 9. O^VH t^K Voy. d-^essns, di. a5 « 
▼• !• Septante f»c Btxo-ic to »«tà ^voftkt M4»«C» /usçu*à BêUa^ f^rs rocêi*- 
é0ni de Moab ; iU ont dérive HHIj; de 310 . 

5s. OTV^VQ Voy. Lëvit., ch. a6, v. x. Le 11K3 dit que le mUmosêiçuc 
défiire peol-étre du mut hébreu. T1103 voy. Lëtit., cb. a6^ ▼. 3o. 

55. 0*D1C^7 De "tlC^ épines^ venant de 'VyO ce qui coupre ^ entrave, et 
forme une baie . oti de "pV7 qui a même signification. Voy. Hos., ch. 3, t. 8 , 
Septante «0X0^1;, mguUl^n, Q^^^^Sl ÏH pSC synoiyme du mot prëctfdeit; 
nous trouvons, Prov., cb. aa, v. 5, O^nfil 003f— H^ï En cbaldéen signifie être 
froid, et est synonyme à HVv ombragcr\ de là X\X1 Ps. 35 , t. a; Etéch., 
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lotbatha. 

34- lis partirent de lotbatha, et campèrent k Abrona. 

35. Ils partirent d' Abrona , et campèrent à Etsione- 
Gaber. 

36. Ils partirent d*£tsione-Gaber, et campèrent dans 
le désert de Tsine : c'est Kadesch. 

; 37. Us partirent de Kadesch , et campèrent à la mon- 
tagne de Har , à l'extrémité du pays d'Édome. 

38. Aharone le cohène monta sur la montagne de Har, 
selon l'ordre de l'Éternel, et y mourut dans la quaran- 
tième année de la sortie des enfans d'Israël du pays d'E- 
gypte, le premier du cinquième mois. 

39. Aharone était âgé de cent- vingt-trois ans quand il 
mourut sur la montagne de Har. 

40. Le Renâani , roi d'Érod. qui demeurait vers le 
.midi , dans le pays de Keuâane, apprit l'arrivée des en- 
fains d'Israël. 

4i . Us partirent de la montagne de Har, et campèrent 
k Tsalmona. 

4^. Us partirent de Tsalmona , et campèrent k Pou- 
none. 

43. Us partirent de Pounone , et campèrent à Oboth. 

44* Us partirent d'Oboth, et campèrent à Yié-Aba- 
rime , sur la frontière de Moab. 

45. Us partirent de Yime, et campèrent à Dibone-Gad. 

46. Ils partirent de Dibone-Gad^ et campèrent à Al- 
mone , vers Diblataima. 

47- Us partirent d'Almone-Diblataîma, et campèrent 
près des montagnes d'Abarime, devant Nebo. 

48. Us partirent des montagnes d'Abarime, et campé- 
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35. 13;) pxy EUiome-Galer; port sur 11 mer Ronge. Voy. I RoU, 
cL 9, Y. »6, et Dealer., ch. a, t. S. 

36.. Vlp . Kadeick. Voy.^ ci-dessos« ch. i3,t. a6; ch. ao, ▼• t ; DeaUr., 
ch. I , T. 19. 

3S. 7p^^ // monta, Voj. cî-dessas, ch. 90 , ▼. sS. 

40. TJU9PMi offrii. Voy. d-de«siu« ch. si , v. i. Cett le commencemeiil 
d*Qa rtfcit non tchevë. 

i^' plÛ Pounone ; selon saint JërAme, petite Tille sitnëe dans le disert, entre 
Fetra et Zoarey oà les condamnai aox tra?aox exploitent des raines de métaux. 

44. onap»! ^v OunWousse ^jnap nnaoa Sept. *» r«i, i? t»*!^*?, 

i Gm^ dêas h fmssage; eu rendant le y par le y. 
45. 1:1 pn Voy. ci-dessns, ch. ai, t. 3o. Ben Oniiel K^TO HO pHS . 

46. nO^nSai \xh9 Voy. JMm., ch. 48, T. aa , et Éi^ch. , ch. 6, t. 14. 

47. onSJVt nn Voy. ci-dcasi», ch. »7, t. la. 

48. amO ra^lp Vof. cî-icasas, ch. aa, ▼. i. 



i6. Ils partirent du désert de Snaî , et campèrent à Rî- 
J^roth-Hatava. 

17. Ils partirent de Kibroth->Hata va, et campèrent à 
'Hetseroth. 

18. lis partirent de 'Hetseroth, et campèrent à Rithma. 

19. Us partirent de Rithma, et campèrent à Rimone- 
Paretz. 

ao. Ils partirent de Rimone-Paretz , et campèrent à 

Libna. 

n I . Ils partirent de Libnn, et campèrent à Rissa. 

aa. Us partirent de Rissa , et campèrent à Kebal^tha» 
a3. Ils partirent de Kehalatha, et campèrent près de 
la montagne de Scl;iafer. 

a4- Ils partirent de la montagne de Schafer, et cam^ 
pèrent à 'Harada. 

a5. Us partirent de 'Harada , et caippèrent à Ma- 
khéloth, 

a6. Us partirent deMakhéloth, et campèrent à Tha- 
'hath. 

a^. Us partirent de Tha'hath, et campèrent à Tbarah. 

a8. Us partirent deTharab, et campèrent à Mithka. 
219. Us partirent de Mithka,et campèrent à ^Haschmona. 

3o. Us partirent de 'Haschmôna, et campèrent à Mos- 
séroth. 

3i. Us partirent de Mosséroth, et campèrent k Bénir 
Yâkane. 

Sa. Us partirent de Benî-Yâkane, et campèrent à THor- 
Haguidgad. 

33.11s partirent de 'Hor»Haguidgad , et can^rent à 
T. ly. ai 
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iS. niMIin ni3p Klbroth Hata^a. Voy. ci^dessns , ch. xi , ▼. 34. 

17- ni3fn ^HeUeroth, Voj. ci-deisas* ch. xi, t. 33. et ch. is, t. 16. 

i8. noni Riihma. Il n*e«t fait 4iocQoe nention de cet endroit, ni de 
ceux qoi soÎTenl, dans TEiode, et Leclerc en donne poar raison que dans 
TEzode Moschë av&it pour bot de nommer seolemenl les endroits où se sont 
passas des évfneroens miracaleoz, et qu'ici il donne un itinéraire. 

ao. n33S Ubna, Samaritain n33l7 Septanle AiC»»à. 

aa. rWlSnp ^'<*«''«'**- SepUnie UA%îM<kQ y MaielalA. 

a3. 1dV7 in Les SepUnte n'expriment pas le mot in > 

a5. nbnpD Syriaque, Saadias et SepUnte de même (foy. t. aa). 

a6. nnn Tahath, Seplanle;;K«Tflt«d , Kataath. 

87. mn Tara h, Septanle TaipàS, Tarath, 

a8. npnO Mithka, Samaritain V^^T^Ù Meîhika. Septante M^eut^à. 

«9. n^OVn 'Haschmona, SepUnte 2ix^»Ti. 

3i. jpp> 133 5tf« «iiï/»^. SeptanU B*f*i« (Yoy. Deotër.,Gh. xo, ▼. 6). 
Dans ce passaft les deox sUtions sont indîqiiëes dans un ordre ÎBYerse. 

3a. nn Samaritain Ift U moui; SepUnU et Voljau de même. 
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5. Les enfans d'Israël partirent de Raanisesse, et cam- 
pèrent à Soucoth. 

6. Ils partirent de Soucoth, et ils campèrent à Ei tharae, 
qui est à l'extrémité du désert. 

7. Ils partirent d'Eithame ; ou se détourna vers Pi- 
Ha'hiroth, qui est devant Bal-Tsephone, et ils campè- 
rent devant Migdol. 

8. Etant partis de devant Ha'hiroth, ils passèrent au 
milieu de la mer, vers le désert, firent trois journées de 
marche dans le désert d'Eitbame, et campèrent à Mara. 

9. Ils partirent de Mara, et arrivèrent à Eilime. A Ei- 
lime il y avait douze sources d'eau, et soixante-dix pal- 
miers , et ils y campèrent. 

1 a. Ils partirent d'Eilime , et campèrent près de la mer 
Souf. 

11. Ils partirent de la mer Souf, et campèrent au dé- 
sert de Sine. 

12. Ils partirent du désert de Sine, et campèrent à 
Dophka. 

i3. Ils partirent de Dophka , et campèrent à 
Alousch. 

14. Ils partirent d'Alousch, et campèrent à Rephi- 
dime ; là , il n'y avait pas d'eau à boire pour le peuple. 

i5. Us partirent de Rephidime, et campèrent dans le 
désert de Sinaï. 



cément da troisième mois de la première ann^e, et en partirent le TÎngtième 
jour da second mois de la seconde «mëe. Voy. ci-dessas, ch. 10, ▼. 11. 

x5. "tyo^^'f^' Voy. Exode, ch. 19, v. x. 
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S* n3D Soucoth, Voj. Exode, ch. ta, t. 3^ ; ch. i3, v. ao ; Saadiu 
a ici comme le texte hëbrea , mais dans T Exode il met lC7^*ip7fe( Alarische, 

6. 0nK3 '^ EUhame, Voy. Exode, ch. i3, v. ao. 

7- X\y>X\X\ >fi Pi-Ha'iiroth. SepUnte Ith/AA '£i/)À9, /a Bouche à'Eiroth. 
Onnklousse traduit comme rhébreo Kill^n Old ^oy. Exode , cb. 1 4 « ▼. 3. 

3. 'SâO Samaritain >£S0 de même Ounktoasse, Syriaque, Vulgate. Mais les 
Septante comme le texte h^brea. ni03 -^ -S^^^tf* Septante iv niiepi'«ic, i^Ai/r/ 
tes amertumes, Voy. Exodr, cb. i5, ▼. a3. 

9- nO/^ÉC A Eiitme. Samaritain OwlÉC "Voy. Exode , ch. i5 , y. 27. 

10. fi|1p Q> La mer Sou/ y n*e6t pas indiquée dans TExode, ch. 16 , v. i. 

II' pO n^TO Le désert Siae. Voy. Exode, ch. 16, v. i. 

12. npâ*Y DopAÂa. Les Septante et le Syriaque ont In flDÛ*) Ropkah, 
Cet endroit n*est pas mentionné dans T Exode , ch. 17 , ▼. i. 

x3. Icn/K '^/<7£ij^^^< Samaritain ^7(( .^//Vf^r; nVst pas mentionné dans 
TExode. Ptolémëe (livre 5, \ 16] indique un endroit nommé 'Exdû^'oc, dans 
ridnmée, à'I'ouesl du Jourdain. Ben Ouziel ê]>p;i "^IS i/iî r/i^v'^?///*?^/. 

i4- On^dl Rephidime. Exode, ch. 17 , v. x; ils arrivèrent là au commcn- 
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4f . Et Yaïr, fils de Menasché, s'en alla, et prit leurs 
bourgs, et les appela 'Havoth Yaïr. 

42. Et Noba'h alla et prit Kenath avec ses places dé- 
pendantes , et l'appela Noba'h , de son nom. 

Ch. XXXIII. 1. Voici les stations des enfans d'Israël, 
qui sortirent du pays d'Egypte , selon leurs cohortes , 
sous la conduite de Mosché et d'Aharone. 

a. Mosché écrivit leurs marches, selon leurs stations, 
par l'ordre de l'Éternel; et voici leurs stations, selon leurs 
marches. 

3* Ils partirent de Raamsesse le premier mois , au 
quinzième jour du premier mois; dès le lendemain de 
pessa'h les enfans d'Israël sortirent, à main levée , aux 
yeux de tous les Égyptiens. 

4. Et les Égyptiens ensevelissaient ceux que l'Éternel 
avait frappés parmi eux, tout premier-né; même sur 
leurs dieux l'Éternel avait exercé ses jugemens. 

un ordre de Dieu pour écrire sts stations ; les mots 'H ^D /p ne pensent 
donc pas se rapporter à 3X13^1 /'/ écrhit. La position des accens toniques 
parait pourtant plus favorable à celte dernière construction; car la pause 
tonique de OH^yDO/ e<t plus forte que celle qai se troute sur nV70 tX c*est 
le contraire qu'il faudrait ; le 11K3 par cette raison, fait rapporter '%\ >D 7p 
^ nVO 3H3^1 CD prenant la phrase intermëdiaire pour une phrase incidente. 
Ce précepte d'écrire les stations , ajoute-t-il , est un de ceux mentionnés par 
Maimonides, dont nous ne connaissons pas le' motif; r Vj/, dit Maimonides 
(More l^eb. , part 3, ch. aC) , notre inteUigcnce qui est trop bornée pomr tes 
concepoi'r\ mois il tCen subsiste pas moins un motif quelconque. 

3. ODOyi Raamsesse. Voy. Exode, ch. la, v. 37. Ben Oaxicl pOlVû 
Pefousse. Saad. ViyO Vy Enschemesch ^ Héliopolis. 

{. 0^l9filC7 J^^' jugemens. Ben Ousiel paraphrase : Les idoles en métal 
s*amollirent, celles en pierres se brisèrent, celles en argile se difiièreot, 
celles en bois se fendirent , et les animauz ?i?aiii motmirent 
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4^- Tl^p Kenaih. Voy. IChr., ch. a,v. a3. Plolëmëe cite un endioil A>Mr/i^, 
en celte contrée. tXll Noèa*h, On ne donne aucan renseignement sur son 
extraction. On trouve encore son nom , Juges , ch. 8 , ▼. 11. 

Ch. XXXIII. I. ^yOU — y DO Substantif, itinéraires^ voyages ; de pDS 
partir^ voyager, tirer vers un endroit 11 est probable que cet itinéraire ne 
renferme qae les principales stations; elles sont au nombre de quarante-deux. 
Dans la première année on compte quatorze stations ; dans la dernière ou 
quarantième, ou compte huit stations; ainsi les vingt autres stations ont eu lieu 
en trente-huit ans(Iar*ht, au nom de Mosché le prédicateur). Selon riogéniense 
remarque de saint Jérôme, le nombre quarante parait consacré à la souffrance : le 
penple Hébreu est resté en Egypte dix fois quarante ans; Mosché, Élie et 
Jésus ont jeûné quarante jours ; le peuple hébreu est resté quarante ans dans le dé- 
sert ; le prophète Éxéchiel est resté couché quarante jours sur le cAté droit. Celte 
concordance nous montre que le célèbre Goethe avait quelques motifs de conjec- 
turer que les quarante années dans le désert pourraient bien n*a?oir pas une 
certitude historique. 

^> On^KirO Leurs sorties i de K^t sortir; les endroits d*où ils sont sortis 
pour se diriger ailleurs; selon leurs stations (QH^yDO)» '%\ *Û 76t par ordre 
de Dieu, Selon Aben Esra ces mois se rapportent à OH^yOS leurs stations , 
ils voyageaient par ordre de Dieu; et en effet il n*est pas probable qu*il fallût 



i57 NOMBRES. XXXII. 

34 Lesenfansde Gad bâtirent Dibone^ Atharotb , 
et Aroer ; 

35. Atroth, Schôfauê, lâzér et logbéa ; 

36. Beth-Nimra, Beth-Harane, villes foi*tifiées, et des 
enclos de brebis. 

37. Les enfans de Reoubene bâtirent 'Hescbbone , Élalé 
et Kiriataïme ; 

38. Nebô, Bâal Méône, les noms ayant été changés , 
et Schibraa; et ils donnèrent aux villes quHls rebâtirent 
les (anciens) noms. 

39. Les enfans de Macbir, fils de Menaschéf allèrent 
à Guilad et la conquirent, et ils dépossédèrent Amori , 
qui y était. 

40. Mosché donna Guilad à Machir, fils de Menasché, 
et celui-ci s'y établit. 

peut-être une glose insérëe dans le texte. De tout ceci il résulte que le terset 
n'est pas clair et annonce un embarras de re'daction. JllOlC^Il tXID^I Ben 
Ouiîel palpai KnaU OIM ]nDV \^^h np //j Z^^^- donnèrent des 
noms selon le nom des hommes gui les bàtirenl. 

39. n>3D Machir. Voy. Gen. , ch. 5o, v. a3. IHVI Litlëralemenl // dé- 
posséda ; la tribu considérée comme être collectif. 

4i' 'y^VO loir» Selon les Chroniques (l cb. 1, v. a 1), ce loir était fils de Sche- 
goub pUV), qui était fils de 'Helsrone (^liyn)t fils de Peretz (pfi), fils de 
lebonda (nilH^); aîosi ce Jair était de la tribu de Juda, mais la mère de 
laïr était fille de Machir ; ainsi Menasché était sa tribu maternelle. \\ reste 
à expliquer comment il s*est lotti sur lé bord oriental du Jourdain. 11 7 a 
aussi un laïr juge d'Israël (Juges, ch. 10, v. 3). QiTHin De nid ce mot 
n*est usité qu*au pluriel. Onnklousse pn^J^dD l^^f' pillages. Voj. Deulér. , 
ch. 3, T. 14. £n arabe K^n désigne une lente /aile de laine et de peaux de 
ehèçre^ et KIIIK est une réunion d*un certain nombre de ces tentes , placées en 
rond; ce qui correspond au mot tartare horde. (Voy. Michaëlis Suppl., p. 73o.) 
Toutes les *1»K> îlin étaient des Tilles fixes et stables, ainsi qull résulte de 
plusieurs pissagea du Deutér. ,ch. 3, r. i5, et Josué, ch. i3,t. 3o(Ro- 
senmûller). 
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servir d*enclot aux troopcaax (v. 36). *iyiy Arœr^ situé sur PArnooe 
(Deutër. , ch. a , ▼. 36). 

35. |fi11C7ni1Dp Samaritaine Q^SW Voy. Jusaé, ch. i3, ▼. 17, Septaotc 
2o9«^. nrtSJin logbaha, VilIe qui D*est plus menlionnée nulle part. Les Septante 
traduisent w î/^^'^^vavTÀc» Us fes éîet^èrent ^ commt venant de nSH éleei\ 
ainsi ils n*ont pas vq ici un nom de ville. 

36. yyx\ Jl*3 Beth'Harane. Voy. Josuë, ch. i3, v. 27; il y est nommé 

37. O^Hnp Kinafûime, Voy. Jos. , ch. t3, v. 19; JeVem., ch. 4^, v. i, 
a3; Ézéch., ch. a5, v. 9. Noos ne savons si c*est la ville dont il est question 
Gen., ch. i4i V. 5 , comme d*uoe habitation de géants ( 0^0'IC)* Cest une 
ville dont les deux places sont pavées en marbre ; c'est larischa KV^l* ( Beo 
Onziel). saint Jérôme dit qn*on trouve une ville de CotiaJalha^ habitée par 
beaucoup de Chrétiens, située près de Medeba, ville d'Arabie, et voisine d*un 
endroit nommé ^aas; elle est distante de deux journées de chemin de Palmyre. 
A la fin du verset , la version syriaque ajoute NDS w1 ^' labak. (Voir sur ces 
villes, Nouvelles Annales des voyages ^ années 1 828,1829; Voyage de Burkhard.) 

38. \\};iU Sya Samaniaîn \\U Sp3 voy. ci-dessus v. 3. UV riDDIÛ 
OnnUonsse ^rtOV \SpU Us ont changé (tourné) leurs noms. On conjecture 
que ces changemens ont eu lien , parce que Nebâ et Méône sont des noms 
d*idoleà. On ne trouve nulle part les nouveaux noms imposés par les nouveaux 
constructeurs. Ben Ouxiel prend ces mots pour le nom d'une ville entourée 
de mars. Les Septante de même vfp/xixuxx»//ndcc. Selon le 11K3 les noms de 
ces villes conquises par Si 'hone sur les Moabites avaient été changés, et les 
tribus d'Hébreux leur rendirent leurs anciens noms moabites. — C'est aussi 
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rent i Moscli^ savoir : tes serviteurs exécateront comine 
mon seigneur ordonne. 

26. Nos petits enSsins , nos femmes , nos troupeaux , 
et tout notre bétail seront là dans les villes de Guilad. 

^7. Mais tes serviteurs [tout (homme) équipé pour le 
combat ] se rendront à la guerre devant l'Étemel, 
comme mon seigneur parle. 

a8. Mosché ordonna au sujet d^eux à Élazar le co- 
hène, et à lehoschoua, fils de Noune, et aux chefs , 
pères des tribus des enfans d'Israël ; 

29. Et Mosché leur dit : si les enfans de Gad et les en- 
fans de Reoubene passent avec vous le lardène, [tout 
(homme) équipé] pour la guerre devant rÉtemel , et 
que la terre soit conquise devant vous, vous leur donne- 
rez le pays de Guilad pour possession. 

30. Mais s'ils ne se rendent pas équipés avec vous, 
qnlls se mettent en possession au milieu de vous, au 
pays de Kenàane. 

3 1 . Les enfans de Gad et les enfans de Reoubene ré- 
pondirent en disant : ce que l'Étemel a dit à tes servi- 
teurs , ainsi nous ferons. 

3a. Nous, nous passerons équipés devant ITEternel, 
au pays de Kenâane , mais qu'il y ait pour nous une 
possession d'héritage en deçà du lardène. 

33. Mosché leur donna, aux enfans de Gad , aux en- 
fans de Reoubene et à la demi-tribu de Menasché, fils de 
Joseph , le royaume de Si'hone , roi d'Amori , et le 
royaume d'C^, roi de Baschane; le pays avec ses villes, 
selon les Umites des villes du pays à l'entour. 
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35. IDtCn Ben Ouziel ajoute mrt KIV1D3DK2 à ttaamimiié. 

3o. 7yj3 .... OMI Le sens de ce terset n*est pis très-clair. Il ptrait 
qn*ily a lacane dans le texte; elle n* est pas dans les Septante, qoi tradoîsent 
ainsi : s*ils ne marchent point armes avec toos dans le combat devant Diea , 
9\of% faites passtr leurs enfans , leurs femmes , leurs Bestiaux açant les pâtres 
daus la terre de Kenàane^ et faites-les entrer en partage avec vous dans la terre 
de Kenâane. Aben Esra dit la même chose en d*aotres termes. 

3i. IVKilK Dix manuscrits portent 1VK 73 XIK • 

3a. 13n: Pour 13n3K — pK pour p^S Ounklousse fcCplfccS » 

33. }TO3D D319 V£T\ H n*est pas question ci-dessus (verset a) de cette 
demi-tribu. fMîl Ounklousse et Ben Ousiel pjlO Mathanan ; Syriaque id., 
comme ci-dessus, ch. ai , v. 33. 

34. 133n lli bâtirent , ou peut-être rebâtirent les villes suivantes, pour 
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lé. Ub se rapprodièrent de lui , et dirent : ( ce sont) 
des enclos à brebis pour nos bestiaux que nous voulons 
bâtir ici , et des villes pour nos petits enfans. 

17. Et nous, nous nous équiperons proroptement 
(pour marcher) devant les enfans dlsrael, jusqu'à ce que 
nous les ayons menés à leur destination. Que nos petits 
enfans demeurent dans des villes fortifiées , à cause des 
habitans du pays. 

1 8. Nous ne retournerons à nos maisons jusqu'à après 
la prise de possession par les enfans dlsrael chacun son 
héritage ; 

19. Car nous ne voulons pas hériter avec eux au-delà 
du lardène , ni plus avant , car notre héritage nous sera 
venu en deçà du lardène , du côté de l'Orient. 

M. Mosché leur dit : si vous faites cela , si vous vous 
équipez devant l'Éternel , pour le combat , 

ai. Et que tout (homme) équipé parmi vous passe le 
lardène devant l'Éternel , jusqu'à ce qu'il ait expulsé 
ses ennemis devant lui ; 

aa. Lé pays étant conquis devant i'Éternel,vous vous en 
retournerez ensuite , vous serez innoçens devant l'Éter- 
nel et devant Israël ; et ce pays-ci sera pour vous une 
possession devant l'Éternel. 

a 3. Si vous ne faites pas ainsi , vous aurez péché de* 
vant l'Éternel, et sachez que votre péché vous trouvera. 

a4. Bâtissez-vous des villes pour vos petits enfans , et 
des enclos pour vos brebis , et exécutez ce que vous 
avez proféré. 

a 5. Les enfans de Gad et les enfans de Reoubene di- 
aprés le 2 e<t ou pangosîqQe oa pour remplacef 00 n coame daaa n^3C P<.> 
8, T. 8. (larhi et Kim'hi.) 
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ditoaraez de la erainU de Dieu, UtXW\ Pour OiirUlSn 1* 1 lerviU iàit dis- 
paraitre le second X\ radical. 

i6. 7K2r nim Des enclos pour les bestiaux ^ an parc , Oankloasse p*lt9in 
-— KIDVI signifie hagueth^ en chaldëen; nn enclos fait de palissades. 

17. O^Vn De vnn -^^ Ai^/^r, en toote bâte. Septante «^t^x^xit, apûc 
proteciïatty en les défendant; en arabe l^KH ^'^^ prompt ^ conrageax. 

»o. 'H *3Ô 7 Oanklousae 'XV\ ^1019 OIP devant le peuple de Dieu. 

a3. 03DK(9n Vos péchés. Selon le niKD les mois DK^n , {V expriment 
le éHit et qael^efois la peine qui suit le délit. Yof. Gen. , cb. 4? ▼• r3, M 
de même ici : Sept. ««« yv^io-i o^Si tnt ÂfÀAfr'n.i Ifxmi , ot«v v/ukc ««T«tx«Cf ''«^ 
x«x«, «r^«/ ff^ tarderez pas à connaître les peines qui cous attendent; ils ont 

In jnn T\\k osHK Kxon *iM3 œ^Kon vti . 

34. D3K3ïV Pour D33M]cS le K radical est élidé; celui qui se trmiTt 
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meurerez ici|? 

7. Et pourquoi détournez-vous le cœur des enfans 
d'Israël de passer au pays que l'Éternel leur a donné ? 

8. Ainsi firent vos ancêtres quand je les envoyai de 
Kadesch Barnéa, pour inspecter le pays. 

9. Ils montèrent jusqu'à la vallée d'Eschkol , virent le 
pays, et détournèrent le cœur des enfans d'Israël, pour 
qu'ils n'entrassent point au pays que leur a donné TÉ- 
ternel. 

10. La colère de l'Éternel s'enflamma en ce jour, et 
il jura en disant : 

1 1 . Si ces hommes qui sont montés du pays d'Egypte, 
de l'âge [de vingt ans et au-dessus, voient (jamais) le pays 
que j'ai confirmé par serment à Abrahame,àlits'haket à 
Jacob; car ils n'ont pas rempli (leur devoir) envers moi; 

1 a. Si ce n'est Kaleb, fils de lephouné, le Knizi, et le- 
hoschoua^ fils de Noune,car ils ont rempli (leur devoir) 
envers l'Éternel. 

1 3. La colère de l'Éternel s'enflamma contre Israël ; il 
les fit errer quarante ans dans le désert , jusqu'à la dis- 
parution de toute la génération faisant ce mal aux yeux 
de l'ÉtemeL 

1 4. Et voilà que vous vous présentez en place de vos 
ancêtres, engeance d'hommes coupables , pour augmen- 
ter encore l'ardeur de la colère dt; l'Éternel contre Israël. 

i5. Si vous vous détournez de lui, il continuera en- 
core à le laisser au désert , et vous portez la ruine à 
tout ce peuple. 

paiUs^ Septante vvrrfs/AfAti^ rtume^ hriumêni, HIADt Bactiie ^0* migwuaiir; 
à rinfinhii 

x5. vinKo pwn o Ounkioutte ♦nSm 1I13P pavin nie fous pw 
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7. pKian Le ''«■ "t pKtan . Voy. ci-dcMos, th. (4, t. 3<; Scpunté 

8. WJI n3 Aiatifirtnl. Vof. ci-detsui, tb. i3, t. 3. 

II. nriK IkSd kS UMnlcmcntiVi a'o*(^a(Maq>//i^j jao/.iU n'ont 
rcapli leur devoir à ne tnivre. Voj. ci-dum, ch. 1 4 , t. i{. 

Il' M3pn I^ Kaici. D'tprii les Chroniqsci Ecnai i\n\\t pin d'Olboïcl 
«tde Scbeniahnnn Sk'SJIV T3p taSI (E Chr., ch. j, v. i3}, et d'ipr^ 
JoiQc'Ctb. |S,T. 17;, OthnicI est le Gli de Kenai tl le frère de Cateb, et 
ntae le btn cadet (Jogei, ch. i,*. i3) ; cepeodant C*leb rttd^iifiitfici 
coame le GU de lepboonj. Dini lu Chroniqoei ce Itphooné Mt aTenl de 

ïeiwi î^i n*7K 'aai owi rh» iTp wia» p 3*73 ':3i (i ar. ch. .j, 

T. i5). lltttoiicni de chercher 1 dArouiller cette gén^ilogie. 

i3. aya'T Racine yu Wre *n mearemtBf, da yVîp^o/. Ben Oniiel 
pySoVDl 'V'"/'w'- 

i<- m3nn R«cine naT mulHplUr, engeance. Le mot 71131X1 >e prend 
en mianue pari. OonklooMe K»3'n KHSIJ 'TdSh <*«■« îhonmes cou- 
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Cb. XXXIL t. Les enfans de Reoubene et les enfans 
de Gad avaient un bétail considérable et en très-grande 
quantité ; et ayant vu le pays de lâzer et dç Guiiad , et 
(ayant jugé) ces lieux, des lieux convenables au bétail; 

2. Les enfans dç Gad et les enfans de Reoubene vin* 
rént , et dirent à Mosché et à Élazar le cohènç , et aux 
nassi de la réunion , disant : 

3. Atharoth, Dibone, lâzer, Nimra/Heschboile,ÉIalé, 
Schebame^ Nebô et Be6ne ; 

4* Ce pays que l'Éternel a frappé en face de la réu- 
nion d'Israël , est un pays propre au bétail , et tes ser- 
viteurs ont du bétail. 

5. Ils direôt (donc) : si nous avons trouvé grâce k tes 
yeux, que ce pays soit donné à tes serviteurs en posses- 
sion ; ne nous fais pas passer le lardène. 

6. Mosçhédit aux enfans de Gad et aux enfans de Reou- 
bene : vos frères iront*ils à la guerre, et vous, vons de- 



cb. iS , y. I a , à cinq cents pas de 'Heschbone. ^33 yeâJ. Yoj. Isale , 
cb. i5, ▼. a, Je're'mie , ch. 4^* ^* ■ — aa, 1 Chroniqoea , cb. 5, v 
8. Selon saint Jérôme , on montrait encore de son tein|is on lien désert 
nommé* ^ûia , et situé à environ huit mille pas de 'Heschbone. Ibn Aid 
elChackiy dans son lexiqae géographique, cite une ville du nom àe Nabô 
(K133 *ld3 Caphar Neià, pillage de Nebd)\ c'est on endroit, dit- il, men- 
tionné dans la Torah. Nebô est le nom d'une idole \ l'endroit est situé prèi 
d*Alep. n reste des ruines d*un grand temple qu'on croit être celui de TidoU 
(RosenmUUer). py^ ^^£^/}tf, ci-dessous verset 38 pyo ^^3 Baf-Miàët. 
Septante Batiir, Baiane, Voy, Josué, ch. i3, v. 17. I Chr. , ch. 5 , y. S, citée 
comme ville moabite; par Jérém. , ch. 4^, v. a3, et Écéch.. cb. a5 , t. 9. 
Seetsen et Burkhard ont vu les ruines de cette ville. Le dernier 9Mt est son 
nom p»D Mfone, 
5. {ri> Poual de {fi;) — HK indique ici le nonûoatif. Voj. i|iia««Bbl#kle 

construction , xi-dfêf99 , «j». ai6« t. S5| l«tff#, cb. 9, v. 19. 

90. 
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Ça. XXXII. 1. ntp' fàter. Voj. ei-dït»uj, th. II , y. 3». ipSj (?ai/o/. 
Voy. Giea., th. 3i , *. ii — {7; paj* ^ pllDf*g« qui l'Aind )«>^'i l'Ea- 
phnle;d4Uiiii icni plai r«itrcint, ccmdI U* cooli^ti dittiaclai4u Bwcb^iii, 
cl qni fpKHt occupa par lu iribnt d« Gui et pat U demi-lnbu àt Wtiatchi. 
(Toy.Joj., ch. i3,». 3o— 3..) 

3. miSP jUkaroti. Oonkloaiic et Ben Oaiiel ttJlSSsO ili ont tridnit 
en chald^cn le mot hArcD. qai l'igniSe ceuronncmeat. Celle ville dirTère d'an* 
■Dtrcda HJiiie Mb, liln^a dani U tribu d'Ëphraïne, lar la rive ocddea* 
tak ta Joirdain ( Ja*. , <b. ifi, t. 1 , 5, 7). {311 Diituu. Oaàkkontt 
KTWabo Mmliatcila, Ben Oaùel tUlvaiO 'V-mI^'"''*''. Vof. d-deaiu, 
ch.>i, T. 3a; JoM^.eh. (3, t. ■;. niQJ jV/w»}.B«a Oaiîd nU I1>a 
comme cî-deatoni, veraet 36, de sUine Jointf , ch. i3> *. 17. QUe ett vea— 
liou<e tonne ville motbite par Isaïe (ch. i5, t. 6), cl J<rte.(«b. <8, 
V. 34). Selon le premier elle a*iit dea tau eo aboadanea. La «t 103 «■ 
■rdbc tàpAht not eaa /l'a^iJe et ja/alaire. QnaklooMe plD3 f1'9l[*l0131 
tel frHreié* Niauah.'\^'3!B<^'tittcMomt. Voj. ci-deiina, cb. 11, t. 96. 
nSyVK-É/a/é, TÎIIe neolioDD^t par latte (cb. iS , v. f) , cl par Krjnie, 
(ch. 481 T- 34 ] ; elle lahtiilait do temps de laint Jardine. En 1806 Seetatn 
a Tuité une ville de mime nom ; de même Burkhard ij'raf. ia Sjria, p. 365). 
OyO^cHeiame. Ci-dmouj, Tirtel 36, on l'appelle nD3I) Schitma. C'eat ainii 
que l'appelle ici le Samaritain, t»;. lïaïe, ch. 16, t. S — 9, et J^rêmie. 
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le nombre des gens de guerre qui nous sont confiés , et 
il n'en manque pas un. 

5o. (C'est pourquoi) nous présentons une offrande k 
l'Éternel, chacun, ce qu'il a trouvé (en) joyaux d'or, des 
jarretières, des bracelets, des anneaux , des pendans 
d'oreilles et des colliers, pour rédimer sur nos personnes 
devant l'Éternel. 

5i. Mosché et Élazar le cohène prirent d'eux l'or, 
tout ornement travaillé. 

5a. Tout l'or du prélèvement qu'ils avaient prélevé 
pour l'Éternel fut seize mille sept cent cinquante sche- 
kel, de la part des chefs de raille et des chefs de cent. 

53. Les hommes de l'armée avaient pillé chacun 
pour soi. 

54. Mosché et Élazar le cohène prirent l'or de la 
part des chefs de mille et de cent , et l'apportèrent à la 
tente d'assignation, (pour être un) monument des enfans 
d'Israël devant l'Éternel. 

daM le gehÎDome (gëhenne), dans la vie à venir; qu'on noos en tienne sou- 
venir an joar da grand jugement pour obtenir le rachat de nos âmes devant Dieu. 

5i. rnPpO wD /D Septante -»*» ^tûoc ù^yAT/utirot, foui/as/rume/tf fm- 
paiUé , lout outil ; c*est la traduction littérale. Selon Aben Esra, des ustensiles 
propres au trairail, non casse's. Nous avons suivi Mendelsohn, dont la traduction 
BOUS paraît ici plus6dèle, quoique moins littérale , parce qn*elle fait naturelle- 
ment suite au premier membre de la phrase. 

5a. 1U?P rnro SeUe. Onnklousse .lOp V\X\li Ben Ouiiel 10n*lt^ exemple de 
la conglome'ration des mots par abréviation. On croit que cette somme revient à 
soixante-huit mille ducats, poidsiiuît mille trois cent soixante-quinze onces d*or. 

53. K3Vn ^V3K I^f hommes de V armée \ les simples soldats ont pillé 
chacun pour soi , sans rien donner ; cet or ne provenait que des chefs. C*est 
une amplification des pradnits de la victoire ; ces sortes d'amplifications sool 
ordinaires aox biatoriens orientaux. 

T. IV. 3Q 
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So. nipVK Oanklousse ^n^lD ^^^ chaînes (Iar*bi). Septante ;^Xi(râr<e, des 
bracelets, *T>D3n Tsamid, Septante 4»^^'®" » ornement de la main, Voy. 
Gen., ch. a4 * ^* 3^* i1p3l9 Anneau, Septante J'fltxTûxiov, anneau au doigt. 
Voy. Geo., ch. 4>i ^.4*» Eslh., ch. ^^s, 10. ^"ty^ Ornement de Voreilhi 
*7^TK vK OwUyi Ézëcb., ch. 16, ▼. 1 a. Le mut hébreu signiBe rond ^ pror 
hablement à cause de U forme. Septante irtptS't^toi ^ ornement autour du bras 
droit. Grec Yen. Ih^^Ctat, pendant doreilL , T013 Septante i/uirxôxfov, ornement 
de tétc pour les femmes. Grec Yen. /unr^oiro^^itv, voir Iar*hi, Exode, ch. 35, 
Y. aa. Le Taimud traduit ce mot par la méthode notricone (^p>*lt33) ; d après 
cette méthode les trois lettres du mot TP3 sont les initiales de nOT OlpO TfiO 
hic {esf)locttS turpitudinis, Ben Ooziel dit : pnnn 11^30 KOlilO ornement du 
sein. Le texte n a le ^ conjonctif que devant f QIC et T013 de même Oun- 
kloQsse ; mais les autres versions ont la conjonction devant tous les mots. Yoici 
Tapologue de Ben Onziel et de lerouschaUni : Lorsque Dieu eut mis entre nos 
mains les Midianites, et que nous eûmes fait la conquête du pays , nous péné- 
trâmes dans les appartemens intérieurs (Twpild)i nous y vîmes des filles belles , 
ftëdoisantes, voluptueuses (KJIp^ldO Nil^^l^n n/lK^); tout homme qui aperçut 
sur elle des ornemens d^or, leur arracha les couronnes (Nw^vS) de la tète, les 
boudes (K^lC^^Tp) des oreilles, les chaînes {catena MntSp) du coo, Ict 
bagues ( KTipTy } des doigts, et les formes (feT^nO \ytVlX\ ilOO ) des acii 
Ainsi, Moschë, notre maître, sois-nous indulgent; nous n*avons i^pxàéwm 
nous ne nous sommes unis à aucune, afin de n*étre associés à aucmit 
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guerre , était au nombre de trois cent trente-sept mille 
cinq cents brebis. 

37. Le tribut pour l'Eternel était, en brebis , six cent 
soixante-quinze. 

38. Les bœufs, trente-six mille, et le tribut pour l'É- 
ternel en fut de soixante-douze. 

* 

3g. Les ânes, trente mille cinq cents, leur tribut oour 
l'Éternel soixante-un. 

40. Ames humaines, seize mille, leur tribut pour 
rÉternel , trente-deux personnes, 

41. Mosché donna le tribut du prélèvement pour l'É- 
ternel à Élazar le cohène , comme TÉternel avait or- 
donné à Moscbé. 

4^. Et de la moitié qui appartenait aux enfans d'Israël, 
savoir , ceux des combattans àqui Mosché avait fait don- 
ner la moitié , 

43. La moitié (appartenant) à la réunion était, en 
brebis , trois cent trente-sept mille cinq cents ; 

44- En bœufs , trente-six mille ; 

45. Ânes , trente-mille cinq cents ; 

46. Ames humaines, seize mille. 

47. Mosché prit delà moitié desenfans d'Israël, un pris 
(au hasard) sur cinquante, en hommes et en bestiaux, et 
les donna aux lévites chargés de la garde de l'habitacle 
de l'Éternel, comme l'Éternel avait ordonné à Mosché. 

48. Les supérieurs parmi les chefs des troupes , les 
princes de mille et les princes de cent, s'approche* 
rent de Mosché; 

49. Et dirent à Mosché : tes serviteurs ont compté 
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pttretl butim^ ansii coosidërable. Encore n* est-il qu*an reste; il n*est pu fait 
mention de cheyatii. 

4i. 030 Meçhesse. T^ièmi, On a fond^ depuis tor cette part donnée aox 
léfites d*iinmenses prétentions. 

49, *1p03 K/l // «^ manqua pas. Ce n^sollat est aussi extroordinaire qae 
le bolîo. Tacite raconte que Corbolo enleva un fort aux Partbes sans perdre 
on seul homme , uuUo milite amisso (Annal. ,lib. XI II, ch. 39); mais ici 
il s*agit d*one bataille contre toute une nation. Le fait est miraculeux et non 
bistorique* "UQO ^^ l^' Sepunte «V «vt»? , iem*; ils ont lu OMO • 
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26. Fais le compte des prises, de ce qui a été emmené 
en personnes et en bestiaux ; toi et Élazar le cohène et 
les chefs , pères de la réunion. 

27. Tu partageras la prise entre les combattans qui 
sont allés à la guerre , et entre toute la réunion. 

a8. Tu lèveras un tribut pour l'Éternel , de la part des 
hommes de guerre qui étaient allés au combat; de cinq 
cents , un , (soit) des personnes, des bœufs , des ânes, ou 
des brebis. 

29. Vous le prendrez de leur moitié, et tu donneras à 
Élazar le cohène un prélèvement à l'Éternel. 

30. £t de la moitié des enfans d'Israël tu prendras un 
de cinquante, (pris) au hasard , (soit) des personnes, des 
bœufs, des ânes ou des brebis , de tout bétail; et tu les 
donneras aux lévites chargés de la garde de l'habitacle de 
TÉternel. 

3î. Mosché et Élazar le cohène firent comme l'Éter- 
nel avait ordonné à Mosché. 

32. La prise qui était restée du pillage qu'avait pillé le 
peuple , ( allant à ) la guerre , était, en brebis , six cent 
soixante-quinze mille ; 

33* £n bœufs, soixante-douze mille; 

34. £t soixante-un mille ânes. 

35. £n âmes humaines, des femme§ qui n'avaient 
pas connu de couche de mâle , toutes les personnes , 
trente-deux mille. 

36. La moitié , la part de ceux qui étaient allés à la 

soiiinte- douze mille, gros bëuil; soixanle-un mille âoes; trente-deux mille per- 
Bonnes; ces nombres u*0Dt rien dliistoriqne; ils sont arrangés pour être dÎTÎ- 
sibles ptr mille et leur moitié par cinq cents et par cinquante. Ainsi Aben Esra 
^t (t. 3a) *in03 llV XaSDV MvI nous n*àpons pas enUadM parlent un 
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96. >3V?n 11 laut soot-entendre V^*l ou ^yOT\ t&X ponr ^SPHI • 

97. MC^ân Littéralement /tf/j/>/i7;i/, qni ont saisi, pris les armes. 

a8. ;c^ÛJ *tnK — lDâ3 Est dn féminin, et se troave anssi au masculin, comme 
GcD. , ch. 46, V. 37. Il faudrait *YnK VSD à moins de ^\it un individu aytatt 
Pie V^^ Sya -rnK OTK (IWa). ODO De DD'2 compter. Voy. Exode, ch. n, 
T. 4* £n arabe D30 signifie /r/^/r/. Selon le 11M3 le Q de DDO est radical et la 
racine serait D3D a^ec même signification que D03 — {Ryrt Le Samaritain 
4oate non^n hsO ^^ tout bélaH. 

99. *inpD Samaritain MpH au singulier. 'H nO!llD Voy. ci-dessus , cb. 
18, V. 19. 

3o. tnk *tnK Un qui est saisi. On saisissait le cinquantième animal (Toy. 
ci-dessous, v. 47). Ounklousse HINUtn IH »», séparé^ isolé. Septante, Itf 
prendras un par cinquante ; ils ont traduit par Timpératif. ^ 

36. >nni C^ était. Résumé : six cent soixante-quinte , mille menv bH 
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i5. Mosché leur dit : avez-vous laissé vivre toutes les 
femmes ? 

16. N'est-ce pas elles qui ont été pour les enfans cFls- 
rael, dans l'affaire de Bilame, une occasion de perfidie 
envers TÉternel , au sujet de Peor, lorsque la peste éclata 
dans la réunion de l'Éternel ? 

17. Et maintenant tuez tout mâle parmi les petits en- 
fans, et toute femme ayant connu un homme , pour 
coucher avec un mâle, tuez. 

18. Mais toutes les petites , entre les femmes, qui 
liront pas couché avec un mâle, laissez (les) vivre, 
pour vous. 

ig. Quant à vous , campez sept jours hors du camp. 
Quiconque aura tué une personne, et quiconque aura 

( KIU yn KHâK \^pDO ) ; et Rabbi hmaël dit qu*n y a UIH fe^' , » 
commencemenl et à la fin de ce verset , sans cela il y anrait e'quivoqne pour le 
verset suivant ; on aurait pu croire qa*il fallait épargner les femmes nubiles , 
aussi bien que les petites filles. 

19. I^n Jlescez hors du camp sept jours. (Voy. ci-dessus, ch. 19, t. i^, 
et Ltfvit. ,ch. iS, v. i3). Ces massacres, suivis de purifications , ce mélange 
de férocité et de religion, caractérisent les moeurs antiques. Après avoir fait 
main-basse sur les prélendans , Ulysse purifie sa maison en brûlant du soufre 
(Odys. , ch. XXII , v. 481 )• C'est ainsi qu'Euée dit à son père : 

Tu , gcnitor , cape sarra manu , patriosque pénates : 
Me j bello e tanto digirssutn et ctede recenti , 
Attrecttire nef as , donec mejlumine fivo 
jtbluem. 

(Mn. II, 717 — 720). 

<i Vous , mon père , prenez ces choses sacrées et les dieux de la patrie; pour 
« moi , sortant à peine de si grands combats et d'un carnage récent, je ne puis 
«les toucher sans crime, avant de m*ètre purifié dans une onde vive. » 

[TradëcUou de Molle pauL) 
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16. fn InterjeclioD. Samaritiîoe H^n • I«es Septante n'expriment [Mu Tin- 
tcrjfclion. nSH Pronom, Oanklousse p3^fi( r//<f. VH Étûieni, Ben Onxiel 
•joule K^pin on obstacle. Dpb3 1313 ^« J»/f' <^ Bilame, Oonklontse 
^i»/- le conseil, c*e«t «ne conjectore et pas une traduction. TpO IDO7 Con- 
straclion diflicile, et probablement défectneose. La conjecture de lire 7p0 /J^O 7 
comme au Lëvitique, cb. 5, ▼. 31, est très-heureuse , et*s*accorde avec les ver- 
sions chaldërnnes '^p^ tillOJJTi poar mentir ua mensonge y ce qui s*entend du 
culte rendu k Peor. 

i7- ^y^%^ Taet, Noos avons, dit Gueddes, un terrible 6mm de sang da* 
vant nous. Chei les nations les plus cmelles , les plus sauvages , on a ton- 
jours épargne les femmes eC les enfans de tout sexe; le législateur des Hëbreoi , 
tel que rhistoire le présente , n*était nullement belliqueux , mais inflexi- 
ble, dur, et , comme Samuel, sans pitié dans les vengeances; c'est un 
grand homme , un grand législateur , mais selon le tjpe asiatique. Dans 
son adolescence, il tue un Egyptien ; ensuite, lors du veau d*or, où son frère est 
tant compromis, il ordonne à une partie du peuple de massacrer l'antre ; de méma 
dans l'affaire des Midianites ; et ici, après la bataille, il fait massacrer des femmes 
et des enfans que l'humanité du guerrier avait épargnés. Ce caractère annonce nue 
éducation et des habitudes sacerdotales. Lederc dit que probablement Oiea ré- 
compensera ces enfans dans l'autre monde ; une telle justification tient de Tironie. 
11 est plus naturel d 'admettre que l'annaliste sacré regardait comme légitimes tons 
les moyens préventifs et coërcitifs dirigés contre Tidolâtrie. D'ailleurs nous lisons 
an écrivain oriental. L'amplificatio.n dans le bien et dans le mal est nne teinte 
locale ; l'Orient, très-poétique, est peu historique. BenOuxiel renchérit sur le texte; 
il d'il qu'on a tué, non seulement les femmes mariées, mais les 6lles nubiles. Pour 
les reconnaître, on les faisait passer devant la plaque d'or; celles qui et" 
nubiles , devenaient pâles, et les autres, au contraire, rouges comme II 
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de Midiane , et ils tuèrent aussi par le glaive Biiame, fils 
de Beor. 

9. Les enfans d'Israël firent prisonnières les femmes 
de Midiane avec leurs enfans, et ils pillèrent leurs bes- 
tiaux et tous leurs troupeaux, ainsi que tout leur avoir. 

10. Et ils consumèrent par le feu toutes leurs villes 
dans leurs habitations, et tous leurs châteaux. 

11. Ils prirent tout le butin et tout le pillage, en 
hommes et en bestiaux. 

la. Ils amenèrent devant Mosché, devant Élazar le 
cohène et à l'assemblée des enfans d'Israël , les prison- 
niers, la prise et le butin, aux camps dans les campa- 
gnes de Moab , qui sont près du lardène, de leré'ho. 

1 3. Mosché , Élazar le cohène, et tous les nassi de la 
réunion, sortirent au devant d'eux hors du camp. 

i4» Mosché fut en colère contre les chefs de la troupe, 
princes de mille et princes de cent, venant de l'armée. 



tianx (Gen., ch. s5 , y. 16; Ps. 69, a6). Oankloa3sepnni!)D ilO Iftrs 
tempes 4 de "t;;D '^ se courbe ^ endroit où Ton 8*iûcline. 

1 1. nipvO La proie , ce qai est prenable (de XXàl prendre") y particulièrement 
d*animaiis virans. 

13. Jliy A?ant ce mot le Samaritain a *73 tout\ de même Septante, Vulgate, 
Ben Onziel , Saadîas. OV^H La capture , les prisonniers. 7 tIPH Le butin, 
Oanklousse riKiy ; en cbildéen Kiy est le nom de Ii corde qui sert à attacher 
le fardeau snr la béte de somme. 

i<. S»nrr nipa Ben Omiel IU>Û113D>K les stratèges^ les généraux. 

non 7 on K32CD O^KSn Littéralement : çui repenaieni de r armée de la 
guerre, 

i5. OXl^^nn Le n ttX interrogatif ; la gattorale suivante en modifie la ponctua- 
tion de ^ en ~ Le Samaritain a HO / pourquoi ^ avant ce mot; de même lei 
Septtote , le Syriaque et la Ynlgate ; dtnt ce cas DH^^nn t%\, an HiphiL 
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physiques et morales imaipoibles. Toîci et que raconte Ben Oosîel : « Qoaod 
Bikiné le coupable «H PîB*haa (Phintfea) le cohène, il s'enfait , et af anf pto- 
noBcëdes paroles maipqaes , ils^^eva dans les airs; dès lors Pin* bas pense le 
nom ineffable de leboTa, et se met en l'air à poursuivre Bibme. Le cobène tira 
le glaive prêt à frapper ; Bilame eut recours k la prière : Si tu m* épargnes , éit- 
il, je te jure que jamais je ne maudirai ton peuple , aussi long-temps que je vi- 
vrai. Pin*has répliqua: N*es-tu pas l'Âramëen Labane, qui a cbercbë à tuer 
notre père Jacob , et a causé Tesclavage de »t$ descendans en Egypte ? Et après 
qu'ils en furent sortis» tu as suscité contre eux Âmalek , le méchant , et ensuîle 
tu es venu pour nous maudire; et comme Dieu t*en a empêché, tu as conseillé 
k Balak de nous prostituer sti filles, pour nous séduire , et t« as causé la mort 
de plus de quatorze mille d'entre nous ; il n'y a donc aucun motrf pour te laisser 
Irvie, et de suite Pin'bas tira iVpée du fourreau (^pn |0 nù^^O f^V)\ 
et lé ttfa. » Le tX^^S) est le ^{m9 dek Gréci. 

9* D/^n l^trs iiêns ; opes , nom générique ; l'or, l'argent , le cuivre , le 
far et les métaux ( Aben Esre ). OH^^pO Au pluriel , les autres objets sont au 
singulier. 

to. DIll^D ^/ ehàitaux ; HTCI désigne en général un enclos pour les 
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prist ses vœux subsisteront , et les obligations dont elle 
a lié soD Ime subsisteront. 

9. Mais si au jour où son mari l'a appris , il l'en dé- 
tourae, il détruit te vœu dont elle est chargée, et ce que 
ses lèvres ont proféré, par quoi eite a lié son âme, et l'É- 
temel lui pardonnera. 

10. Le Tceu d'une veuve, d'une répudiée, (enfin) tout 
ce dont elle a lié son âme subsistera. 

1 1. Si c'est dans la maison de son mari qu'elle a fait 
un vœUf ou qu'elle a lié son âme par un serment, 

19. Son mari l'apprend, se tait à cela, ne l'en dé- 
tourne pas , tous ses vœux subsisteront, et toute obliga- 
tion dont elle a lié son âme subsistera. 

i3. Mais si son mari les a détruits au jour où il lésa 
appris, rien de ce qui sort de ses lèvres, comme vœux ou 
obligations de son âme, ne subsistera ; son mari les a dé- 
truits, et l'Éternel lui pardonnera. 

14. Tout vœu, tout serment (portant) obligation d'af- 
fliger l'âme , son mari les confirmera , et son mari les 
détruira. . 

i5. Si son mari se tait à cela d'un jour à l'autre , il 
aura confirmé tous ses vœux ou toutes les obligations 
dont elle est chargée ; il les a confirmés , puisqu'il s'est 
tu à cela au jour où il l'a appris. 

1 6. S'il les détruit après l'avoir appris, il portera l'ini* 
quité de sa femme. 

17. Voilà les statuts que l'Éternel a ordonnés à Mos- 
cbé , (pour être observés) entre l'homme et sa femme , 
entre le père et sa fille, dans sa jeunesse, dans la 
maison de son père. 
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S. *iyDV Littéralement de ton mdHion , le jottr où il l*t etHenèn. XXfyX^ 
SamaritaiD XXt'VM Sd ^^^-^ s^f faux, SepUnte , Yalgate , Syriaque et dix 
manuscrits hébreux de même. 

10. naobK U«^ f^if^ f ^« oSk/'V'', se taire , être soMaire, 

11- niD^feC no Ofen if' (^tant encore) dans la maison de son mari ^ la 
▼euTe 00 la répudiée a fait ce Tœu. Telle est Texplicatioi) reçue de ce yenel ^ 
qui semble être une répétition de ce qui a déjà été dit ci-deitm. 

14. IC^33 n3ph ^ tourmenter son âme , ou , selon d*autres , son eùfps^ 
D'après Aben £sra il s agit do jeûne. Le Talmod a consacré tout un 
(0*113 niDSn) au» vœux, à la faculté de les relever , et À leur 
plissement. 
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tout ce que TÉternel avait ordonné à Mosché. 

a; Mosché parla aux chefs des tribus des enfans dis- 
rael, savoir : voici ce que rÉteruel a ordonné. 

3. Un homme qui fera un vœu à TÉternel , qui s'enga- 
gera par serment , pour lier son âme par une obligation, 
ne profanera pas sa parole ; mais il agira selon ce qui est 
sorti de sa bouche. 

4. Une femme qui fera un vœu à TÉternel , qui s'en- 
gagera par une obligation , dans la maison de son père, 
dans sa jeunesse ; 

5. Son père entend son vœu , ou l'obligation dont 
elle a lié son âme , et son père se tait à cela ; alors tous 
ses vœux et toute obligation par lesquels elle a lié son 
âme, subsistera. 

6. Mais si son père l'en a détournée au jour où il l'a 
entendu , aucun de ses vœux et aucune de ses obliga- 
tions dont elle a lié son âme ne subsistera ; l'Éternel lui 
pardonnera , car son père l'en a détournée. 

7. Si elle est (mariée) à un homme, chargée des vœux 
ou de ce que ses lèvres ont proféré, par quoi elle a lié son 
âme, 

S. Son mari l'apprend et se tait le jour où il Ta ap- 



par VÉ/ârue/f fortiSer son serment en prenant la divinité pon^ témoin. H^ipU 
Daits sa jeunesse ; selon le Talmnd, jnsqo'à Tâge de doaxe ans ; il a*agit ici 
d*ane personne non mariée , sous la puissance paternelle. 

&• VOVIX Racine Kl^ mité seulement au HiphU^ et exprimant Tidée d'^v- 
pécher, Voy. ci-dessus, ch. 14* ▼. 34- Ben Coxiel SdD^ VVC\ s'ti déiruii. 
Après KOn le Samaritain ajoute fe(0) le futur du même verbe. Septante de 

même àveiTfuwT kyAJ%yn, 

T' Vn OKI Selon Topinion talmndique, il s*agit ici de vœu faits dans h 
maison paternelle et rapportés dans la maison conjugale. 

T. IT. 19 
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inire. lar'h'i, d'iprè* nu tAhl lichniHl, dit qa'il ut ici pour finir le coDttnD dn 
pi^c^dtnlcbapilre, ipii contient lu ptrolei ds Ken, tindii qna duuctasiMÎI 
c'«*l Mosché qui pule. 

a. StniP tjaS Selan le niK3 c«* noli, ntlgr< ]> S datif, lont ie génitif 
dei deni pircédeni : lei chefs det tritat Jei enfant d'Itmel; lar'fai lu regarde 
comme fonninl na lecond Téfi^,at^eàrftdèt lriius,aax tmfmmt i'hratt\ 
«t cela, dit le 11K3 . parce qnt l'accent toniqDanrinDDTI ut nne piua plu 
forte qne celui tnr 7inir Hendeliolm tndnit iclon la pramitn lemon, 

3. JlSVn Io6ail)( ponr on fnlor. ^DK SigniGe lier, aiiatkir , toit pby- 
tiqncment , loil moralement ; il l'agit ici d'nae interdiction qni lie celni qii 
*e l'impoie ; njllQ de la radoe m iadiqoe la duiolalion de ch lieu. 
Sri' kS Racine SSh prtfamtr, Ajt^Hipàil. Selon RueU>ame, ce mol Tient 
i.t\\n "l'it^e , comme Gen., ch. 8, t. n.OaokloaucVoS' K^ // n'ùt- 

Itrrempra pai. 

4- ^13 y*a ; proprement pour faire qnelqae choie; HDK tn Ii*tt Wf 
a'abilenîr de quelque choie , pour ne pat la faite. Toutefoii TQ '< 
aaiii l'idée de ne pu faire quelque choie , comme celni qui Cul t«b« 
■ter; TT^ajonte Na'bmcni , eitiaÎTide 'nS àl'Ét*fnet;Tir\'SVi* 'lH 
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29. Au sixième jour ^ huit taureaux , deux béliers , qua- 
torze agneaux d'un an , intacts ; 

30. Leur offrande et leurs libations, pour les tau- 
reaux, les béliers et les agneaux, selon leur nombre, 
selon l'ordonnance. 

3i. Un bouc pour le péché, sans l'holocauste perpé- 
tuel ; son offrande et ses libations. 

3îi. Au septième jour, sept taureaux, deux béliers, 
quatorze agneaux d'un an , intacts. 

33. Leur offrande et leurs libations, pour les taureaux 
et les béliers et pour les agneaux, selon leur nombre, 
sel£>0 leur ordonnance* 

34. Un bouc pour le péché, sans l'holocauste perpé- 
tuel ; son offrande et sa libation. 

35^ Au huitième jour il y aura pour Vous une (fête de) 
retenue; vous ne ferez aucune œuvre servile. 

36. Vous offrirez un holocauste par feu, odeur agréa- 
ble à l'Éternel , un taureau, un bélier, sept agneaux d'un 
an , intacts ; 

37. Leur offrande et leurs libations, pour un tau- 
reau, pour un bélier et pour les agneaux, selon leur nom- 
bre, selon l'ordonnance. 

38. Et un bouc pour le péché, sans l'holocauste per- 
pétuel ; son offrande et sa libation. 

39. Voilà (les offrandes) que vous exécuterez à l'Éter- 
nel dans vos fêtes solennelles, sans (les offrandes) de vos 
vœux et de vos dons volontaires, pour vos holocaustes, 
vos offi;audes , vos libations et vos sacrifices pacifiques. 

Ch. XXX. I . Mosché dit aux enfans d^Israel , selon 

Cai 'XXX. I.' ISyV^ Let S«^ille pl«c«it ce yenet à U ûa du dernier cba- 
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35. flTJfj; Voy. L<fvit, cb. aî, ▼. 36. 

39. 0D^n3t:i Voy. Lcvil., ch. 7, v. 16. D3>DStt?Sl Exode, ch. lo, 
y. ai, et LëvU., ch. 3, v. i. Voici le résume de tous les sacrifices soIenneU : Quo- 
tidienSf deux agneaui ; schabbalh, deux agneaux; nëome'nies, deux taureaux, un 
be'lier , sept agneaux et un bouc, total pour les ncome'nies, onze; pâqoes, deux 
tanrciDx, un bëlier, sept agneamx, un boac ; total, onu; pcntecàte. denx tannaux^ 
un bélier, sept agneaux, un bouc ; total, onte ; jour de trompette, un taurcao, on 
bëlier , s^pt agneaux, un bouc ; total, onze ; jour d*expialion, un taureau , un 
'bëlîer, sept agneaux, deux boucs, total, onze ; et des tabernacles, soixante-neuf 
taureaux , cent cinq «gneaux, quinze béliers, huîl boucs, total, reni quatre-vingt* 
dix-sept. Ainsi, dans une année de cinquante-deux semaines , on sacrifiail, 
d'après nn calcul facile, douze cent quatre victimes, et ceci inde'pendamment 
des sacrifices des particuliers. Celte continuelle effusion de sang a dû prodiiîrt 
son effet accoutumé, et donner à lu caste sacerdotale un caractère èmt * 
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i6. El on jeune boac pour le péché, sans rholocaoïte 
perpétuel ; son offrande et sa libation. 

1 7. An deuxième jour , douze jeunes taureaux , deox 
béliers, des agneaux d'un an, quatorze, intacts ; 

1 8. Leur offrande , leurs libations , pour les tauream, 
les béliers et les agneaux , selon leur nombre, selon ^o^ 
donnaoce. 

19. Et un jeune bouc pour le péché, sans lliolocaoste 
perpétuel ; et son offrande avec ses libations. 

ao. Au troisième jour , onze taureaux , deux béliers, 
quatorze agneaux d'un an, intacts ; 

a I . Leur offrande et leurs libations , pour les taureaux, 
les béliers , et les agneaux , selon leur nombre , s^ 
Ion Tordonnance. 

aa. Et un jeune bouc pour le péché , sans Tholocauste 
perpétuel; son offrande et sa libation. 

a3. Au quatrième jour, dix taureaux, deux béliers, 
quatorze agneaux d'un an , intacts ; 

24. I>eur offrande et leurs libations, pour les taureaux, 
les béliers, et les agneaux, selon leur nombre, selon ^o^ 
donnance. 

a5. Un jeune bouc pour le péché, sans l'holocauste 
perpétuel; son offrande et sa libation. 

26. Au cinquième jour , neuf taureaux, deux béliers, 
quatorze agneaux d'un an, intacts ; 

27. Leur offrande et leurs libations, pour les taureaux, 
les béliers et les agneaux, selon leur nombre, selon 
l'ordonnance. 

a8. Un bouc pour le péché , sans l'holocauste perpé- 
tuel; son offrande et sa libation. 
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selon leur ordonnance, poar une odeur agréable par feu, 
à ITÉternel. 

7* Et le dix de ce mois-là, il y aura pour vous une 
convocation de sainteté ; vous affligerez vos personnes , 
vous ne ferez aucun ouvrage. 

8. Vous offrirez un holocauste à rÉternel, odeur 
agréable ; il y aura pour vous un jeune taureau , un bé- 
lier, sept agneaux d'un an , intacts ; 

9. Et leur offrande; trois dixièmes de fine farine pétrie 
à rbuile pour le taureau, deux dixièmes pour le bélier ; 

10. Un dixième, un dixième pour un agneau, pour les 
sept agneaux. 

I r. Un jeune bouc pour le péché, sans le ( sacrifice 
du) péché (pour le jour) de rédemption, et l'holocauste 
perpétuel avec son offrande ; et leurs libations. 

la. Et au quinzième jour du septième mois , il y 
aura pour vous une convocation de sainteté ; vous ne 
ferez aucune œuvre servile, et vous solenniserez sept 
jours une solennité à l'Éternel. 

i3. Vous offrirez un holocauste par feu , odeur agréa- 
ble à l'Éternel; taureaux jeunes, treize, deux béliers; il 
(y aura aussi) quatorze agneaux d'un an, intacts ; 

14. Et leur offrande ; trois dixièmes de fine farine, pé- 
trie à l'huile, pour chacun des treize taureaux, deux dixiè- 
mes pour chacun des deux béliers ; 

1 5. Un dixième, un dixième pour chacun des quatorze 
agneaux. 

i5. O^V733 Après ce molle Samaritaio a OHOD^I • 
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7. Iltt^yai Voy. UTÎt., cb. i6, V. ag, el cb. »3, ▼. 17. OnOyi Lëvît.. 
cb. 16, ▼. 39. 

9- *Tn&CrT ^*tfA« Ce mot est sous-entendu après '^S^ • 

11* XlKtSn Après ce mot les Septante disent ; t^ixâo'eiaBat nrtp] vfxai^pour 
rédimer sur pous; ils ont la DD^/JT "^1)3 7 comnrè au Tenet 3o do chapitre 
pre'cëdent. A la fin de ce Yerset les Septante ont x«tà tj»v ru'yxpi^v sic «9/xnv 

•û«/;*f xàfit^fMit KVfim,\\% ont lu 'nS nino nnS wwdd . 

12. 1W Hï^Onm Voy. Lévit., ch. a3, v. 34— <i. ïJO^n Le Sama- 
ritain cl quatre manoscrits h^brenx ont nTH Septante et Vnlgate de même. 

14. nhoonmOI Voy. Levil., ch. a, v. 1. 
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16. Et au jour des prémices, quand tous offrirez une 
offrande nouvelle k l'Étemel (au bout de) vos semaines » 
tt y aura pour vous une convocation de sainteté , vous 
ne ferez aucune œuvre servile. 

27. Vous offrirez un holocauste, pour une odeur 
■gréaUe à l'Étemel; deux jeunes taureaux, un liélier, 
aq>t agneaux d'un an ; 

- ' >8. Et leur offrande; trois dixièmes de fine farine , pé- 
trie à l'huile, pour un taureau, deux dixièmes pour un 
béber; 

29. Un dixième, un dixième pour un agneau, pour 
I«s sqjt agneaux. 

30. Un jeune bouc pour rédimer sur vous. 

3i . Vous exécuterez (cela) sans l'holocauste perpétuel ; 
Us (les agneaux) seront pour vous intacts , avec leurs li- 
bations. 

Ch. XXIX. I. Et le septième mois, au premier du 
mois, il y aura pour vous une convocation de sainteté; 
vous ne ferez aucune œuvre servile, ce sera un jour de 
teroua (jubilation) pour vous. 

a. Vous exécuterez un holocauste , pour une odeur 
. agréableà l'Étemel; un jeune taureau,un bélier, agneatuc 
d'un an, sept, intacts; 

3. Leur offrande; trois dixièmes de fine farine pétrie à 
l'huile, pour un taureau, deux dixièmes pour un bélier ; 

4' Un dixième pour un agneau des sept agneaux. 

5. Et un jeune bouc pour le péché , pour rédimer sur 
TOUS ; 

6. Sans l'holocauste du mois avec son offrande , et l'ho> 
locausie perpétuel avec son offrande, et leurs libations, 
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16. ani33n DesprimUes. Voy. Utit , cb. a3, ▼. 17—90. 03^X173^ 
Yoy. LëTÎt., ch. 93 y ▼. i5-— 16. 

37, rt^V - • . . np3V Le SamariiaiB • 

imiacts^ seromipoër 90ms; Scptanle et Vslfftte de méoie. 

3o. *tnK Après ce mot le Samaritain met JlKOn 7 Septante et sept manos- 
crits h^renx de même. 

Ch. XXIX. I. ^yon Voy. Eiode, cb. xi, y. 9. nPTlll &V Voy. Lëvit.» 
ch. 93 y ▼. s^» etd-deasns , ch. 10, ▼. 5. 
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taureau, dMn tiers de hiiié pour un bélier, et d'un quart 
dehine de Tin pour un agneau. Voilà l'holocauste du 
rôois 9 pour chaque mois des mois de l'année. 

x5. Et un jeune Bouc pour le péché , à l'Éternel, sera 
exécuté, outre l'holôcauStê perpétuel et sa libation. 

i6. Et le premier mois, au quatorzième jour dii mois, 
(sera) pessa'h (la pâque) à l'Éternel. 

17. Et le quinzrème jour de ce mois, il y aura une 
solennité de sept jours; il sera mangé des pains non 
levés. 

1 8. Le premier jour (sera) une convocation de sain- 
teté ; vous n'y ferez aucune œuvre servile. 

19. Vous offrirez par feu un holocauste à l'Éternel; il 
y aura pour vous deux jeunes taureaux, un bélier,et sept 
agneaux d'un an, intacts ; 

20. Leur offrande ; vous exécuterez trois dixièmes de 
fine farine, pétrie â l'huile , pour un taureau, et deux 
dixièmes pour un bélier ; 

11. Un dixième, tu exécuteras, un dixième pour un 
agneau , pour les sept agneaux. 

22. Un bouc pour le péché , pour rédimer sur vous. 

23. Vous exécuterez ces (choses-là) sans l'holocauste 
du matin , qui est l'holocauste perpétuel. 

a4* Ainsi vous exécuterez par jour, pendant sept jours, 
aliment par feu, offrande agréable à l'Éternel; ce sera 
exécuté avec sa libation , outré l'holocauste perpétuel. 

25. Et le septième jour sera pour vous une convoca- 
tion de sainteté ; vous n'y ferez aucune œuvre servile. 

16. nos Pessdh, Voy. Exode, ch. 13, ▼. 11; Lëfit, ch. a3, ?. 5. 
« 7 • i'2\X' Sera mangé, Sumaritain 1 vDfctJI Vous mangerez ; Septtntc id. 
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Is'ss^ r*"!? nyo? VîfJib pnn rfhp^ -éb mv fnn 
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ni>jDn T^ M : D*Q?n' ni^psii ■rori Kp^ 
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î6' D !'*yn 16 prùg raè'a-Çs'Kfe rrrr 
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i5. 'nS nitOnS OunklonMe -n DTpWlKOnS fnr ant ticOmt péniUm 
liaire de^enirÉlirnel, ï.t Talmad dit i ce *ujtt : Toui Ici anlru bouci addilifi 
ont ponr but de ncfaeter Ici impuTeiét caminûts dani le temple ei lu cboac* 
laialee, maie le banc dont il a'agit ici cat pour lea p^ebéa inconnna. Un Mi~ 
draach Agada contient cet parolea , qn'on pent appeler ealraiafantca ; 

m'n nu tneuDuSp mus iKtan n'apmoK i>i'« dinapportctan» 

ricéinu poar ^ue j'expie Saeoir dimmaé ta laae, Pnnr compieodre ce reproche 
qoeDlen acmble a'adreaaer 1 Ini-mAne, il fiint aavnir qne, d'aprèa lea mjmea 
opiniona, Dieo arait d'abord cr^e le aoleîl et la lune dVgale dimention ; la Inné 
a'^lant plainle de celle rgalilC, Dien la rédnilil à de moindres proporlioni , 
en lui donnant tontefoia entuile lea e'ioilet pour compcntalion. 1JD31 Et ta 
titalton. Ceci te rapporte au tacriltce (luulidicn , car l'holorauale n'admet par 
de libation. 
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pour verser sur la sainteté , une libation de liqueur forte 
à l'Étemel. 

8. Tu exécuteras l'autre agneau entre les soirs , co^me 
l'offrande du matin, et comme sa libation, tu l'exécute- 
ras ; (sacrifice par) feu, odeur agréable à l'ÉterneL 

g. Et au jour du scbabbath (sabbat), ( vous offrirez ) 
deux agneaux d'un an, intacts, et deux dixièmes de fine 
fisirine, offrande en don, pétrie à l'huile, avec sa libation. 

10. Holocauste du scbabbath poiç chaque schabbath, 
outre l'holocauste perpétuel avec sa libation. 

11. Et au commencement de vos mois , vous offrirez 
un holocauste à l'Éternel , deux jeunes taureaux, un bé- 
lier , des agneaux d'un an , sept , intacts ; 

la. Et trois dixièmes de fine farine, offrande pétrie 
k l'huile , pour l'un des taureaux, et deux dixièmes de 
fine farine , offrande pétrie à Thuile, pour un bélier ; 

i3. Un dixième, un dixième de fine farine, offrande 
en don , pétrie à l'huile, pour un agneau; holocauste, 
odeur agréable , par feu , à l'Étemel. 

i4- Leur libation (sera) d'un demi-hine pour un 



13- rho Voy. cî-4esmu« di. iS, ▼. 9. 
i3. pil^y Voj. d-deftsni, ch. i3, t. a. 

14. ftftrt SuMritaîo p ^n^ Le himê de pim. p VUV 
{^ irncn vu / diui Ic SamanUin place le not p* r/ji , wbl conmenceiieot 
et i la fin; let Septante sont confonnei au texte hébrei. Le Syriaque place le 
mot p> conuBe adjectif après Ort^SD^I la Vntfate de même ; mais elle traduit 
par le génitif. Saadias onet entièrement le mot r>> ce qoi montre Tembami 
que donne le mot p» placé à la fin. tVïOn ♦ITtnS Onnkluuiae KHV >m> W? 
àiêmsUtc^mmeueem^msde tHoiséetëmméê, 
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mmp n>3 OK03 ^^uu Us vases de !m mûisom sainte, -|Drt Rad«t "p» 
faire des lihaiions ^«^ Biphil, 13V^ Septante 0i'xip« « voy. Lëvit., ch. xo« ▼• 9. 
10. \i13P3 Aa masculin; voy. IsaYe, cb. 56, v. 6; teloa Aben Esra ce 
mascolin se rapporte aa mot OV /ctf^t soos-entendu. nSD^I Les sacrifices 
eitraordinaires sont offerts entre les sacrifices ordinaires* 

I i.03*Vnn ^V^in31 Aax premiers jours de pos mois. Les nëomtfnics étaient 
célébrées par des sacrifices et parle son de la troropelle (Nomb., ch. 10 « 
▼. 10); par des festins ( I Sam. , cb. ao, 5 — 6); par des assemblées religieuses 
(II Rois, ch. 4 < ▼> s3), et même par la cessation d'opérations commerciales 
(Amos, ch. 8, V. 5). Toutefois les néoménies n*ont jamais été consid^es 
comme des fêtes proprement dites. Cependant le nombre des victimes et 
plus considérable que pour le sabbat. Le cas où une néoménie coïncide avec 
le sabbat n*est pas indiqué. Aben Esra rapporte qa*on rabbin espagnol, 
nommé Mosché G>hène , croit que ce verset 1 1 n*est relatif qu*au pridiier mois 
de Tannée , au mois de aissane , et qu* ensuite au verset 1 4 r Icf sacrifices da 
premier mois sont aussi prescrits pour les autres mois 
Tt2Vti *lCnn 7 11Cnn3 tnn rny » «t quoique Aben £sra ne soit pas éloigné 
d'admettre cette explication, il fait pourtant remarquer que le pluriel *VW131 
y est contraire, et qu'il aurait fallu Vl(131 an singulier. 
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Par son ordre ils sortiront , et par son ordre ils rentre- 
ront, lui et tous les enfans d'Israël avec lui, ainsi que 
toute la réunion. 

2^. Mosché fit comme l'Éternel lui avait ordonné; il 
prit lehoschoua, et le plaça devant Ëlazar le cofaène, et 
devant toute la réunion ; 

a3. Posa ses mains sur lui, et lui donna des ordres, 
comme rÉternel avait parlé par Mosché. 

Ch. XXVin. I. L'Éternel parla à Mosché, en dî- 
j^ant: 

a. Ordonne aux enfans d'Israël et dis-leur : vo(i8 au- 
rez soin de m'oDrir en son temps mon offrande , ali- 
ment (consumé par) le feu, odeur agréable (à moi). 

3. Et dis-leur : voici le (sacrifice par) feu que vous 
ofBrtrez à l'Éternel : des agneaux d'un an, intacts, deux 
péf'jdtir, en holocauste perpétuel. 

4. Tu exécuteras l'un des agneaux le matin , et le se- 
cond agneau exécute-le entre les soirs ; 

5. Et un dixième d'épha 4e une farine pour offrande 
en don, pétrie à l'huile épurée, un quart de hîne. 

6. Holocauste perpétuel qui a été exécuté sur la mon- 
tagne de Sinaï, pour (être) une odeur agréable, (sacrifice 
par) feu à l'Éternel. 

7. Et sa libation un quart de hîne pour un agneau ; 

4- *V1K Pour tnfcCn -r- *lp3!I ^^ ma fin. Selon Ben OoKiel, pour rèdimer 
les péchéi de la iwii, et sur D^n'iyrt p3 il à\i , pour les péchés du jour. 
^- T!*TO ^'C mot manque dans le texte samaritain et dans les Septante. 

6. n^Vyn ^^rticipe passif de XVOy ^^ H radical se chapf^aii) en > Ab^n 
£$ra conclut de U qiu dans le dësett ; depuis le départ de Sinaî, on n*a pas oflcrt 
d'holocaustes. 

7- 130^1 Voy. cin^essos, cb. 1^. v. 5. VHpl Ben Outiel paraphrase 

18. 
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Elamr demandera, intciTO|en pour Ini (Josa^); naii mIod OonkltiDW* et 
Ben Ouiiel. il l'flgit de Joioë qui interroEcra lui'injni*, coniDici'ily Krait 
VM— Omttn OaiP03 ItiagemenlJes ourime. SrpUnle tIi tfim t5i ii\mi^ 
le jugemenl 4ts tlaiiét; %ttt Vatkaa t-titftài, dei lumlèret; OudUohmc de 
Bémt; la Vulgile omet le taa\ ourime. Headeliohn tradaliggcO fut jewleuce, 
Hnlfimi^ / et ne tndaii pai ourime. Voy. Eiodc, noiei ii]p{il^mepUirei,'p. 18S. 

3a. VT '}'<»' OU'*'. Ce qoi juitiGe U la;oD dej S«planle aa tenct 18; maU 
le SamariMin a 1T ">■ tingalier. A la fin de ce Teriel on Ul dan* le SamariUin 
\t» TfTieb 99 et i3 do cbapilte 3 da Deutt^ronome; MToir : 1 partir da mot 
Y3*ydaTeriel 91; et ccmat e(lpr<c^d<decwd«DS-ci vVkIOK'I ; le* aoU 
*Ï3 « DD'nSK àa ïenel 1» »onl «ma. 

Cb. XXV11I. 3. ly Ce chapitre, consacra aniM'c'Hâce*; eUjaitApni^àceqoi 
prjcide. Il est plus mc'lhodique dam If T.^iilique. Aben Esra cherche à tooliTer 
celte jazlapolilion. 'OflT Voy, Ltfiilique, ch. 3, v. 11, et ch. ai , ï. 6. '□flT 
LillAvlement moa alimeut \ 'VK7 à , par mes feux. *nn'3 Mon ogrémenl; 

-1. TDH nSy Voy. Exode . cb. ig, y. 38. 



i36 NQimUEB. XXYII. 

1 ê. Que l*Étemel , Dieu des esprits pour toute diair, 
prépose sur la réunion un homme , 

17. Qui sorte devant eux, et qui rentre devant eux; 
qui les fasse sortir et rentrer , pour que la réunion de 
l'Éternel ne soit pas comme des brebis qui n'eut point 
de pasteur. 

1 8. L'Éternel dit à Mosché : prends lehoschoua (Jo- 
sué), fils de Noune , homme ayant en lui de resprit, et 
pose ta main sur lui. 

19. Place-le devant Élazar le cohène et devant toute 
la réunion, et donne-lui des ordres à leurs yeux. 

uo. Mets sur lui de ta majesté , afin que toute la réu- 
nion des enfans d'Israël l'écoute. 

ai. Il se présentera devant Élazar le cohène, et le con- 
sultera au (sujet du) jugement d'ourime, devant TÉterneL 

qui Moichë ft*»ppote aar lehoschoua ( Jotoé), a confiance en Ini , elle choiiil 
pour iocceMeur. Celle impoiilion des mains a en lien en plosienn occaiioai 
(voy. ci-dessns , ch. 8, ▼. 10). Elle s*est consenrëe dans la transmission des 
pOttYolrs religieux. 

i9> HD^Iin L* verbe tVX au A>/, commander^ Tent la personne commandée 
à Taccusatif (DK), Gen., ch. a6» ▼. 1 1 ; plus rarement avec 7^ Gen. , ch. 1 , 
T. 16, et ch. aS, t. 6. On le trouve aussi suivi de 7K Ibid., ch. 5o, t. 16. Quand 
ca verbe signifie f^réposer çMciçu^ën, lui donner des inslmcUons tonchant an 
antre , la personne est rëgie par Taccusatif, et la chose par le datif ; c*cst le seas 
que lui donne ici Na'hmeni : commande-le^ donne-lui des ordres, à leurs yeax^ 
touchant eni, poor les lui recommander. 

«o. "yysXXÙ De U majesté, Voy. l Chr. , ch. ag , v. a5. Oonklonsse "pnO 
de lom éclat. Selon Iar*hi *]nnO signifie une partie de ton éctéU\ il compare la 
face de Moschtf an soleil, et celle de lehoschoua à la lune. 

^'•1/ IKVn ^- 7MV Demamdir; ce verbe, suivi de Taccnsatif (I1M}« signifie 
interrager \ suivi du datif (7) c*est demander pour çaelfn'nn, kiwAyi SmH 

T. IT. 18 
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• l>èrc jaildirriin; il emtn dana U MMr (niCn}t 1< P*re aprt* lui: diaiU 
«TMiibule (p^piD Irieliniiui), le pèrt apTl*; lomin'il m pi^MDle dcTUt 
nli cibintl (pO>p), le pire lui dit: mon fila, db ne t> pu plu Inn.K 

■ <■ On^nO V07, ô-dCHM. dl. 10, *. 11. 

■ S- 13T1 lar'hi dit qae U diicoura laÏTant fait honncor t Motih^ i lort^a 
ta* )iutu meurent, il* MellenI lea anurei puUiqura (IlSX'pDp) avant le* 

16. *1BI|f OnnlloaHe >30* f''' ffifost. Le verbe ipfi a cette icceptîvB 
■B AV.- voT. Gen. , th. ^o . >. 4; U Chr. . cb. 3& , t. 33. nmin *nSK Anlv 
étt tiffili. Voici ce ^dc dit lar ce paMagc le Hi^aacb TaB'baana : aDt «tae 
qae le* Ggurei du eofÙBt de rbomine ne aoDt pai ^Icilei nnei aoxinlrca, 
de ntn* te* inlellitence* né aont p*) (Ffale* : mai* cbacun a aae iatellifenca 
poor wi ; qai |icb( Aablir un pold*, nnc meiote pour l'caprit ? ehaqae créatare 
a «on inUltÎKenec i part. Aiaii ifoacfa^ dit i Dien : loi, Oiea du e*prib et pcnr 
toute chair . Ici inteationa de toiu et de cbacun lunt i d^couTert et connaet 
donnl loi ; diui ton* te« eabo* , l'an ne Te**emble pj* à l'aalre , Je denaoda 
donc de loi , >î tu cbtrehu 1 leur donner ua pidc . pr/poie aur eux db bomme 
qai *oit anim^ de l'uprit divin, qui aacfac *upporter thacua tclon ton (CIM 
d'iolelIigence.H 

>7- KK* nnt Q»» *efft- Vu;. Dealer., ch. 3i , t. s; I Sam., cb. 18, 
V. 16. 

18. yp Tm aiMm; Septante lei aaint. Lri antre* icniootaootconronne* 
au texte hébreu. Selon Aben Etra, i'appa*ition de* bhîiii montre aui l*ra^M 
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' -6. L*ÉtenieI dît à Moscfaé, aayoif i '' 

7. Les filles de Tseloph'had parlent bien; doimé-Ienr wie 
possession d'héritage au ipilieti des frères de leur père/ il 
lu feras passer à elles l'héritage de leuc^re. . « 

& £t aux eufans dlsr.ael tu parleras ainsi : yn homme 
<|ui mourra et qui ne laissera pas de fils, vous ferez pas- 
ser son héritage à sa fille. 

9. S'il n'a pas de fille, tous donnerez son héritage à 
ses frères. 

1 o. Si le père n'a pas de frères , vous donnerea son hé- 
ritage aux frères de son père. 

1 1 . Mais si son père n'a pas de frère, vous donnerez 
son héritage a son parent qui lui sera le plus proche de 
sa famille , et celui-là héritera. Ce sera pour les enfians 
d'Israël un statut de droit, comme l'Éternel a ordonné à 
Mosché. 

f 2. L'Étemel dit à Mosché : monte sur cette monta- 
gne d'Abarime, et regarde le pays que je donne aux en- 
fans d'Israël. 

1 3. Tu le regarderas , et toi aussi tu seras recueilli avec 
tes peuples , comme a été recueilli Aharone, ton frère. 

i4- Parce que vous avez été rebelles à mon comman- 
dement, dans la dispute de la réunion , au désert de 
Tsîne, (où vous auriez pu) me sanctifier.par les eaux i 
leurs yeux. Ce sont là les eaux de la dispute de Kadesch, 
au désert deXsine. 

i5. Mais Mosché parla à Dieu en ces termes : 

mythe : « Qoond Moichë a to Reoubene et Gad prendre possession de levrs 
« parts, il se flattait qoe Dieu retirerait son ordre ; conpàrabon : un roi défend 
«à Son fils rcninft de son pnlaîs {\*ohù ^^^mê); U 61s paMÉ*lnpoHe,le 



ame* tw Ttiro nSru rw» fanb tfin 'rt: i'i'ian 
-n« Dfnaym v r« pi n-iD"'-^ e^^n ibic -Q-vi 

■™ DT'O?'''"^??^ DTK pN'W'. " : "^ï? T*^ 
r^VT) FÎnii i^ innsztop t^M à^isn -nw;?';! i^^^ï^^ 
-rw frinn nw '•itfî^i tûétfo rWi^ "bt^ifcn i£h 

nn^ni"" ^13" : Çhnén p? irça -b^n r^îrfw rura 
f>"^ *)Dî<! "ffi^t^ ^^^- 'fpp^ i??5*^ î^*"^ 

;. |3 f'Vs. Adverbe. OMokloauc ;11K* • ronmaiU. Sepl«il« ifimi, rnftc 
jatlieê. OrraK SMiriUin frPSK — TTOVTn n> /'f /oi/fr. Sept»» 

9- VnitS ^ '" yMiv/. Selon Aben Ein, ■ni frtm toit da père , Mit de U 
■ijre. Ccprndant, «elon le droil lalmuAique , It Trèie de I) mère n'hérite pu , et 
le père tient ivint II frère. Il n'eil nalle pa'l qmtion dei airrndaui tomma 
h^rilien. L'ordre de Mcceiiion, deni le code judiTqoe, est régif par II tradllioD, 

>«- TXVU Aprèi ce mode Simarilainmel nOKS~On3J)nin'' mamta^t 
4-Mmrf^. OonklouiM *K13Jf Ab Dni^r. (cb. 3i, t. jf ) ça Ut ^m ceUe 
noDlaïae ('appelle aatùifèieitl dani la raéni* liire (di. 3, f, 39)e'(*t 
dn mont fi'gm que M«»ch^ plaiu *ar (« trrre prunUe, et et Pûga eU 1* 
loamet du NAo ( Dcnlft. . oit. 34 , t. i ) [ le* Seplaot* dirfèrenl tntiirMMM 
de aolre leue ; ■ Monte tqr la montaiM qui Mt prèi II pwm* du JwuMi<, 
-qniettU nonugne N^, et voif |» Itrre dt Kenbiit.* lu'hl «w* 
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63. Yoiià les dénombremens de Mosché.et d*Elazar le 
cohène, lorsqu'ils dénombrer eut les enfans dlsrael dans 
les plaines de Moab , près du lardène ( Jourdain ) , vers 
leréTto (Jérico). 

64- Parmi ceux-là il n'y eut personne des dénombrés, 
de Mosché et d'Âharone le cohène^lqrsqu'ils dénombrè- 
rent les enfans d'Israël dans le désert de SinaL 

65. Car Dieu leur avait dit : ils mourront dans le dé- 
sert ; et il ne resta d'eux personne , sinon Kaleb, fils de 
lephouné , et leboschoua, fils de Noune. 

Ch.XXYII. I. Les filles de Tseloph'had, fils de 'Hépher, 
filsdeGuilad, fils de Machir,fils de Meuasché, des familles 
de Menasché , fils de Joseph , s'approchèrent. Voilà les 
noms de se^ filles : Ma'hla, Noa, Hogla, Milka et Tirtsa. 

a. Elles se présentèrent devant Mosché et Éiazar le 
cohène , devant les nassi et devant toute la réunion , à 
rentrée de la tente d'assignation , disant : 

3. Notre père est mort dans- le désert; lui, il n'a pas 
été au milieu de la troupe des révoltés contre l'Éternel 
dans le rassemblement de Kora'h ; mais il est mort de 
son (propre) péché , et il n'a pas laissé de fils. 

4. Pourquoi le nom de notre père sera-t-il retranché 
du milieu de sa famille, parce qu'il n'a pas de fils ? Donne- 
nous une possession au milieu des frères de notre père. 

5. Mosché rapporta leur cause devant l'ÉterneL 

pbideutei (nVWlII DV^D^n) *• 4l*ab«rd elles deoiandent la conserratioa ëa 
nom de leor père , tcba la loi da levinit (Dentér., ch. 95, ▼. 6); cda obtemiv 
elle» denaadent lesr propriété. HTIIK Saaiaritaio TvJtM llIfHC comaiè a« 
verset 7. D'après ceitains passades de la Bible, il parattrfttt ^e les SDcs 
n*ëlaieat pas toajoan iacapièles dliëriier. ( Yoj. Jok , cb. 4>« ^* ^S* V^- • 
ek. 7, T. 63, coafér. vm^ il Siun*» di. 19» v. 3S — 4**} 



nèa nçB ript^ es : bjnfcn >» ^jina n%;o nrè 

: ijTD -QTD3 bHnlîpia3-™rp»BTtfirirànfTnïo 
"ininr^ "niss vpi no dto njr "Oî^^ es 
D D :'|}ri3 ïîfirri nàDyTs ' a^'-ON "o Ehi* dto 
nto-|5 TpD-^ ^^ "»nrî3 ""^^ V f^p nii-35ni i 

TTK WD 3Tpn ' ** î ^^ï* ■"« 'ÏÏ'ns r^nîst laÇrun 

AiDii, pcndint CCI qnannU iod/h, milgr^ U *îe nii'nblt qac In litaAUt* 
ont mcu^c diiiii l« d^iert , nonobitidt lei pcitci , Ici luItdiM, la guerre*, il 
n'y a en qu'aoe dîmiDatioa dt i8*o Iiri^Iile* el nnt logaenUtion da looo 
i<TÎtE*. De tcU rtinluu ne «odi fu diiu le donMinr du choMi Mlurellci, 
•t par coattfqnent n 'soi rien d'biilanqnc. 

Cb. xnMi. i.nsyypm £/ui4^frocàéreMt.BtaOQtu\»i<iauKn oS 

SKiritumml («07. ci-dcMon*, ch. 38,*. s]. nnlIVDS Bea Uauel J1C>XlS 
fc nD*33 maùJMMct , mot grec >Jiin(. 

3- no INOm ^3 Le SaouvilMii ajoute Vait ear c'til pv la/aah fm'**i 
MoHmrlrt^rty c'C(t-l-dît« et non par la fauta d'ântrui , cooine eoBplîce 
da t»n\. •{■> Vn kS D*331 H m'flpai ie fitt. Le cAtbre Ichouda EUcrj, 
du avec <Ioge par Aben Etre, croît que celle phraie doit être joioie k la pi^c^ 
dente, t'til far lafaate^a'il est motttaas fitt \ naii lelon roberralion de Hen- 
délfobn, la poiilion dei aceciu toniquci n'eut pas fiTorable à cette Tartina , 
pniaqnc m a 10 C|pT "'</, ^î at ane pantc de premier ordre. 

^ 13 Parce fue. Le Taloind tronvc que eu iillci Aaitnt spirituclln el boniM 
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la MUrche lL0teith'( dé Mt^rsCrî , ia faiftUté âé VërAYl : 

58i Voiei les familles flo LéTÎ ; la ^niHle de*iîH?iri; la 

Camille de 'Hébrooe , la £'iiaille de Ma'hli, la £iimUlé de 

MouscLi , la braille de Kora'h ; et Kehath eugeudra Amr 

rame. 

•■ ■ ' ". 

59. Et lé nom de la femme d'Amfaifne , Iochébed\ fille 
de Lévi , qtie (sa mère) a enfantée à I^vi en Egypte. Celle- 
là enfanta à Amrame^ Aharone, Môschéet Miriame^ leur 
soeur. 

€0. Il naquit à Aharone , Nadab et Abihou , Élazar et 
Ithamar. 

6f. Nadab et Abihou moururent lorsqu'ils présen- 
tèrent du feu proËine devant l'Étemel. 
- 6a. Leurs (personnes) dénombrées furent vingt-troiS 
mille ; savoir : tout mâle d'un mois et au-dessus, car ils 
n'ont pas été recensés parmi les enf ans d'Israël, parce qu'il 
ne leur a pas été donné d'héritage au milieu des enfans 
d'Israël. 
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Recensement. 


i*' Recensement. 


Diffe'renccs. 


I. Reoubene 


4^,5oo 


43,730 


— «,770 


a. Schimone 


59,300 


aa,aoo 


— 37,100 


3. Gad 


45,65o 


4o«5oo 


— 5,i5o 


• 
4. lehooda 


7<,6oo 


76,500 


4- 1,900 


5. IsMchtr 


54*400 


64f3oo 


+ 9»90o 


6. ZcbooIoM 


57,400 


6o,5oo 


-f. 3^100 


7. Ephname 


4o,5uo 


3i,5oo 


— 8»ooo 


8. Henaschë 


33,aoo 


5a, 700 


-+- so,5oo 


9. Biniamine 


35,400 


4S,6oo 


4- to,aoo 


BO.*Dane 


63,700 


64,400 


+ 1,700 


11. Aschère 


4t«5oo 


53,400 


t V?^ 


is. Nephtali 


53,400 
6o3»5^o 


45,400 
boi»73o TOTAL 


• ■ ■ ■ 

— 8,000 


TOTAUX. 


4m di^reoce^.*^ = : «iSào 


LéflUt 


•«,000 . 


a3,ooq 


M- • l|0O0 
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^àtaainimr)^t*m atooet'qa'on ■*ra-iatt ricm D^âpréi Josoë, ch. i(» ei 16. on 
aurait tire aa tort les pofition^ de cLaqjue triba. LVtendae soficrficielle . telle 
qa*oii la troove dans les carteta n'est pas proportionnelle aoi nombres indiqua 
ici; ainsi Scbinione ( Sîm/ort) a la iriba la plus faible , occupe aalaot d espace 
qne Dane , la tribu lapins forte après Joda. 

58. nSSamariuin nS >33 ieni Lioi; SepUnte îd. On nVnnaèn ■ îfi ^e 
cinq familles. ^^37 Libni. Çjt sont des fnerschonitcs. p3n ^ *pirt des 
kebatites; >7n0 et 'VnD sont des mérarites. n*^ Sont encore des kf bâtîtes. 
Cependant elle h*est pis indiquée iet-dessns comme une famille principale; par 
contre on omet qnotre limîllei principales , entra imiret celle d*Aoihihnc • men- 
tionnée seulement de nom. (Voy. Nomba* cb. 3, Ta 18. ) 

59. D^lïOa '. . • IIDK Cette pbmc a des difficollést voja £1., cb. 6, ▼. ao. 
Les Septante traduisent f»/« êmgtméri eems-ci ( » Itisi t^ûtov c )• ils ont In OJIK 
Micballis prend le mot rtnK ponr on nom propre ; pour celnî de la mère 
de lochebed. Il est imposable qn-Âarame ait éponsébi fille dn fié d«Ûcob: 
de sorte qne par tl^ pffk il fijint entendre, non nne fille dt k tribn èfi %Àn^ 
net en Egypte, mais nne descendante de Lévi. Les Tersets S^^fii pe sont pas 
à leur place. 

6a. Vn^l Voir le recensement. ' Von% donnons le tableau comparé de ce 
recensement avec celui du chapitre i*' pour les Israélites , et du chapitre 5 ponr 
les lévites. 



. I. 



i3a NOUMUSS. XXYI. 

de 'Héber ; de Malkiel , la fiiinille de MalkièL 
46. Le nom de la fille d'Aschère , Sâra'h. 
fyj. Voilà les familles des enfans d' Aschère« selou leurs 

(personnes) dénombrées , cinquante-trois mille quatre 

cents. 

48. Les enfans de Naphtali , selon leurs familles : de 
la'htséel, la famille de la'htséel^ de Gouni, la famille de 
Gouni; 

49. De létser , la fiunille de létser ; de Schilèroe , 
la famille de Schiième. 

50. Voilà les familles de Naphtali 9 selon leurs familles 
et leurs (personnes) dénombrées , quarante-cinq mille 
quatre cents. 

5 1 • Voilà les (personnes) dénombrées des enfans d'Is- 
raël, six cent un mille sept cent trente. 

5d. L'Éternel parla à Mosché , en disant : 

53. A ceux-ci le pays sera partagé pour héritage, au 

nombre des noms. 

54* A la (famille) nombreuse tu augmenteras l'héritage, 

et à la famille moindre tu donneras moins d'héritage ; il 

sera donné un héritage à chacun selon ses (personnes ) 

dénombrées. 

55. Toutefois le pays sera divisé par sort ; ils prendront 
leur héritage selon le^ noms des tribus de leurs pères. 

56. Par le sort sera donné à ( chacun ) son héritage , 
soit considérable , soit peu considérable. 

57. Voici les (personnes) dénombrées de Lévi, par famil- 
les : de Guerschone, la famille guerschounite ; de Kehath, 

MTons cosnent on a^y est prit, ni n on a en ë|«rd à U bonië di terraîn. Lt TtlM«4 
foornit om longnc disauMoa à ce tojet ; il fût interremr les onckt ( •mriwn 
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ot^dV ntfNr-;j3 rTfotfo tok 47 : m» "^ 
ta 4»' D '; n*» ïaixi îiÎjk ffttoni nëbtf 

rreÇD D|fe!> ■nipn rras?? -&{> ' 49 " i •'jun 
ojt:5»i onhBSpS ^nMmBtfç n^» s» : •men 
^-Tip? ii^ Vi ' ! nia jai» ."i^ ffp-iNn rtfan 

^ ■■ v^tT- ^-' B ïëf?0 

T}^ 1^7?. "l^?î^ ^' ' "^ n?°^? niT". ^"^ ^' 

A-:- *■:-: T-.r v ;- -t . , .. j-. . . ^t-i-; 

b-vcQTiN 55 : VTçqs in"» TnpB ^p riN yoru 
-bit *56 i èrni DTùxTto niDtfS fTNn-nx pWr, 
57 D ' ': o^ bn ps "v-uk p^nn b'^jan "*« 
iâi?m rrsu'o rt&ijS "bnrBKtob ^tti ^htoj îi5Ki 

•\w"- — : ■ ' :i": t :: ■; -••- j"' ; ■.■••: 

46. mv •fWw'il. Fonrf aoî fait-M Htatiog ià da c«4te Cl)« 7 1^ caoïMHi- 
tatun j'éTCttacnl 1 «n lntD*cr Ii ngtif, lar'hl dit; su U noanc parce qa'aOc 
vivait cncorf 1 et qui ttl nncabMrdiltf BiDÎfMU. Arltaihancl dit: parcage 
c'était quelque fcmna d'an grand mérita, tt Ha'hMËDi dît qu'elle ^taii Elle da la 
' f«BBt d'AMbtn , auta d'un antre mm , q«i s'a paa laiiarf de filt , 4» i«He 
^c MB hérilafc ett <cba * cMIe til«^ coMaaa pnr lea illas da Taei»pk'b«d, 
dsBt il ■ d^ ili qoealinn ci-d«Ma*. Le fait cflqu'oa n'es Mit rien, el qa'il 
iMporta lorl pm de le «avoir. rnV Seplente Xaf« , ili ont la ITVO ■ ao* de I» 
fcBiae d'Abrabaoïe. Il rit eilrJmemcDl rare dani la Bible de voir le mimt nom 
poTt^ par ptuîeun ptnoniiM. 

^3. nVttS'^''*'-». ScIdd larliiàccKi qù oataiaintaMat.TÎMirBn*. et 
paa k ccDa qai Haroot *inp ani Ion de li prite de poMetaioB \ et qaoi^e 
la craqntla ail iaté wpt au et le partafa aotanl, le oonbrt daa 
Aé de 601,730. 

S{. 3^ Litlénleineni aa aomireax, i la famille nombmie. 

SS. SnU3 *]K -Vd// ae tort. Le paj* a été partage au lort, 
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":r-96.' Et voîqr 4es enfenç de jScti^hela'h : d'Érane; 

ia IsMfnifle^ d'Érane. • -• 

''• . ... .« ^ -I. 

... 37. Voiià les familles d'Éphraïmê, selon leurs Cper- 

. ■ ■ • 

sonses) dénombrées, trente-deux milleçinq cents ; voilà 
les enfahs de loseph^ selon leurs famines. , 
^36* 'Les enfans, d^-^6inia)liiue, selon leurs fâfrriiUés: 
"de bel», la femilte de-Beîa ; d^Àscfaibel, là (àmille d*Asoh- 
beL; d'A'hiramie, ttf fetnlllë d*A'hirame; ^' • 
. 39. peâchephotiph9n)e,la famille schouphamite; de 
'lloupliame, la famille 'houpbamite. 

4o. I^îs enfans de Bêla furent Ârde et Naamane ;. la 
famille d'Arde; de Maamane, la&mille de STaamane. 

4 1 .Voilà les enfans de Binîamine, selon leursfânrilles et 
leurs (personnes) dénombrées, quarante-cinq mille six 
cents. , . . ' 

:. 4^ Voici les familles dô Dane, selon leurs familles: 
de Schou'hame, là Canaille de Scbôu^hame ; voilà les 
familles de Dane , selon leurs familles. 

43. Toutes lesfanàilles de Scbou'bame, selon leurs (per- 
sonnes) dénombrées, soixante -quatre mille quatre cents. 

44- Les enfans d'Ascbère 9 selon leurs familles: de 
limna , la famille de limna ; de liscbvi , la famille de 
lischvi ; pour Beria , la femille de Beria. 

45. Des enfans de Beria, de 'Héber, la famille 

de Biniamine est très-corrompae. HIKH Le Samaritaîo fait préciFder ce ■K>t 
de TUn tctte leçon eit ëridcmaeiit kr féritable; Septante id. , nuis Oon- 
klMSie comme le teite. 

4^' DmV Septante Vatic. ^«/ul , Afet X^/uu/à, dani la Genèse CPWt '. 

45. npnS 037 Mao^c d«na le Samaritain et avec ndsoo; dèn^let Sep- 
tante de même. 
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38. p^dD ^33 ^^«/ BiniéumîHe. En oénrifraflt ces familles «Te c celles de 
la Genèse, on trouve one (grande di?ersiU de noat tt iroe difTëreace ibis le 
nombre d^ familles. Dans la Genèse on en compte dix , et ici on en compte 
rinq des enfans et deux des pents-'enfans de Biniamine (v. 40) Arde eiNaâmmme, 
0*1^nM Septante AIhl. *Kx%fki , Tatican 't*x'^«f 9 dans la Gênèae dn Ht ^fltt 

39. OÛ^DVS SamariUin O^ÛIV^ SepUnte îd. Gen., cb. 46, ▼. ai O^ÛD 
MûaM'me.l €hr. , ch. 7 , v. la O^ÛV^-OÛTI manque dans les Se^nU ; 

dans la Genèse il 7 a O^fin . 

\ • ■ : ■ 

40. pp^1...Vn^ ^' ^/i/m/ de BtUètéieml Ârde êtNmmmàmê. Le Saaaarî- 
tain ii*a pas las trots mots JtSs 03 Vn^l t\ an Ken des tfcu moU f DJf II TMt 
il met seulemft(t *11fe(H le Syriaque a la mémo . <»mis4ioa, maie pas la mène 
altération. 1*1K SepUnte 'A/«p , dans la Genèse Arde et Naamane sont indi- 
qués comme les enfans de Binitimine. Concluons de tout ceci , que la 
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rone, la famille de SchiinîroDe. 

a5. Voilà les familles d^bsafchâr, selon leurs (personnes) 
dénombrées, soixante*quatre mille trois cents. 

..26. T^es enfans de Zeboulone , selon leurs familles: 
de Sered, la famille de Sered ; d'Ëilone, la famille d'£i- 
lone ; de la'hléel , la famille de la'hiéel. 

• 27. Voilà les familles de Zeboulone , selon leurs 
(personnes) dénombrées , soixante mille cinq cents. 

, a8. Les enfans de Joseph , selon leurs familles : Me- 
nasché et Ephraîme. 

29. Les enfans de Menasché : de Machir , la lamille 
dé Machir;Machir engendra Guilad; de Gùilad, la fa- 
mille de Guilad. 

30. Voilà les enfans de Guilad : d'Iézer, la famille dlé- 
zer ; de 'Hélek , la famille de 'Hélek ; 

. 3i. Et Aschriel , la famille d'Âschriel; et Schc- 
chéme , la famille de Schechéme. 

3a. Et Schemida, la famille de Schemida; et 'Hépher, 
la famille de 'Hépher. 

33. Tseioph'had, fils de 'Hépher, n'avait point de fils, 
mais seulement desfilles; le nom dç3 filles deTseloph'had, 
fut Ma'hia , Noa , 'Hogla , Milka et Tirtsa. 

34* Voilà les familles de IMenasché; et leurs (personnes) 
dénombrées (furent) cinquante-deux mille sept cents. 

35. Voilà les enfans d'Éphraïme, selon leurs familles: 
de Schouthela'h , la famille de Schou theia'h ; de Bêcher , 
la famille de Bêcher; de Ta'hane, la famille de Ta- 
'hane. 
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VHi3. De Zei^li « la foteyië dé Zera'h ; de Sthaonl^ la 
Êinrtlle de Schdoul. 

(;^^4.. ^oilà les familles de Schimone ; vingt-deux mille 
^u^ cents. 

- {5. Les. fus de Gad selon leur& familles : de Tse- 
phone , la famille de T&ephone i de 'Hagui , la famille 
de 'HagUi ; de Schoiini , la famille de Schoimi ; 

1 6. D'Oznj , la . famtile d^ui ; d'Éri , la famille 
d^ri; 
C 47. D'Arod, la famille d'Arod; d*AréIi, la famille 

^ j 8*.. Voilà les familles des enfans de Gad , selon leurs 
(pérsonnesj dénombrées , quarante mille cinq cents. 

ig. Les fils de lehouda : £r et Onane; Er et Ouane 
moùrurenf au pays de Kenâane. 

«; ^s^Cb Les enfans de lehôuda furent , d après leurs fa- 
milles : de Schéla , la famille scUélanienne ; de Pe- 
veUi la famille de Peretz; de Zera'h, la famille de 

• ■ ■ * - 

ai. Les enfans de Peretz furent: de 'Hetsrone, la 
famille de 'Hetsrone ; de 'Hamoul , la famille de 'Ha- 
moul. 

22. Voilà les familles de lehouda, selon leurs (per- 
sonnes) dénombrées, soixante-seize mille cinq cents. 

ii3. IjCs enfans dlssachar , selon leurs familles : de 
Tola, la famille de Tola ; dePouva, la famille pounienne ; 

24. DeIaschoub,la famille dulaschoubi; de Schim- 

■ 7. ^*7K*1M7 Seplanle 'A^iàx, jiriel^ Syriaque id. , mais le SaBtriUdn c^ 
Ounklouase comme le texte hébreu. 

ai* TlOn "ffamûMl\ Smiritain SfetlOn Septante Âlcxaad. de méae^, do 
Vtican 'l«t/uovv. 

»7- 
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celle de Zëni*h d*id ne 9*7 Iroo? e pa» ; tVXt ett remplacé par ^ffX.Tjpàsr, Op 
croit que cVst le même honme. Dau la Geoète on compte ane funille de 
ploâ : celte d*Abad. ' 

i4« OOV^ Deux ^ avant ce mot les Septante mettent f» t3c lirirsi^iM^ 
«v7»T , ils otit hi OrPTipfiS ; de mime la V«%ate. 

1 5. la Oa i^^w ^«^. Dani la Gcnè*ff . à Tendroit cilé , on compte aept fo- 
millea ; ici de même ; maie la famille p3XK Eubome de la Genèse; est rem- 
placée ici par t^^^ t^z^i/ ( verset 16). Dans les Septante, édition du Vatican et 
d*Aleiandrie; les versets t5 — 18 da texte sont placés après le verset a 7, et 
après ce verset a; viennent les verseu 44 — 4? ^^ ensnîte le vernt i%^ Pftr ce 
placement les tribus sont énnmérées dans le ihéme ordre qde dant la Genèse 
(ch. 46). 

16. ny Samaritain v^'y j^^/; Septante , Syriaque îd. , maïs Onnklonsse , 
Volgate , Saadias comme le texte he1>ren. 
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leré^ho , en disant : 

4. De Vkgp de vingt ans et an-dessus , coinme l*Éter» 
nel avait ordonné à Mosché et aux enfieins d'Israël , sor- 
tant du pays d'Egypte. 

5. Reoubene, preroier-né dlsrael : les fils de Reoubene 
(étaient) Hénoch, la famille de 'Hénoch; Palou, la £ei- 
mille de Palou ; 

6. De ^Hetsrone , la fisunille de 'Hetsrone : de Carrai , 
la £simille de Carmi. 

7. Voilà les familles de Reoubene ; leurs (personnes) 
dénombrées furent quarante-trois mille sept cent trente. 

8. Les fils de Palou , Éliab. 

9. L^ fils d'Éliab , Nemouel , Dathane et Abirame. 
C'est Dathane et Abirame , convoqués de la réunion , 
qui s'étaient mutinés contre Mosché et Aharone, dans 
l'attroupement de Kora'h,dans leur soulèvement contre 
l'Étemel. 

10. La terre ouvrit son sein et les engloutit avec Ro- 
ra'h, quand ( aussi le reste de) l'attroupement périt, 
lorsque le feu consuma les deux cent cinquante hommes, 
et qu^ils furent un signe (exemplaire). 

11. Les enfaus de Kora'h ne moururent pas. 

la. Les enfans de Sohimone selon leurs familles: de 
Nemouel, la famille de Nemouel; de lamine, la £ei- 
mille de lamine; de lachine, la famille de lachine ; 

I > . *U10 M/ nip ^^1 ^^ enfams de Korà'h ne moururent pas. Ben Oosîel 
4ii ^o*ili ii*ëUîeQt [»•» dans le complot 4e lear père. Selon larhi, ils j élaîent, 
nais se sont repentis à temps. 

i^a. Sin03 Samtrittin dt mime HkIS^ Vtter cite an texte hébreaoùily 
a hmoar Genèse (ch. 46, ▼. 10) on lit^KlO^ lemoaeL 

i3. niîS A Zira'k. Daai la Genèse (A9^0 eitmio) on compte six familles; 

T. IT. Î7 
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9- IXn Rocine nï3 Jitp'Ur, h lUphil ,txeiltrlm ihfate. 

■ 0. n*1p Jim Le leUe eanaritiiD «a ticD de ce* deux mot* nel ^HMI ** 
place lei deai mot* ft^p flK devtnl 0*7011 JUtl de lorle qnc d'aprèi le Sa- 
nuriuin Kora'h n'i pu tXi enflanli; ce qui e«t confanne in r^cii dn ùn- 
pitre i6 . >. t; et 3^ ; BaU le* Septante Iradaiienl tomme le teili hAreo. 
DsS — D3 De 003 Utrtr , ce qui ut Atri , ud drapean, on lignaL Ce*t poor- 
qaui, dit le lltO 1" ŒUTrti de Diea . u grandeur, j'apptilcnt 0*03 parce 
qu'ellri letienti montrer lee toi» de Dieu, pooi iD*pirei aux homme* ta craÎDie 
et l'amoar de Dieu. 
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en&ns dlsrael. 

14. Le nom de rhomme israélite frappé, celui qui 
avait été frappé avec la Midianite, était Zimri, éis de Sa- 
lou, nassi de la maison paternelle de Schimone. 

i5. Et le nom de la femme midianite frappée était 
Cozbi , fille de Tsour, chef de peuples, de la maison pa- 
ternelle en Midiane. 

16. L'£tei*nel parla à Mosché , en disant : 

17. Serrez de près les Midianites, et frappez-les : 

18. Car ils vous ont serré de près par leurs ruses 
qu'ils ont imaginées contre vous, au sujet de l'affaire de 
Pe6r et au sujet de Cozbi , fille du nassi de Midiane , leur 
sœur, frappée au jour de la peste, pour le fait de Peor. 

Ch. XXVI. I. C'était après la peste.... L'Éternel dit 
à Mosché et à Élazar^ fils d'Âharone le cohène,en 
disant : 

a. Faites le dénombrement de toute la réunion des 
enfans d'Israël , de l'âge de vingt ans et au-dessus , selon 
la maison de leurs pères , tout (homme) venant à l'ar- 
mée. 

3. Mosché et Élazar le cohène leur, parlèrent dans les 
plaines de Moab , auprès du lardène (Jourdain), de 



riCtablir un texte conforme au sens que Ton veat adopter. Oankloosse et Ben 
Ouzicl intercalent le mot 000/ de Us compter. La Valgate dit : locuti snnt 
itaque Moïses et Eleaxar sacerdos in campestribos Moab super Jordanem con- 
tra Jerîco , ad eos qui erani\ a Tiginta omnis et supra , &icut Dominas împe- 
raverat, ijaorum iste est numems. Le Syriaque dit : ci Mosché les compta de 
r/agt ans et ou-deJà^ comme Dieu t*a ordonné à Hfoschi. 
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i4- ^3190 w7 La tribu de Schinone (Sîméon) formait cinq maisont ; ce Zimri 
était le chef d*«ne de cet rotisoiM. 

*5' *liy Tsoar^ ëtait an des rioq rois midianites, Toy. d-dessons, ch. 3i, t. 8. 
i7- lliy Infinitif poor on impératif, comme 113T ( Exode, ch. 90, ?. 8.) 

18. On»SD33— ^33 astace\ iSd3 de Sd3 au -P/W, tf^/> tf*'^^ ûstnee, Ben 
Ootiel fn*nVDn riD^Pa àons U conseil de leurs tromperies, lIllKlbDÎJîn 
Gen , ch. 3;, ?. 18. Ils pensèrent astucieusement sur lui. 

Ch. XXVI. I. nÛ^Ort.** ^n^l Les Septanle joignent avec mison ce dernier 
verset an premier verset du chapitre suivant. Mais il est possible aussi qu*nn 
écrivain ait insère' ce demi verset pour établir une liaison entre les chapitres; car 
le chapitre a5 devait être naturellement suivi par le chapitre 3i qui traite de la 
guerre rontre les Midianites. 

3- 1KV Cest le troisième recensement 

3. Ce verset et le suivant sont évidemment altéré* ou défectueux, et cette 
alie'ration doit être très-ancienne , car toutes les versions sont littérales et 
par conséquent défectueuses. Le sens est pourtant facile à découvrir. Nous 
avons adopté les interpolations proposées par Mendelsohn *, il est aisé aussi de 
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llte et la femme , et la peste fat arrêtée de desaua les €ii- 
fiips dlsrael. 

^ Les morts 4e la pe^ (furent au nombre de) vingt- 
quatre mille. 

lo. L'Éternel parla à Moscbé en disant : 

I T. Pin'has, fils d'Élazar, fils d'Aharone le cohène, a 
détourné ma colère de dessus les en&ns d'Israël , animé 
de mbn zèle au milieu d'eux ; et je n*ai point consumé 
les enfans d'Israël dans mon ardeur. 

12. C'est pouri}uoi dis : je lui donne mon alliance de 

i3. Elle sera, pour lui et sa postérité après lui, une al- 
liance d'un cohénat perpétuel , en récompense de ce qu'il 
a montré du zèle pour son Dieu, et qu'il a rédiraé sur les 

ce MDs; selon d*antres OwV est pris adjectifement ; alliance qui donne la 
fëlicittf ; c*est dans ce sens qae traduit Mendelsohn. 

i3* Oliy ... - rtil^m L« iîimté àa tohitfnat a dcfà dtë ff<omm; pour 
lever cette difficulté , le Taimnd dit qa*clle n'ii été mteoràét tfa^k Aharone et 
^ ie# enlaai et à Me dcKCodans à mitre après Voiidion , et Pin*bas ( Phinées ) 
était né auparavant. Cepeodiirt cette dignité était anssi dans la famille dl- 
ihamar, et Elie était le previer 4e cette famille qui en fat revéto. Mais elle 
fdl restituée aux descendans de Pbinées dans la personne de Zadok ( 1 Rois« 
ch. a, V. 36, et ch. 27 , v. 35], et y resta jusqu'à Textinction du sacerdoce. 11 
est à remarquer que si le privilège héréditaire da cobénat est la récom-> 
pense d*on meurtre, le privilège de la caste léviiique est la récompense d*un 
massacre (Exode, cb.3a, v. 29); ce qui est parfaitement décrit dans ces 
vers du pins grand poète qui ait jamais existé. 

Ve descendes-TOUf pas de ces fameux lévites. 
Qui, lorsqu'au Dieu du NU le rolage Israël 
Rendit danâ le désert un culte criminel , 
De leurs fibu ehers parens aaiBlement hooicidct , 
Gonsacrèn^t leurs matas dans le sai^ des perfides ; 
Et par ce noUe exploit tous acquirent l'boiuiear 
D'êtfe sciMs emplujfs aux auieb du Seigneur? 

( A Ibalie , acte IV , scène lit) . 
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Sre, ou plntAt ^r^/ 1^ /a cheminée. En artbe nlS kaibah oa ctf^^il et avec Tar- 
ticie n!I3 /K ûlcaiû ; d'dù vleot respafnol alcéba^ en français aleope* parUe itf- 
térienre de la tente où e»t le lit. rîD3p Sk Oankl. MOVoS ^^^ /«» f'MiAlK. 
Sept /i«ltSc tfifirfM.ç mutiç i à iréiesrs la matrice, £0 arabe 33 désigne /? cocyx. 
Selon Gneddes ce moi aurait méine signification qae rt3p et signifierait /a fi^Aii/v 
de ia femme \ ce qai n*est pas 4 rejeter. Cette action montre do dévouement , du 
courage et du fanatisme; elle a servi de texte à beaucoup de sermons sangai* 
naires, et de stimulans à des crimes commis au nom de la religion. Sacrifier sa 
Tie au nom de la loi est le devoir le plus aoblime de la morale. Taer les autrat 
est une cruelle ne'ccssit^ qui doit toujours être commandée ou par le magistrat 
compëtent ou par la défenie personnelle; hormis ces deux cas, il est difficile 
de déterminer ce qui distingue an meurtre d*un assassinat. Voy. sur ce ver- 
aet Ben Onziel. HÛ^On i^^^^* On croit qu*il s*agit d* une peste ; elle ■*eil 
pas explicitement mentionnée. 

4. I|Sk OnVjn njniK Vingt-^mmirê mille. Ce nombre est le même dans 
toos les textes et dana tcruieS les versÎMis. Saint Paul cke senleaMnt tingl^irmê 
mille (ICerinth, 10, 9); H aura cité la méiMÎra; poar robjH qu*il aiaiè m» 
Toe le nombre împorrte peu. 

II. ^XlÈOp J1K 1tUp3 Septante « t5 («xS^-aî /xw th fJAtt , vengeant 
ma jalousie; mot à mot en jalousant ma jalousie, HlOp Iar*bi« empûrtemeal, 
feUp El» Arabe aiguiie rougir àemtcoup. lèUp Est du Piel, 

la. Xyhv 'nn3 Présente une difficulté. Selon Aben Et» il fkrt soit- 
cntendre ^ï\yy^moa alliance^ alitatfeâ depais\ les SepUote fradiiiCVt dh^ 
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nel s*etiflamma contre Israël. 

4* L'Éternel dit à Mosché : prends tous les chefs du 
peuple, et fais-les pendre devant TÉternel, en plein 
jour; et Tirritation de la colère de TÉtemel se détour- 
nera d'Israël. 

5. Mosché dit aux suffètes d'Israël : tuez chacun les 
gens qui se sont attachés à Baal Peor. 

6. Et voici qu'un homme des enfans d'Israël vint , et 
amena la Midianite à ses frères aux yeux de Mosché et 
aux yeux de toute la réunion des enfans d'Israël , tandis 
qu'ils pleuraient à l'entrée de la tente d'assignation. 

7. Pin'has (Phinées), fils d'Élazar, fils d'Aharone le co- 
hène^Tayant vu, s'éleva du milieu de la réunion, et prit 
une lance à la main. 

8. Et vint derrière l'homme israélite dans la cellule, 
et les transperça tous deux par le ventre, Thomme israé- 

ées membres. Dans le Deat<fr. (ch. ^i , v. aa ) il est question de la potence 
fP Sp IflK ï\hï\^ — VOPn ,"W3 ^>» h^e du soUH, Ben Ooziel dit 
fiCny^*lp3 au matin. Selon Aben Esra publiquement; Ben Onziel aionte Tordre 
de les descendre de la potence avant la nuit. 

5. W3K \C^K U"in Tuez chacun ses hommes. Voy. Exode, ch. 10, v. a5. Se- 
lon le Talmad 00 en a toë plosde cent soixante divmille. Ce sont des exagérations 
familières à cet oavrage. 

6. nonon l^ Midianite. Toatefois ci -dessus (verset 1 ) il n*est fait 
mention que des filles noabites. Selon Ben Onxiel T homme dit 4 Moschë : ne 
▼a pu dire que la Midianite est prohibée ; toi-même tu as épousé nne Midia- 
nite, fille de lethroj etc. Septante «fo^yaT^i tô» kliK^h «ùtoD o|p«c ai» 
MaiS'iAviTn 1 1/ conduisit son frère à la Madiauite; ils ont lu 

nOnon Sk VnK HK 3*lpn cette leçon parait plausible; elle rend l'action 

de Pin* haï pins hardie, puisqn'ilVavait exécutée au milien des Midîanitcs* 
7« nO*1 Pi^oê, Septante «upofAÀarnf, ttn dard, 
8. nspn De a3p foUêr; Im tente» Scptaole hî tv? ««/uif s? y dm^ la ckem" 
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aussi à Babylone (Hérod, H?, t , ch. 1 99) et ii en est aossi question dans Barach 
(rh. 6, ▼. 4^ t 4^ )• 

3. laxn // sfi joignit De lOY an Niphal , être lié , attaché. Septante 
fl^rixitrOn^ il fut initié. Ben Onziel dit : 

«nflxio K^t K0>p3 K1D003 mya ïcSyaa Ski©» n»3 Koy nanJiKi 

KOO^p K /3 Le peupfe d'Israël se joignit à Baal feor , comme un clou dans 
le ioiSf on ne peut Ven séparer sans déchirure. 7K1V^ Avant ce mot on lit 
dans le Samaritain O30 àes en fans d'Israël, et pas tons. Iiys /yS 7 A Baal 
Peor. Le mot Peor (ch. a3. ▼. 38) i donne son nom à celle de'iié, ou en a 
tire son nom. 

4- ypirtt Racine yp> an Hiphil , pendre. 0I11K Eux. Ce mot est équivo- 
que. A la première vue on pourrait croire que Dieu ordonne de pendre les chefs, 
mais il n*en est rien. Le verset suivant nous apprend que le mot OIIIK eux ^ 
se rapporte à ceux qui ont fait des actes d*idolâlrie. Le Samaritain a un- tout 
autre texte myfi hysS OHOWn 0»TOKD m "Uinn -|DK^>, ftfVZf tuent 
les hommes qui se sont joints à Baal Peor, Les testes hébreu et samaritain 
réunis semblent former le vrai sens, qui toutefois n*est pas très- sûr. Les 
•Seplante traduisent: prends tous les chefs du peuple^ W châtie-les en face du 
soleil. Ainsi ils ont fait rapporter QX11K eux aux cheis ; ib rendent ypim P*r 
nrâL^a.J'iiyjuiâTtm ttlroùç , blâme-les , afBche-lcs, suspends lenra 
très commentateurs ont traduit ^bv pendre. Nous trouTont ( JE 
V. 6)'nV Dl^ypim Le mot yp9 parait désigner /f j4)i|^iS^A 
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a3. Il recommença sa parabole, et dit : 

Malheur ! qui peut vivre si Dieu le lui a dmtiiié ? 
a4- Des vaisseaux (viennent) de la côte de Kitime , 

Tourmentent Aschour, 

Tourmentent Eber ; . 

Lui aussi sera détruit. 
aS. Bilame s'étant levé, s^en alla, et s'en retourna à 
son endroit , et Balak aussi s'en alla son chemin. 

Ch. XXY* t. Israël ayant demeuré à Schîtime, te 
peuple commença i se prostituer aux filles de Moab. 

a. Elles invitèrent le peuple aux sacrifices de leurs 
dieux ; le peuple mangea et se prosterna devant leurs 
dieux. 

3. Israël s'attacha à Baal Peor , et la colère de TÉter- 

ccâ cbinU, comme ptrtoat, ont ^técéàé Thittoire. Nous Tenons de lire des ex- 
traits de ces productions, peut-être les plus anciennes qui nous soient parvenues. 
It est probable (|Q*on y a ajoiiU des é^éutmttn d^ane date très-postérievre à 
Texistence politique des Hoabites , Édomites, etc. S*agît-il d*inie prédiction 
aieuianiqoe ? c*est possible; mais de la possibilité à la réalité, la distanre est 
iamense. 

Ch. XXV. 1. D^tfVa A Schitime. Cest peut-être le même endroit désigné 
ci-dessous ( cb. 33 , ▼. 49) par Abel Scbitime WSV SSK f Demi de Schi-- 
time). Dans les noms composés, les Hébreux omettent souvent le premier 
nom; ainsi pOin 'Hermone pour poin iJ^D J^^ ^Hermone (Juges , cb. 3, 
▼. 3) tSin Tolad^tiw et Tolad'^'\T\ Sfct (Jos. , cb. 19, v. 4). Si c'est le 
mime endroit qu*Abel Scbitime , alors c'est la dernière station des Israélites 
dans le désert. ^HH Racine 77n (lont une des significations au Hiphil est 
commencer. Septante iCtCuxtidit, // fut profimé\ (comme s*il y avait lW'\ ) c'est 

la signification de ce verbe wiPiel. HWv ^ se dibùacber avec les filles daHoab. 
Selon le Talmad , c*est d*tprèa le conseil de Bilame foe les Moabites ont proe- 
titoé volontairement leurs fiUea^ afin d'attirer les Israélites dans lldolâtrie. On 
en trouve nn vagne indice ans tersete t5 et 16 da cb. 3s suivant Ben Ousiel 
dit.leeulte de Pfeor éfîl t cc o wpeffié de ygjttitation, ntefaekflmee fwtînods 
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Sera, 10V;0 De aW«reâ>v. Mendcliêho dU // Diêu {^) tè iai a éettmé. 
fbm'l ttt^eda^^ Quelques nuDuscriU réunÎMCOt 1rs deux noU IfeTIOV^O » là-des- 
sus Gueddes pense au terrible sammum^ le veut du désert , ptr radjonction 
de 7K/'/'/ , grand. A Âlep ce vent s*appeUe HIOV et le D > V et Sf •< confoo- 
daieot dans ta prononcialion , Toy. Isaie, ch. 44» ^* 7* 

34- 0^ De ty ^/ffff^ navire^ pour Q>t]^ Toy. Isaïe, cb. ^3, t. li. 
a*;)3 TO Ounklousse (ëditioti de MeU ) >K01*10 {HIDÏ^ seront em^ojés de 
Rome, Ben Ouzîel paraphrase : de grattées armées seront envoyées de ta Lom- 
hardie (K»313oS LamSarnta). et de td terre d'Itatie (K^^DK), se réuniront apee 
les légions penant de Conslantinoplt^ et tourmenteront tes Assyriens, Les uns et 
les autres sont destinés à tomber sons ta puissance du roi-oint {Mfessie 
MrPf70)f et condamnés à une terpitnde perpêtuette. kroasclialmi a là Mife 
tradition ; au lien de K^^lSoV on Ut >Klbl11 {O du sud,t\'A ajoute fiT^ll^D 
dans de grands vaisseaux KDSl KJ1^^*TD f O àe la grande propince ; pour 
0^1 la Samaritain porte M^SH^ et deux nanuscrits samaritains ont lu O^MH^ 
un autre Q^MnO Septante la détiprance des mains de Kitime, Vul^ate comme 
Ouaiel, penient in triremibus de Italia , /// piendront dans des trirèmes d'J^ 
talie. Syriaque K^JIDI KTIK {0 tp09 lOlU^l des légions sortiront de la 
terre des Ckitèens, Il y en a qui réunissent 7K du verset pre'cédent à D^ITI at 
lisent O^STItK les i^resseurs, et dérivant VSC de \yw dépaster : quand les 
dipûstmteurs le presseront, O^HS Kitime^ selon Josèphe (Aniiq., lib. 1 , ch. 6, 
5 I ) est nie de Qiypre. Selon le livre des Macbabées ( I Mach., ch. i, ▼. 1 ), 
c*tst la Macédoine. Nous avons vu qn*on a aussi proposé lltalie. Il n*j aici da 
certain que Tincertitude. ISy Eher, Sept. 'ECi»««ov€> le% Hébreux. Ounklousse 
DlÛnavS /^ bord de VEuphraU, K*in Ul E t lui aussi ^ le peuple de Kitime. 
Les paspladas chaulant leurs petites querelles, leurs conquêtes et leurs 
sur des tons élevés et même pks élevés que les plus grandes nalionk 
penfles livaraiiu du Jourdain •? aient leurs poètes , leurs chanta ^.4p 



ia3 NOMBRES. XXIY. 

19. Le dominateur (vient) de Jacob , 

Il détruit ce qui reste de la cité, 
ao. Voyant Amalek,il commença sa parabole, et dit : 

Amalek est le commencement des nations ; 

Sa fin , la perdition, 
a j. Voyant le Keni, il commença sa parabole, et dit: 

Ta demeure est solide , 

Ton nid placé sur le rocher, 
aa. Toutefois ravage sera Caïne ; 

Jusqu'où Aschour te conduira-t-il captif? 

foot SHr les rochers. *^3p Ceci ressemble à un jeu de mots ; de ^JD le people 
Kenif et *^3p (Kinecha)^ ion nid, . 

aa. "iy37 Ptel àt "iy3 signifie enletfcr^ par la scission; par le fea oa 
par la pâture; d'où l>y3 6éte qui pait, X\Ù "tP XÀXKti^tmtxX jusque quoi \ 
tfquifoque : /usçtt*à quand ^ ou \Àtn Jusqu'où, Septante u.a\ tàti ycviiTtfi t» l>i»p 
voffvîfle ^AiovfytAç, 01 A^vvpiei At)^AX»'riùvcvn m , et si à Beor était ma mid 
d*astuce , les Assyriens te prendraient, ils paraissent avoir lu 

'Xnrs nwK noij; jp lya*? »m oki ils ont lu noiy pour no tp le 

%tfiis est plus sati&fai&ant que ccloi qu*ofrre notre texte . qui parait asset cor- 
rompu dans toute cette partie. La Vulf^nte a encore une irersion tout-à-fait parti- 
culière : mais si tu aidais posé ton nid dans le rocher^ et que tu fusses élu de 
ta race de Cin , combien de temps pourrais-tu rester ? car Assur te preadra. 
yMK^ Aschour, Ben Onxiel opine pour Sanhérib ; d*autres pour Nabouchod- 
nezar. Quoi qu'il en soit, la mention d'Assour montre que le document remonte 
au temps où les Assyriens firent des invasions en Judée, ou bien qu*il y a ici une 
interpolation. 

a3. Et a4* Vater dit avec raison que ces versets sont les plus compliqua 
de ce morceau si difficile ; on est réduit aux plus chanceuses conjectures* 
vK *I0V0 IVXV ^0 ^UC Ounklousse paraphrase ainsi : meilleur aux coupables 
qui pipent^ lorsque Dieu fera ces choses. Ben Ouiiel de même. Ces dent 
commentateurs pensent aux tribulations des temps messianiques. Les Septante 
commencent le Terset par x«i *t^^i tov '^ , et payant Ogs Hy IIK MCX^ « ce 
qui ii*est pu dam notre teita; et ils finissent ainsi : malheurl qui Hpra lorsque 
Dieu esèeuiera ces choses P Aq lien de fnn> fivm y le Samirit^ a' It^fl' 
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mti. *l>]nP t^'^'''' Samaritain *)V9 ^^^^^^ ( K<<>u ) , SepUnle id. On tait que 
Sëlr est une chaîne de montagnes en Edome. 7^n tVD]f Voy. 1 Sam., ch. 14 f 
V. 48; Ps. 60 , ?. 14 ; 108 f ▼. i4» 118 » ▼• i5 ^t 16. 

19. •Tl^lPeui venir de T1» descendre ; on de rni ^^^OT/Wr/-; c'est Popinion dn 
11K3 Oaoklousse , Ben Ouziel, les Septante et la version syriaque , traduisent 
d'après le premier sens; Vulgate, Saadias et Mendelsohn d*après le second; 
nous aTons adoplë ce dernier sens , qni parait plus conforme au parallélisme 
du chant. Ben Ouziel dit : il 1^ tendra un souçeroin jacobite qui détruira Coai- 
iaatinople (KnS^^nMTIip ^}QVXfïïX^) et détruira la pille demeure des c;^- 
Jtf'-JCpO'pt KinO KD13) — TPO Tn«^ T3Km phrase ambiguë; 
Ounklousse dit : // détruira ce t/ui reste de la ville des peuples ; ( il ajoute* 
K^OOy ) ; les Septante rendent TIV^ P^r ce gui s 'est sautée, 

ao. p70P Amalek, Les AmaUcites passent encore ches les Arabes ponf 

un peuple très ancien. On ne sait si ce sont des Schemites ou des Hamitea. 

U j a un Amalek parmi les enfans d'Abraham. Est-il chef de la nation ? A la 

haine qui a existé entre les He brcua et les Amalëcites , on devrait croire qu'ils 

sont de la méma' souche. IJl^inKI Amalek a été détruit du temps de Saiil 

(I Sam. , ch. 17 , v. 8 ). ny De Tp pre'position , jusquà* Le > est parago- 

gique. Samaritain "TSIf *ty jasçuè ce cm* il soit détruit, Kim'hi explique le 

sot ny dans ce sens. Mais It *l*|feO loi fait signiBer è rapemir^ et c'est dans ce 

sens que traduii le Syriaque JO/Jr? nmC/ nDini et sa postérité périra à 

« 
Jamais; Septante sapragéuitmre ( Ul^imCI ) s^ra détruite. 

ai- ^^t\ ^ Keni* \\ en est question Gen., ch. i5, v. 19, et I Sam., ch. a^, 
▼. 10, etch. 3o, f . 19; et Juges, ch. 1, ▼. 16. Oonkl. ilKDlV SchalauMh, Pkne 
fait mention d*un peuple nomme' Salmanua (hi^msjxx en arabe), Uist. nat. ir, lib. 
6, ch. a6. Ben Ouziel dit qu'il s'agit de lethro, beau-père de Mosché. (Voy. ci- 
dessus, ch. 10, V. ag). fD^K Adjectif, /b^/, solide. Le peuple dont il est ici 9«— 
tion habitait les rochers. Le Keoi , dont il est question dans les Jugea, 
peuple nomade. 0^^ Infinitif, y 703 Sur le rocher, La plupart des Cu 
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DiscDors de Bibnie, fils de Becyr, 
Discours de rhomiBe à Tceil perçauit. 

16. Discours de (l'homme qui) enlend les paroles de 

Dieu , 
Qui connaît le sefts du Très-Haut , 
Qui voit du Schadâi (tout-puissant) la vision , 
Prosterné , et à yeux découverts. 

17. Je le regarde, mais pas maintenant « 
Je Taperçoîs , mais non de près ; 
Un astre sort de Jacob , 

Un rameau s'élève dlsrael; 
Il brise les sommités de Moab s 
Et écrase les enfans de Scheth. 

18. Édome devient son domaine. 

Et son domaine est Séir, ses adversaires ; 
Israël agit en héros. 

tm/eu est sorti de ^HescUome^ mae /Lemme de Si*home. et a déparé rexirémîèé de 
Momk , le sommet de Im tête des enfams de Scheome. Scbcone est uo Boai 4e villt 
ott ée coitrëe, el le Tcrtet très-obscar do FenUteaqoe poomîl être corrigé d*eprès 
k vcnel très-clair de Jerënic. X\V '33 Oookl. KUM ^11 Ss ^«^ ^^^ Atmimer 
HM Extrémité^ Mgnifie aussi Vextrémitë de la tête, de b barbe; oa poonaît 
donc tradoire : // rmsera les ksÊrbcs des Mooh'tes et le sommet de Im tête ( ti 
lûâBi *lp*ip comflie ao Tenet cité de Jéréoùe) des em/mu de Sckeome (pKV)| 
c^eodant ooos a?oiia contenrë la tradnctiatt tvlgaîreaeflit admiac. Les Moabalai 
ODi été assajétis par Darid (Il Sin. , ch. S, ▼.«).<€ aMi rdroltéi mt^ 
A*liab, el forent de noofeatt yaiBcnt par Joraoïie et Jasapbat. ( Vof. IiSaai.è 
eb. S , ▼. a ; il Roîa , cb. 3 , t. 4* et cIl to , ▼. a4). 

tS. OmC Bdome. Cette latioD a été raiMiie par Dawid. (II Sa*.« ck 8 « 

▼. i4)- TXtr» Seloo Abea Etra an adîectif di la fonne XWOO pria'iabalaat»* 

. . 

▼ement ; possession , héritage. OonUoasse de mène ; Ben Ootîel f*l>*l|1 et^ 
^ser. Sept sxvf oTo/ui« , le domaine. Selon le *1U<!I îl J * î^^ ^^e elGpie 
poéUqoe ; le lena est va»ie ÎWXV TPP rWI Vyn» TOTIT OTm WT! 
Bdome iêrm U complète de ses eBwemit , el Séir fs coÊfÊéte de ses 
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Bens prédiu en terMi.f|iép«s ê*«ppK|M9l à Ip^ Ci fM I'm Taf|. J^ikfm 
E$n pcDM à DtTÎd , a*«itrtt aa Mcsût . Il ctl ter ^*il «*a$it d*pB roi 
qnëruil. Ett-U de la dyJHifii «ionite ob d&ÊMif et' poliill' cft éostà 

de la famille daTidi^M. Paitqoe l'ëcriTaio D*a pai| j^ffS ^yp^Ma di •?«fttr 
^er , c'est aae peine parfûtemenl Derdna de cberc]|iar le #•■• d'âne .^ri|iBa dMl 
le mot est peidn depnu der millifi avanies. Lès SèpCaita aa' 'aoù fia iald* 
ligiblea : jû lai m^tOmmt, mM ^mg ■iiftMpni/,>»»^ldidlfcwtf, aai»dr«fa^ 

venant ;de nM inaaHtf aa JSi/, et yM aoaa troaroai aa Ài^kU^ Deatdr., 

aigmfient>aakf, /i>«f^; ainaj amO »nM0/^/ êxiMiàségJM.Otaili dit 
^3111 hselêfs\ Septante id. KoaaaVonf'trèdnitlr/'MM/itf/, gMt rMkÙadt 
ka danx aiài. (^«yi Jllte.^dh, 4i.,.T.^iS}./ipnipi' fUUrAar, ladfa Tp 
1^, JBVnfijl»^; ^ /¥<l(.U>fcaf4p w4îca^ tpang^i^lf fmiière elle tvoûî^ 
aaat doabWc» , el la aignification da mnX ait anadbAv /r àmit ttmu wnuwUtë fJi 
yé€r0ifU; c*eat nae onoautopée; oa lit diaa Ulé , ca. aa, ▼. i , TD' "lUin 
jMraâv i:r mar; Mendellilm dK tf dnl^.ifi^aUoaaii V^IVn // 4bfliNaff»l 
Boa OaaM |pnn if Mmlrm\ Septaali Shi9fm\ Sjrinqae loSm iSfiM». 
aaiÉbia. Dbaa .la TUand, k tel: ait «aplayd.. poaa atniteai aaa dteMMifi 
impnp , dM la SaaarMarM U^Ufff^i^itéÉtmiéiM d#L *1^ «t.praMl 
aanl poar-pplp ik M#y Ja teidteaai^ =k àèi li i É li iÉi il abia if-jlMI i i i » 
jetcia aar kWe; La pMaafaeakaatda idrtek'(eki4S,«. 45) art 4ijdi«- 
it copie oa original da varael patent : *^ ' - 
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Écrase leurs ossemens, 
Transperce de ses flèches. 

^i S'agenouille, se couche, comme un lion, comme une 
lionne. 
Qui le fera lever ? 
Bénis (sont) qui te bénissent , 
Maudis, qui te maudissent. 

10. La colère de Bala^ s'enflamma contre Bilame ; il 
frappa des mains, et Balak dit à Bilame : c'est pour faire 
des imprécations contre mes ennemis que je t'ai appelé, 
et voilà que tu les as bénis déjà trois fois. 

1 1. Et maintenant sauve-toi vers ton endroit; j'avais 
dit que je te récompenserai honorablement, mais Dieu 
t*a refusé cet honneur. 

isi. Bilame dit à Balak : n'ai-je pas parlé en ces termes 
aux envoyés que tu as expédiés vers moi ? 

i3. (Disant) : si Balak me donne sa maison pleine d'or 
et d'argent , je ne pourrais pas transgresser l'ordre de 
l'Éternel pour faire du bien ou du mal, de'^mou propre 
cœur. Selon que l'Éternel me parlera , je parlerai. 

i4« Et maintenant voilà que je* retourne à mon peu- 
ple ; viens, je t'aviserai (sur ce) que ce peuple fera à ton 
peuple , à la suite des temps. 

r5. Il commença sa parabole, et dit : 

^*il t'tgît du coDtcil dont il est question pins loin (cb. 3i , ▼. i6); safoir: 
ëe tendre dee piégct «oi Israélites, et de les amener de ramoar des feaiiDet 
niîdîamtes an culte des dieux de cette nation. Ce conseil a-t-il été r^Ueneot 
donné ? Le texte ne foarnil que de vagnes indices. 

i5. ihvDKVri Littëralement.// é/âpa sa pûraâûle ; ce rerset et le soi- 
iriint sont la répétition des Teneu 3 et 4* 

i6. 
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^V ^^ '^^r ^^^ ^^- T6»<i? ^!i< ^^ D^3"^« 
-Q3 irrçw TjDlpp-^N jlfJTQ rvigi* »i ': tâ^prâ 

n^ "iN n^iD nifeJyS rtî-p ^-rw 'iajTS bàiî^t'î^b 

8. napinS Voy. ti-dewai, cb. i3,t. lï.DHJt Dl OIJM.p^rJintipbm*, 
ronger Iti os , \tt briter; voir VlVn Job, ch. 3i, r. ii, «I MOQ luTe, 
cb. 10, T. 33, où eu dtn Ttrbu oat aDMt une ligDÎGwlliiD oppotA ï cdb 
da ItDr racine. ITfm D* fn fiicàc. J-nO' De ^-nO transpercer , «Au!Aw. 
SelOD Aben Etra la linKalier ynU* le rapporte 1 chaqae Sèche 1 part qol trau- 
peree , aiiwi tradail Mtndeliohii ; tontcfoU fty'O' pem anui m rapporter k 
Diea qai brîie leor* fiichei; c'eit dan» ce *eiu que traduit OoDUosue, ^ui 
dn Tcile paraphraae, aind que Ben Oaaiel ; SapUnta ih pereeml de fiiehei Fea~ ■ 
ntml. Sjria<iat pD33 *niXm il Mte m» 4bs, la vraîa ugnifieatîon Mt' 
douleoie. 

9. K'3*73 Voy. Geo. . eh. <9, V. 9. 

10. pSD'l De pDO f'^fer, moaTenenl d'ÎDdifualîoii on d'impMîeoeet 
voir Thr. , eh. 1 , t. iS. Saadùu ajoute K3*in d'iadignatiBB. 

■ 5. 3ni1 Saaarilun 3nT 1K «« ^* /'sr; Syriaque et Saadiai de même, 
'n tQL'ertlrr Je /'Élenie/;tpttt ca mol, lii maoBicrii* ont *n7K 'W Dlea; 
Volpte de même. Tt lat» L'èterael Jira; le Samariuio ajoale iSÉti«w/( 
Syriaque de mfme. 

> j- 'pClTK Racine ]^J)) coaseiVer. la plupart dea comneD latent* croient 
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Diseours 4e Bilame, fils de Beor , 
Discours de l'homme à Toeil perçant; 

4. £Nscour5 de (l'homme qui) entendles paroles de DieUf 
^ Qui voit du Schadaï (tout-puissaot) la vision , 

Prosterné , et à yeux découverts, 

5. Qu'elles sont belles tes tentes, ô Jacob! 
(Et) tes demeures , Israël ! 

6. Prolongées comme des vallées , 
Comme des jardins sur le fleuve ; 
Gomme des aioés que Dieu a plantés ^ 
Comme des cèdres sur les eaux. 

- j. Veau, découle de ses urnes , 

Et sa semeace (est) dans des eaux abondantes ; 
Plus élevé qu'Agag (sera) son roi ; 
Exalté est son royaume. 
8. HieUf son libérateur de l'Egypte , 
Une vigueur de reéme est en lui ; 
Il dévore les peuples ^ ses ennemis; 

7. 7Î* Aacim 1V3 an fatar ; Teaa éécotUe^ On sait que lai poèt^ h^bmi 
compaptot Tolontîers le% génértftionft à de Teaii qui «'écoule, et ii9e oi^iobmw 
pMtéiiU à dei eaux abondantes. Les Septante tradnisent : wê bommç 4ûHÛ9 
dâ sou §tnmè et dominera plusieurs psu^Uts, On ils ont en un avtre texte , 09 
ils ont paraphrestf ; c*est ce qu'ont fieiit aussi Ounkloosse et Ben Oosicl. VT10 
De sou seuu^ de sa cruche ; du mot hébreu n*T dit . peut venir le do/iuui^ dcf 
l4itins. La racine de ^7*T tsi H/*? puiser, Aben Esrs explique c^ mot par éruw 
eJkes élsifcées t comme Éséch., ch. 17» ▼. a3. IIIIKO S^naritain IiX}23 iVtf/v^, 
de Gog. Septante id. A^g est le nom du roi amalécite, vaincu par Sa&I. Aben 
Esra dit qu'il en est question ici par esprit de prophétie. Agag est-il on nom 
commnn à tpni les rois de cette nation , comme TAbimelech des PhlKslins ? 
Cette opioîoi}, qui est celle de Na*hmeni, est fort conjecturale et peu vraisemblible. 
On a cherché une concordance de noms entre Agag et TOgyges des Grecs. 
inS vO KV3H1 Sou royaume sera élevé. Ce qui pourrait se rapporter à Sa3l 
00 à David, et ferait remonter ce document au moins \ %ette époqne. 

T. IV. 16 
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3. 0R3 Discours, D« QIC proférer^ prononcer; en arabe ^tfr///' iox. Le 
mot OfeO est consacré aox discours prophétiques; on le troove deux fois dans 
les Psaumes , nue fois dans les Proverbes , nue fob dans les Qironiques , et 
plusieurs fois dans las Prophètes. OnnUovsse dit lOM^^mi^; Septante de 
même 9"^<* Voy. aossiGen., ch. ai , ▼. i6. *13^ Homme , c*est le eir des 
Latins; c'est gënéralement le mot poëtiqve. ODV Mot unique, employé dans le 
Talmud dans le sens d*ouerir. ( Aboda Zara , foL 69 ). OnnUousse >Tn I^OVl 
çui çoii parfaitement. Septante «xnOifSc é^Sv , payant te prai, 

4. yOV Entend^ T\V^ (t^//;. expression représentant Tétat d'inspiration. 
Ce verset n est pas dans le texte samaritain. XWXXÙ Septante opet^iy, la vision, 
^Û3 OanUoiisse 3>3V couché. Septante iv vm%m ^ en songe, D^â^J^ ^SlX\ Et 
les yeux ouverts, Oonklonsse XXH w^IlDI et il { Dieu ) »e dècouere à lui. 
Septante à4roxfXfltxi;/u/ulvoi oi è^dAXfcoi «ùroû, et on été V enveloppe de ses feux ^ 
Selon la tradition , Biiame était borgne. 

5. ^'yO Racine 3ÎI9 passé du Poual 

6. a^Sn33 Le mot VrU signifie /etfi»^ et 9allie\ le premier sens a étéadqpté 
par Ouiiklousse, la version syriaque et la version grecque de Venise ; le second 
sens pa^ les Septante et la Volgate. Septante mmî va^eti «xiâ^eurâi , comme des 
vallées omirogées. IftS Ounkloosse f|*lû VEuphratàe, VD3 Racine nD3 du 
Nipàal\ le H radical, qui dans ces conjugaisons manque ordinairement, est ici 
remplacé par un 1 comme VDTI ^« HOn (Deotér., ch. Sa, v. 37}. Samari- 
tain ^PDJ— O^SniO Ounldousse K^ODISD comme des âousma^ des baumes; 
comme illhnK 110 Ps* 4^t ^* 9» ^^ myrrhe et les aloés, Cest ainsi que tra- 
duisent la plupart des commentateurs israélites. Septante (txntai , des tentes ; de 
même Vulgate, Syriaque, Saadias. On croit qu'il s'agit de Taloës , dont le 
nom est analogue au mot hébreu ahol. 
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a5. Balak dit à Bilame : pour maudire^ ne le maudis 
pas , mais ne le bénis pas non plus. . 

26. Bilame répondit, ^et ditàBalak : ne t'ai-je pas parlé 
ainsi : tout ce que l'Éternel me dira , je le ferai ? 

27. Balak dit à Bilame : viens donc , je veux te con- 
duire à un autre endroit ; peut -être qu'il plaira à Dieu , 
et fais-moi de là des imprécations contre lui. 

128. Balak conduisit Bilame sur le sommet du Peor, 
regardant le côté du leschimone. 

29. Bilame dit à Balak : bâtis-moi sept auteb , et ap- 
préte-moi ici sept taureaux et sept béliers. 

3o« Balak fit comme lui' avait dit Bilame, puis il offrit 
un taureau et un bélier sur chaque autel. 

Ch. XXIY. I. Bilame voyant que l'Éternel trouvait 
bon de bénir Israël, n'alla plus comme les autres fois à 
la rencontre des enchantemens , et tourna son visage 

vers le désert. 

2. Bilame, levant les yeux, vit Israël reposant selon ses 

tribus, et l'esprit de Dieu fut sur lui. 

3. Il commença sa parabole , et dit : 



///m son habitude. Selon RoseniBûlkr , il y a ici inyersion de mots 
0];â3 OyâS— OnDnS Ben OuEirl K>0D1p les sortilèges ; SeptaDlc e;a»T»7f , 
aux aagures, L'écriTëin veut donoer à entendre ^ne Bilame avail recovn à 
des opérations magiques. Tootelbis cela ne rësilte pas du récit qui précède, 
ni de celui qui sait. 

^. 0^*17K ntl Vn ssprit de Dieu. Oonkloossc un esprit prophétique éum^ 
près de Dieu, Septante «vii;yu« d-ioû , te souffle de Dieu . Tesprit divin. Phi- 
Ion et Josèphe ont imaginé ici Vinterrention d*un ange qui force Bilame à parler 
contre sa Tolonté; et Leclerc observe avec raison que c*est une invention dictée 
{Mr Taraour propre national , comme si le don de la prophétie était exclusif 
aui seuls Hébreux. 
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tS. -USpn Selon U IWS b raù» de SpK ci-dtUQi, t. 8, el di U3p;i 
e«t ^gaUmeot Spsllditqoa 3p3et33pont U mtnia n|Di£ution; contre 
l'opinioD de Kim'fai, qui ne vent admettre deux nciati d'une mfane lignifica- 
lioni le 11IO oppoieà cette opinion a&*DK C|DK iittm., ch. 8, v. i3, 
où l'infinitif eit de t|DK et le fnlar de t|1D ■ 

37. HT* De ^ir ^Itf Aoit, «a folar; «Il lui eit igre'able. BaUk, fclon 
lei id^ea supentitieuiei dei ancieni. croîl ï l'inOacnEe det lieu, et pente qall 
7 a tel endroit où lu mBlédictioni *ont efficace*, et tel endroit où elle* im le 
sont pat. Lsclerc cite de nombrem païugci qiii coniliteot Teiùtence de c«tle 
coDtigieuie folie dn cntte de* loeallt^t, dei tempt puttfa et dont lei derniirca 
tncet ne tont pat compltteoient efbcte. 

aS. liyiin -'Vor.-nom d'nne montagne dont U poiition n'eit pai indiqnfe. 
On tait qoe c'til aoMÏ U non d'une idole, B»*t I^or, le câibre Belpta^gor 
det Grecs, 

Ce. XXIV. 1. opu apSS — ajIS^<"'^'OuiiklonMe[0T3tm3 et B«b 
Oniiel lOT nX13 TQI àe temps ta teapi; Seplanie kutii ii ti>4*t «1*$» 
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Parlerait, et pas n'accomplirait ! 
20. Regarde, pour bénir , j'ai accepté ; 
Il a béni , je ne puis le révoquer. 

^ i« On n'aperçoit de malheur sur Jacob , 
On ne voit pas d'infortune sur Israël ; 
lehova , son Dieu , est avec lui . 
Le son (annonçant) le roi est dans lui. 

a a. El (le Dieu fort) les a tirés d'Egypte , 

Comme un vigoureux reéme (buffle) est en lui. 

a3. Car il n'est point de magie contre Jacob , 
Point de pronostic contre Israël ; 
Au temps(opportun) est annoncé à Jacob et à Israël, 
Ce que Dieu a exécuté. 

24. Regarde ce peuple, comme lionne il se lève , 
Comme léopard il se dresse, 

Et point ne se recouche qu'il n'ait dévoré la proie, 
N'ait bu le sang des (ennemis) massacrés. 



è une corne; peut-être le rhinocëros. Mais selon le Dentëronome (ch. 33, 
V. 17), il semble t^oir plus d*ane corne. Cependant en cet endroit même les 
Septante traduisent par monocerote. Chez les Arabes le Q^H le rime est la gazelle ; 
mais il s*agit ici d*on animal vigoureax ; à moins qu*on ne traduise nsyin 
par course , comme quelques-uns le proposent. Il y en a qui conjecturent que 
OKI est le buffle ; en grec j»«/un désigne la force. Ounklousse K0111 et 
rélépotion. Dans le doute , nous avons conservé , à T instar de Mendclsohn , la 
dénomination hébraïque. 

^3. f|j;3 Septante «ccTet xcti^ôv, selon le temps. L* expression n'est pas cbire. 
]1 £aut peut-être lire IDpD dans son temps ; selon qu*il est besoin , selon les 
circonstances. 

a4* M^3 /3 Voir une comparaison analogue , Geo. , ch. 49 1 ▼• 9- 
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aassi métaphoriqoement de Teao qoi se dessèche et trompe Tattente da Toytgenr. 
Voy. htïe, ch. 58 , v. 11. OH^Il^l ^ 0113 ckmnger de résoialkm, do bien 
au mal et da mal aa bien; voy. Exode, ch. 3a , v. i4, et Jërémie ,. ch. t8« 
Y. 10; Dieu n*est pas no homme à promettre du bien qu'il ne veut pas effeciner, 
ni DO fils d'homme à se repentir. 

ao. pa Infinitif du P/W pour liaS — T131 //(Diea) « ^^«/, ici c'est 
un passe. 

>■• DOrt II a aperçu, Samaritiin ZJl^^V^roperçois, Cest ainsi que tradnisent 
Onnklonsse, Ben Oaziel, les versions syriaque et samaritaine. Cette leçon 
parait bonne. Septante •»* la*vAt fjtixfioç , // ay a poini de douleur (pK) ; ils 
ont pris t9^3n pour 'une forme passive. Oonklonsse paraphrase ainsi : je ne pois 
point d'adorateurs d'idoles dans la maison de Jacob . ni de serpHeurs de eaniié 
en Israël. La Yolgate a adopté cette paraphrase comme une version. {1K Dou- 
leur^ malheur t iniquité; voy. Job, ch. la, ▼. i5, et ch. 34» v.36. 7017 Travail 
pénible^ malheur \ voy. Koh. , ch. 1 , v. 3, et ch. a , ▼. 11. Seplaote où» 
ô^dif^iitti <96ycc, la peine ny sera pas pue\ ils ont lu encore au passif. HyilHI 
De yil faire du bruit\ proprement on cri d'allégresse ; selon le 11K3 ce mot 
%\%ivSït un associé ^ un ami, ct)mme 11 Sam., ch. i5, ▼. 37. Ounklousse 
pn*3'3 pnD 7O n^^Din l^ séjour de leur roi est parmi eux ; c'est une 
, paraphrase. Septante ik hlofa, «p;^o>T»v iv «wtô» , les ( choses ) glorieuses 
des princes sont en lui. Saad. OH/ 1/0 /K nDtCHin i^ société des rois est 
à eux. 

aa. ilâyinS Course rapide ^ fatigante^ de fijj;>^^ fatiguer. De là, peut-être, 
ce qui est acquis açec peine. Job , ch. aa n*|£)y^il C]D31 « Ounklousse K£)pin 
force. Septante «ToIa gloire. Selon d'autres, ce mot signifie éléçation. OfiO 
Reéme\ animal à corne dontTespèce est douteuse. Septante /uovoxIpuToc, animal 
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1 3. Balak lui dit : viens dp|K: avec moi à un autre en* 
droit que tu verras d'ici; toutefois tu en verras seulement 
Textrémité , mais tu n'en verras pas le tout, et maudis- 
raoi-le de là. 

i4. H le conduisit dans la campagne de Tsophime , au 
sommet du Pisgà. Il bâtit sept auteb, et sacrifia un tau- 
reau et un bélier sur l'autel. 

1 5. 11 dit à Balak : tiens-toi ici près de ton holocauste, 
et moi je serai rencontré là. 

i6. L'Éternel vint au devant de Bilarae, lui mit une 
parole dans la bouche, et dit : retourne auprès de Balak, 
et parle-lui ainsi. 

17. Il revint auprès de lui qui se tenait auprès de sou 
holocauste, et les principaux de Moab auprès de lui. Balak 
lui dit : qu'a dit l'Éternel? 

18. U commença sa parabole, et dit : 
Debout, Balak! écoute ; 

Entends mes chants , fils de Tsipor : 

19. U n'est pas un homme. Dieu, qu'il mente , 
Pas un fiLs de l'homme , qu'il se repente , 
Et lui dirait, et point ne ferait , 



breox ont Q^H /K E/oÂ/mé ; de même les Septante et les deux versions 
arabes. 

1 7. 1X1 vy Samaritaine Vrhv • 

18. **Ty Oanklousse HD^Dv ^^-f discours, Ben Ouziel HD / à mes paroles. 
Septante irùnta-ai /utâpruc^ écoute^ témoin \ ils ont lu *îy c'est l'opinion de 

KiiB*hi. Syriaque ^HlinDil «■'a témoignage, ( Voy. Job , cb. 3a , ▼. 11. ) 
Gatemus dit qna y^^JJ est une préposition poétique ponrnK — IIÛV 1^3 T^l 
est paragogiqae pour llfiy p . 

19. 30^1 D« 3T3 suivi sonvent do 7 et du 3 tromper quelqu*an, auniir 
à quelqu'un. Ps. 78, ▼. 36, 89, 36; et Isàïe, cb. 4*, ▼. 4f 16. Ce mot se dit 
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i3. "l^ Cest ici un des trois endroits marques par lamassore où od lit *|7 
poor nsS — - DM Toutefois , /7>n , <{ii*«ne partie ( in^p )• Balak croyait que 
Bilame , ne pooTant mandire tonte la natiçn , pourrait du moins en maudire une 
partie. DdK Est aussi un substantif, et signifie la cessation^ les extrémités de 
la terre , expression hyperbolique pour dire , les pnys les plus éloignés. *l3!lp1 

Mot irrégolier , car il faudrait *U3^3 mais «Ion le *1*|IO le 3 est pour le se- 

rond 3 radical. 

t4- Q*£)y n*îto Champ des sentinelles , placées pour explorer le pays et 
annoncer les inTasions des ennemis. L'emplacement se nomme nÛVO miispa; 
c'est aussi un nom de yille ( Isaîe , ch« 11 ^ ▼. 1 1 , et ch. 5a , ▼. 8). nilDân 
Pisga^ voy. ci> dessus, ch. ax, ▼. ao. 

i5. 10K>1 Les Septante ajoutent OP/S Ia ▼ersion syriaque de même, XX9' 
Ceroo: manque dans huit manuscrits hébreux , daiis le texte samaritain et daq» 
les Septante. "Jilhp Plusieurs manuscrits hébreux, le texte samaritabf les Sçp* 
tante et la version syriaque , ont le pluriel *(>Ilhp — H? H^PK O^ S<plM# 
f'e veux aller interroger Dieu^ littéralement /> peux aUer à h renconimé$t 
Dieu. 

16. XX\%X* lehoça. Samaritain *X\ *]K70 envoyé de Dieu. Six manuscrits ll^ 
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9. De la pointe des rochers je le regarde ^ 
Sur lui des collines je plane ; 
Voilà , ce peuple demeure isolé ; 
Dans les nations il ne sera point compté. 

10. Qui peut évaluer de Jacob la poussière? 
Qui énumérera le quart d'Israël ? 
Puisse mon âme mourir de la mort des justes ! 
Ma fin être semblable à la leur ! 

1 1 . Balak dit à Bilame : que me fais-tu ? je t'ai amené 
pour faire des imprécations contre mon ennemi , et voilà 
que bénissant tu Tas béni! 

la. Il répondit et dit : n'est-ce pas ce que Dieu me 
met dans la bouche que je dois observer de dire ? 

Sept. J'ifÂovc , /ts peuples d* Israël. Saadias dit : qui peut évaluer les germes d'Is- 
raeH 0^1 V^ 1110 ^Vâ2 /llOfl Septante que mon âme meure daus les âmes des 
justes ; ils ont lu Q^l^ XlIV^â^S la leçon du texte est préférable ; elle est plus 
dans le génie de la langue. 11 y en a qui Toient ici une allusion ii pilV^ je- 
schouroune , ëpithète d'Israël. IHOD ^Xl^iriK ^%\T^ Ç»^ mafia soit comme Imi^ 
comme la sienne ; Septante que ma descendance devienne comme leur descem^ 
dance. 11 y a des commentateurs qui ont pensé ici au dogme de rimmortalite 
de rame ; c*est une conjecture contraire ii toute vraisemblance. Ce dogme 
n*est nulle part indiqué dans le Pentateuque. H serait étrange qu'il y fût 
consigné par un prophète chaldéen. Ce chant , d'une admirable simpli* 
cité , semble remonter au meilleur temps de la liuérature prophétique. Il est 
dans le genre de poème désigné sous le nom de 71^3 TVOi diction double. 
Chaque pensée est énoncée deux fois, en termes à peu près synonymes , et par 
des expressions légèrement nuancées. C'est le retour symétrique de la même 
pensée , en quelque sorte une rime , non pour Toreille , mais pour Tintelli- 
gence. Cette rime intellectuelle constitue la loi métrique des hymnes et des apo- 
phthegmes bibliques ; et tout comme la rime verbale, c'est un moyen mné— 
monique qui devient fatigant lorsqu'il est trop prolongé. 

xa. ^pn Les Septante ajoutent Bilame; de même dans un manuscrit hébreu 
et dans la version syriaque. 
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9. I^IIV^ D« 1W «percevoir . planer par les re g^ds sur un objpu *ît3 7| 
Seul, isole; de là 13 et TdS — 3WH» kS 0^531 /^tf»^ Ar/ «tf/rV?»/ // ne 
sera pas compté. Selon Philon, iK est sépara non pas tant par le pays et l 'espace 
que par les rites qui lui sont propres » et des cër^monies étrangères n*ont pas 
souille son culte. ( Philon , de la vie de Moïse). Onnklonsse paraphrase 
\KVU\ \\'nT\'* kS fcPOOyai ^^«^ tes peuples ils me seront pas châtiés 
jusçu à extinction. Iar*hi dit qne le bien qui arrive aux nations et rangères , 
les Israélites en jouissent sans que ceU leur compte pour diminuer le bien qui 
leur est assigne en particulier. Selon Aben £sra ^ Bilame a prévu que ce peuple, 
même vaincu, n'adoptera pas les mœurs du vainqueur, comme font les autres 
nations. Quoi qn*il en soit, ce verset montre un état de la nation qui n'est plus 
celui du désert. 

10. n^D Est un passé; IfiDO/ ^^ un infinitif; il n*y a que les verbes 
qui soient suivis de JIM -^ ft^O Et IdD expriment tous les deux Tactîon de 
compter; le premier toutefois parait s*appliquer plus particulièrement à un dé- 
nombrement du peuple; voy. I Chr., ch. ai , v. 1 , 17 ; de l'armée, I Rois , 
ch. ao . V. a5 ; tandis que 1£)D exprime l'action de compter en écrivant, chif- 
frer; vny. 11 Sam., ch. 8, ▼. 17, et ch. ao, v. a5; IL Rois, ch. la, ▼. 11, etc. 
Oanklousse paraphrase ainsi ce passage : 

MyifeCt Qni peut compter les enfans ée la maison de Jacob^ dont il est dit 
çu^elle muUipKera comme ta poussière de la terre ^ etc. Les Septante rendent 
3p]7> lûp par TvtpfAtt 'latxttjS , les enfans de Jacob, *lfiD01 Septante, et quia 
compté ; ils ont lu IfiD ^0 Cette leçon est mieux adapfée au parallèle qui règne 
H^'ins ce chant. y3*1 I^ quart , Samaritain ^310 Iar*hi dérive ce mot de y^l 
coire OnSv «?»D«7nn f KVVn PIT (n^mpOl coHum eorum semen fnod 
c concubita eoruià prodit. Ounklousse le quart ^ un des quatre camps dtl{ 
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causte, et je m'en irai ; peut-être que rÉtemel viendra à 
ma rencontre ; et la chose qu'il m'aura fait voir, je te h 
dirai. Il s'en alla à l'écart. 

4. Dieu vint au devant de Bilame; il lui dit : j'ai dressé 
les sept autels, et j'ai sacrifié sur l'autel un taureau et un 
béfier. 

5. L'Étemel mit la parole dans la bouche de Bilame, et 
lui dit ^ retourne auprès de Balak, et ainsi tu parleras. 

6. Il retourna auprès de lui qui se tenait près de son 
holocauste , lui ainsi que tous les principaux de Moab. 

7. Il commença sa parabole , et dit : 
D'Arame me conduisit Balak , 

Le roi de Moab , des montagnes d'Orient ; 
Viens , maudis-moi (ce) Jacob j; 
Viens , injurie Israël ! 

8. Que doîs-je(à l'exécration) vouer ?Dieu n'a pas voué. 
Que dois -je injurier? Dieu n'a pas injurié. 

5. TDÎV lehopa. SamariUiifk 'l\ *|K70 f^ ange de Dieu. 

6- V) /P Aa singalier , lanaritain Vfl vp ^ plarid ; Septante et Syriaqie 
dfc néme. Le ploriel est la vraie ^leçon. Les Septante tenninent ainsi : «^ 
<>f?iidM «rriD/uflt d-ioû Î4r' «tùr», et V esprit de Di^ft fut sur lui; iU ont In 

7. wVO -* rOU Une poésie sans accompagorment de cbani t'appelle 7|70 
▼oj. ci-dessos (ch. ai, y. 27). Samaritain QnV^D — 0*1N Septante Im Mè^ 
sopotamie, 3K10 Moûà. Les Septante ajoutent xtyvv , et dit, 0"ip >1'VtD 
Des montagnes de Vorient. La Mésopotamie est au nord de Moab , ■mit cet 
chaîne^ de montagnes s* étendent fers l'orient; du reste cette expresûon 
0*Tp ^*1inD est une r^pëtition poétique do premier hémistiche , car Q1M ana« 
est à Torient; OIPD Q1K l&aïe, cb. 9* v. 10, Arame de f Orient, rOf 
Pour nS 7 lOK^I ellision poétique. tXÙTf\ De OPT mépris de colère ; méprisef 

voy. Prov., ch. a4» ▼• »4). 
3. 3pM Racine 33p/u>tf des imprécûtions ; comme Adltl et AAD - 
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Srplanic de mfmc 6iit. 1311 ConUrnit avec nO j* t* dii^> '' finf/f«# U 
vision me moptrcra. "n 'ITUrU >'' '' <A>w/. L*i SepUnlc ajoatïM (fi! ^rx^lm 
Bt^kt iiTiTlit iiiriiLt i!mû, *l Sa/ai relia pfii dt teu laerifict; iU ont lu 
Vhv Sp 3X3 pSai — ^fiVHotb ilpillMtlDn donlroic. OnnUoatM dit 

trnf M*/, duu u «)I1ib4c> b«é ouiti pmpiirui in<n3 pns // '^«v» 

comme ua terpetil, lerooMli. lAV 373 «'éc «s £«v briii. Saptant* ■vtritl* 
■ÙSiisT, j/ jVa «tfa ^aj anê tigioa flaae, dam U plsigc , en dciccndint 4* 
la DonUgne. Sjriaqac JlIPâP ^d" <">« flaiae. D'aotrci traduisent an eon- 
indrt sur le tammet é^at mom/mgKe. Selon MtodeUobn , c( mot ligniGt éliva- 
iiMifitmtm* lirém., cb. 4, *. il, *t cb. ii,t. ii. *I31D3 0*00 At 
co/liaft ^ams té 4litt(i. Il t l» Mgnificiliaa de «s dani Jbb , cb.33,T.ii, 
VnÛVy *B01 '« I» ■TM' éieàaemit. Racine nOV '''» ci(^bp«. Aben Etra 
dérive ce mol de fXQUraii; il aurmottait 1 Toiibaue pour faite du lottiMi; 
en Mren el en ebald^ia Ip0 et nOV iliniGant Meer, rainpre ; Dent^r., ch. g, 
' firiD U1K TOVn ÔanUooue tiadoit K3>flV3 <n* *0U1 Vulgale aiiil rtlocHer , . 
rï /'m vA!a ^i«a nie. Mom adoplont : il s'en alla à ricart. 

4- ipn Racine XVtD reaceatrer, Ireaver , pour nip*1 SaBMiiuin 
Dî^3 ntC D^nSu ^K'?0 WfOn ■» «J' * OUa trouva Si/aau. Ut Sept. 
Iradoîient aincï t» Tenet: Bi'lame s'en alfa paar iaterreger A/Va; il t'en alla 
dao) HD enârail d^coovert, et Dieu te manifettA 1 Silame, et Bilame lui dit. Le 
tnoi hébreu ISH donne à eolendre i|iic l'apparition de Dieu est une eiphe de 
hasird pour Bîlame , une jorie de rencontre ; c'esl ce qu'exprime auiti Bilame 
àam le Ttriet prA^^dcnl. 



ii4 NOMBRES. XXII, xxm. 

mes; mais rien que ce que je. dirai à toi, cela (toutefois) 
tu diras. Biiame s'en alla avec les principaux de BalaL 

36. Balak apprit que Biiame venait, et sortit au devant 
de lui, dans une ville de Moab,qui esta la frontière d'Ar- 
none, au bout de la frontière. 

37. Balak dit à Biiame : n'ai- je pas envoyé vers toi 
pour t'appeler ? Pourquoi ne voulais-tu pas venir vers 
moi? ne puis -je donc pas te récompenser? 

38. Biiame dit à Balak : voilà que je suis venu auprès 
de toi. Pourrai-je maintenant dire quelque chose? Ce que 
Dieu me mettra dans la bouche, voilà ce que je dirai. 

39. Biiame alla avec Balak , et ils arrivèrent à Kiriath 
'Houtsoth. 

40. Balak égorgea des bœufs et des brebis, et (en) en- 
voya à Biiame et aux chefs qui étaient avec lui. 

4i. Et quand il fut matin, Balak prit Biiame, et le fit 
monter aux hauts lieux de Bâal, et il vit de là une par- 
tie du peuple. 

Ch. XXIII. I. Biiame dit à B^lak : bâtis-moi ici sept 
autels, et prépare-moi ici sept taureaux et sept béliers. 

2. Balak fit comme Biiame avait dit. Balak et Biiame 
offrirent un taureau et un bélier sur l'autel. 

3. Biiame dit à Balak : tiens- toi auprès de ton holo- 

joug â respectes, et autant de brebis de deux ans, choisies selon la coainme. » 

( Traduction de Moliepaui,) 

3. 0^/31 p/S Ces deux mots manquent dans les Septante et dans deux 
manuscrits hébreux. n3TD3 Ounklousse KfimO 73 ly sur chaque autel. 

3. Hï^nn Hacine 3V^ du llithpael^ à l'impératif. Dans neuf manascrits 
hébreux on trouve X\2 *ci^ après ce mot ; la version syriaque de même. *jn /J? vp 
Au singulier; le Samaritain a *]^ilSy «o pluriel; de même plus de 3o manos* 
criu hébreux et la version fyriaque. XK\}V lehopa, Stmtritain O^ftSK Blohim^ 
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38. IDTK Samaritain "^3^7 "1Dl?6C f aurai soin de dire. 

39. 1K3M Samarilain in>K3>1 ifs le menèrent. Syriaque id. HlJCn Il^ip 
Ztf ville de ^Houisoth; nom de ville. Oonklousse ^niTIIO J1^*lp / ^ fo ville 
eie ses visions, Ben Ouziel dit que c*est nne grande ville du royaume de 
Si*hone, et appelée KVTIIS Beroscha. Cesl peut-être Bersima, ville de Mésopo- 
tamie. Septante «iroxiic iirat/xiaiv , ville des àaèitaiions ^ iU ont lu jlliyn* 

4i . Sy3 X11D3 Les hauteurs de Bàal. CoUice consacrée à B4al. Ounklousse 
n^D^ni IlDlb à r élévation (destinée) au culte, Septonte sur le stèfe d- 
Bàal, Kl>1 // fit. Septante et il lui montra, 

Ch. XXIII. I. XXSyO Sept. Ce nombre était sacré chez les peuples anciens; 
il tenait au culte des astres ou au sabéisme. Déiphobe, prêtresse de Phébtis, 
^*on croit être la même que la sibylle de Cumes , dit à Enée : 

fliaic grtg9 de intaeto Sepiem madare JuvtncuM 
PrmsUlerit , toUdemtectas de morebidtntes. 

(£n. VI, 38, 39). 

m Maintenant il faut immoler sept jeunes taureaux d^un troupeau que le 
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stir laquelle tu as monté depuis ton existence jusqu a 
ce jour? Suis-je accoutumée à te £ure ainsi ? Il réjpon* 
dit : non. 

3i. L'Éteroel ouvrit les yeux de Biiame, et U vit 
l'ange de TÉternel se tenant dans le chemin , et son 
glaive nu en main; il s'inclina, et se prosterna sur 
sa face. 

3a. L'ange de l'Étemel lui dit : pourquoi as-tu frappé 
ton ânesse déjà trois fois? Cest moi qui suis sorti 
pour ( t'étre ) un obstajDle ; car ce voyage est trop hâté 
contre moi. 

33. L'ânesse m'a vu , et s'est détournée devant moi 
déjà trois fois; si elle ne se fut pas détournée, main* 
tenant c'est toi que j'aurais tué, et elle je l'aurais laissée 
en vie. 

34- Bilame dit à l'ange de l'Éternel : j'ai péché, car je 
ne savais pas que tu te tenais au devant de moi dans le 
chemin; et maintenant, si cela te déplaît, je m'en retour- 
nerai. 

35. L'ange de l'Éternel dit à Bilame : va avec ces hom- 



couptir ^ Sê précipiUr. Meiidelsobn traduit, car ce çof^gê qui m'est odiêmM 
a été irop prompiememi résolu. 

33. Ofenni Poor t^inni conme Eiode , ch. 33 , ?. si , t^m^ mH Pôor 
Otn* — ^il^^nn Selon le Talmad , Tânesse est morte immédiatement aprèa a? oir 

parlé. 

35. 131X1 Samaritaio ISTH ^UVt\ i» muras sointU parier, SepUnte id. 
09/3 *] 7^1 Et Bilame alla. On pourrait «opprimer toote Taventurc de Ta- 
aesse, depuis le Terset ao jusqu'au terset 35 , tiÊin% qu'il y eAt lacune dans le 
récit C'est le parti qu'a pris Philon ; mais en supposant que le Terset ao soit 
ÎBterpolé , on pourrait conserver le reste , €t c'est «e qu'a fait Joaèpbe. 

i5. 
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l'idëe d'eiiatence , d^trei dipMis ton existence \ Septaotc ^4r^ir/r U jeunesse i 
Ounklousse *]H>K10 depuis ^ue tu es. Le Talmod rapporte qae Bilamt «yait 
des familiarités avec son ânesse ; ce que dit aussi Ben Oaxiel 

fiC13VD3 *|3Q ^Xl^'^nnO Leclerc est surpris de l^indiffëreoce de BiUme en 
eatcndant parler sa monture; on cet bomme , dit- il, ëtait en dëlire, ou il 
croyait peut-être à la métempsycose, et alors il était moins ëtonntf d*entei»dre 
parler une bête. Singulière explication! pDfin Racine pD dont la signifia 
cation primitive est demeurer; de H s* accoutumer ^ être accoutumé (comme 
bahitude^ habituel viennent d*haBiter)\ ^T\XSDt\\20t\t!\ ^"'^V^ ^coutume ? 

3a. ^07 Samaritain "pDO/ pour le traverser. Septante id. t9T Mot de 
signification douteuse, qui se rencontre encore une seule fois, Job, cb. 16, v. 1 1 . 
^WV O^pVn ^T 7p1 — 01^ Signifie /RT^f/^/fer dons le flt«M^«/. OanUoosse 
et Ben Ousiel, ne traduisant pas, paraphrasent ainsi : « H m*est connn que tu Ces 
«mis en roate de bonne Tolonië, à mon encontre. » Samaritain *T3Tî Plft O 
ta poie (ta manière d'agir) me déliait. Septaale Iti-mx imUfU couduite 
nest pas honnête. La Vnlgate dit perçersa , perperse. Syriaque 

> 73p / WniK fc01*T /K ton chemin n'est pas droit à mon égard. On dérive 
encore ce mot de Tarabe IdH il fut dangereux^ pervers. Saadias traduit : 
p^lO m U91in le chemin est dangereux. En chaldëen OtT*1 v«ut dire aussi 



min y ayant en main son glaive tiré ; alors l'àuesse se dé* 
tourna du chemin , et s'en allait dans les champs. Alors 
Bilame frappa l'ânesse , pour ta ramener dans le chemin. 

a4. L'ange de l'Éternel s'an-êta dans un sentier de vi- 
gne, clôturé deçà , et clôturé delà. 

aS. L'ânesse, voyant Fange de l'Éternel, se pressa con- 
tre la muraille, et serra le pied de Bilame contre la mu- 
raille; il continua de la frapper. 

a6. L'ange de l'Étemel continua d'aller, et se plaça 
dans un lieu étroit , où il n'y avait nul chemin pour 
tourner adroite ou à gauche. 

27. L'ânesse, voyant l'ange de l'Éternel , s'abattit sous 
Bilame. La colère de Bilame s'enflamma, et il frappa l'â- 
nesse avec un bâton. 

a8. Alors l'Éternel ouvrit la bouche de l'ânesse, et elle 
dit à Bilame : que t'ai-je fait, que voilà trois fois que tu 
m'as frappée ? 

39. Bilame/dit à l'ânesse: parce que tu t'es moquée 
de moi ; car si j'avais un glaive en main je te tuerais 
maintenant. 

3o. L'ânesse dit à Bilame : Ne suis-je pas ton ânesse 



Le Talmod ditqae U voii (<fi) de l'ine cil ddc d«« diichoici tritn le *eD- 
drediioir. Aben Etre, aprti avoir rapporta cette tradition et d'aot»*, ajoote 
qoe Bilame était dd attrolagoe, cl il Goit par ion dicton accoutuné , quand il 
ut cmbarnu^ : > Le mytltre eit qac li partie ne peat pas changer la partie , 
■ mail le toot peat cbanger la partie; je at puii t'eipliqaer ce mT^'^re 
■(TlOn m mSaV "tSIK kSi). 't»ituïnt^!0dJle^nJlUredMODBcid'A- 
<< brahame et de Jacob, lu enleodrai la vérité. > C'est ce qu'on appelle parler 

3o. *piyD — IW Adverbe, F»eart , ntc le QtVMiitt, depuis, t\\e 
snlïu *1 pronom poueiùf; accompagne de ce pronom le mol TIII renferma 
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ch. 3g , T. j; II S*m., ch. ig , v. aS. On Mil que Safaa, prii d'one manière 
■iMlTsile. Mt dcTcim le non dn naayiù prîacipe , dn tinlatenr , d'an d^mon 
iofernal. Le mot |rtc a fourni celui it diable; It XniftI du Allcmandi. VHJfS 'I" 
fcrfaïu. Selon Btn 0\iût\^i'VS<'\^>V laiiii et Itmrit (voir Ex., cb. i,t. i5). 
i3. priKn Kini L'àatue rit. Let commeolatrar* se donnent rncore dn 
mal potr expliquer d'une minière naturelle IVpilode de l'ineue. Xei un» diicnt 
qne IduI «tt de l'iDienlioD de Bilanci d'aotret, que cette conrerMlion d'no 
caialicr btcc u monture eit «bote habilaelle , mail que la r^pome ut nnt 
6ctii>n ; landii qa'il eit de tonte ëiidence qne ddos liions on r^cit poétique dont 
le merreitleui eit one condition etientielle. TTICA ^Sfll SU* alla Jau Ut 
fiiùi^. Nout (oyons icideirontes Iricfci; ce qui annonce an haut d«gr^ da 
taltote et de bien-ftre. 

14. 71PCQ3 F.ipreision unique; ce mot lignlGe imii*r itfàll , db ra*în; 
racine SyV inniit^, et lignifiant pent-^tte élre créai; de U yt^JV liaVe, 

ch. 4" > ''- '^' '" '"ai" ioiaiie, atmt, Ounklousie 7OV Septante •> inïc 

uûisji . dons lei silloai. 

ï". 'n nnfln Uhaea aarrU la bouche de tànesse. On lait qu'Homère 

imagine autii une converMtioo entre Achille et ion cheval Xaathc (Il , v. 407)- 
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ment, et tout oeque tu me diras, je le fem. Viens doue, 
feia-rooi des imprécations contre ce peuple. 

18. Bilame répondit, et dit aux serviteurs de Balak : 
quand Balak me donnerait sa maison pleine d'ai^ent et 
d'or, je ne pourrais pas tran^resser Tordre de l'Éternel 
mon Dieu , pour &ire ( quelque chose ) de petit ou de 
grand. 

19. Blaintenant doneurez donc vous aussi cette nuit 
td,et jesauraicequerËtemelcoatinueraàme dire. 

20. Dieu vint auprès de Bilame pendant la nuit, et 
lui dit : si ces hommes sont Tenns pour ('appeler , lève- 
toi, et va avec eux ^ mais touteftns ce que je te dirai, cela 
t|i feras. 

ai. Bitame se leva le matin , sella son ânesse, et s'en 
alla avec les che£& de Moab. 

aa. Mais la colère de Dieu s'enflamma de ce qu'il (Bi- 
lame)yaUait, et l'ange de rÉternel se plaça dansle chemin 
pour (lui être) un obstacle. Il était monté sur son ânesse, 
et ses deux serviteurs étaient avec lui. 

a3. L'ânesse vît l'ange de rÉternel placé dans le che- 



M Tcnion arabe , i)aiile dcDi mott ao tcite : Ditu l'irrilc de et qoe Bilame 
fM allé, poDst^ par ion afidiM. Nl'hmeni ftmt que Bilame n'a pai dit ani 
HTOjést qaellecondiiionilallailaTeceox. et c'eit ceU qui irrite Ieho*a. Se- 
lon nom , Toici l'cflet dramatique qu'a en TOe le teile : Dieu ne leat pai 
que Bilnm« aille; c'est U sa véKlable intention; mais Biliime retient k U 
char(e. Importuné, lehova loi dit en colère : «a donc , miis fais ce qoe je 
te dirai ; c[ pour loi bien Imprimer l'ordre de ne faire qoe selon sa volonté, il 
lai envoie un ange et fait parler l'inesie. {t3vS Leialane. Sept. i-iSia^àtAm , 
pamt le troeerser, tni mettre de* embiuctd», comme s'il y atait le verbe 
^ri ■•îilapoactoaiiondn teite|DvHpr^iiU*ut»ibiaiitif, comnelSam. , 
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18. pvS ^*TD9 'M -^^^ serviteurs deBalak. Scptaote a^x^vn^ aux princes 
de Balak , comme s'il 7 avait HV^ Saad. de m^me ; ia Yalgale a omia ces 
deux mots. 3n71 Et étetor; SamaritaiD SHT 1K ou detor^ Septante id. Cette 
preuve de dësiot^ressemeni est aa contraircv chet Ur*iii» oq iadict d'une estréme 
eapiditë. Tous les commentateurs en gëuéral montrent des dispositions haineuses 
contre Bilame, et en vérité on ne sait pourquoi ; car ce prophète araméen se 
montre en chaque occasion 6dèle et obéissant aux inspirations divines , qu*en 
termes modernes on appelle celles de la conscience. 

19. 131 n ^D^ no Ce que V Eternel Ajoutera de dire, Bîlame pena* 
que Dieu n'a pas achevé de dire sa peusée la première fois , et que peut-être il 
aura encore quelque chose à lai apprendre relativement à toute cette affaire» 
Les commentateurs disent que Dieu , voyant la mauvaise disposition de Bilame ^ 
le laissa faire. 

90. Q>n /K Elokime, Samaritain O^H /M "]K70 tui envayé de BUm. 

33. /H i\H in^l ^A colère de Dieu s'' enflamma. Dieu, après avoir permi» 
à Bilame d*aller, est irrite de ce qu'il a suivi sa permisaion. Les commentateurs 
se donnent hien du mal pour expUqver cette contradiction. Philon va jasqu'à 
dire que cette réponse (verset ao) est une invention de Bilame. Saadias, dan* 
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ircfus rendrai réponse , selon que FÉternel me parlera ; 
et les principaux de Moab restèrent avec Bilame. 

9. Dieu vint à Bilame, et dit : qui (sont) ces hommes 
(qui sont) avec toi ? 

10. Bilame dit à Dieu : Balak, fils de Tsipor, roi de 
Moab, a envoyé vers moi , 

1 1 . (Disant) : voici : le peuple sorti d'Egypte a cou- 
vert l'aspect de la terre; maintenant va , fais -moi une 
imprécation oontre lui, peut-être pourrais -je le com- 
battre, et l'expulser. 

12. Dieu dit à Bilame : tu n'iras pas avec eux , tu ne 
maudiras pas ce peuple , car il est béni. « 

i3. Bilame se levant^ le matin, dit aux principaux de 
Balak : allez à votre pays, car l'Éternel refuse de me lais- 
ser aller avec vous. 

14. Les seigneurs de Moab se levèrent , revinrent au- 
près de Balak , et dirent : Bilame a refusé d'aller avec 
nous. 

1 5. Balak envoya de nouveau des chefs plus nom- 
breux et plus considérés que les précédons. 

16. Ils vinren t auprès de Bilame , et lui dirent : ainsi a 
dik; Balak, filsdeTsipor: Oh! ne te refuse pas de venir 
auprès de moi. 

17. Car, pour honorer, je t'honorerai considérable- 



la* Kin *]H3 II est béni, Iar*hi dit : « Dieu ayant défendu la malédiction, 
Bilame voulut bénir; alors Dieu loi dit: Il n'est pas nécessaire; le peuple est 
béni.» Comme dit le proverbe: je ne Teni ni de ton aiguillon ni de ton miel 

1^- XV\\X* Il parle de nouTeaa de lehora. On Toit que Bilame obéit à la voix 
de Dieu. 
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9« O^n /K Elokimê, C*e«t £lohime qai parle ; dans le verset prêchent il 
s'agit de lehova. HtMI O^I03Kn ^0 Qui soal ces gûtts-ià? question singulière 
de ia part d*an Dieu qui sait tout; c'est une locution pour entrer en matière» 
dit Âben Esra. L'explication que donne lar*hi de ces mots est plus singu- 
lière que ces mots mêmes. 

1 1 . I^IKH \*y Les Seplante traduisent comme s'il y avait "Hl^l^ yOV KlID 
comme au verset 5. nSD Racine nSP^^^^ ^^ imprit aHùns, La diffërence 
de ce verbe avec 11K paratt élre celle-ci : 11K signifie maudire^ prononcer des 
malédictions; nSD désigne de simples imprécations , ^t% vœux négatifs, soa- 
ludter que tel bien n'arrive pas. Aussi Bilame, parlant à Dieu, se sert d'un 
terme plus doux que celui dont se sont servis auprès de lui les ambassadenn 
de Balak, et dont Dieu, pénétrant sa pensée, se sert à son égard. Ounklousse , 
toutefois, traduit les deux verbes de la même manière, Xn) Me^ qui, en chaldéen, 
signifie /vtfW/>e.Selon lar'hi XVM c$t au contraire un terme plus fort que HK et 
signifie maudire expressément, l^fltHIll Que je V expulse. Les Septante ajoutent 
de la terre (^"IKH f 0)* comme au verset 6. 
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voici qu'un peuple est sorti d'Égjrpte, voici qu'il couvre 
Taspect de la terre , et il campe vis-à-vis de m^i. 

6. Et rbàintenant , va donc , maudis-moi ce peuple- 
là , car il est plus puissant que moi ; peut-être que je 
pourrais le battre et l'expulser du pays; car je sais que 
celui que tu bénis est béni ^ et que celui que tu maudis 
est maudit. 

7. Les anciens de Moab et les anciens de Midiane par- 
tirent, portant les instrumens de divination en leurs 
mains , et ils arrivèrent auprès de Bilame , et lui dirent 
les paroles de Balak« 

8. Il leur répondit : demeurez ici cette nuit, et je 



6. >7 niK Maudis^moi ce peuple. Chex tous les peuples anciens il existait 
des hommes que l*on croyait avoir des rapports particuliers avec les êtres surha- 
mains, aTfc les dieux, etc. Ces hommes au moyen de certaines paroles, possë- 
d<iient la vertu de be'nir et de maudir , à volonté. Ces hommes portaient divers 
noms chex divers peuples. C'étaient les nahi ^ les hoté^ chex les peuples sémi- 
tiques , et Bilame était un nabi araméen (voy. Macrob. Saturn., lib. 3, cb. 9, 
et Plutarque , Vie de Crassus ^ cité par Leclerc). %\yi Infinitif, racine n33 
frapper, Ounkl. 31p tV2 WMVH pour lai Jaire la guerre. "IKV Ainsi que HIK 
a pour racine 11fe( maudire. *1KV Est la troisième personne singulière da 
Hpphal. 

7« Q^OOpi Samaritain QrrODpl avec le pronom possessif O^ODp Sept. 
ft.Aii%idi des objets di p t notoires ; les ustensiles nécessaires pour faire les sorti— 
lé^es. Ounklousse ne traduit pas ce moi. Selon ilautres , il s'agit ici non des 
sortilèges , mais de leurs prix; ils portaient des présens pour rémunérer Topé- 
ration de Bilame. Comme HIM il signifie nouvelle et prix de la noapelie 
(Il Sam. , ch. 4 9 ▼• 10). f^ texte ne s'explique pas assez clairement. 

^. nV/rt Idi nttii y iVcriviin veut faire comprendre que lehova se coromu- 
aiqoaît aux nabi seulement la nuit , en des songes, et non le jour, comme \ 
Mosché. 3K1D Moab. î.e texte ne dit pas si les sénateurs de Midiane sont 
restés ou non ; selon iar'hi ils s'en seraieot allés. 
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Terneon ( >3^D3 } portent IVpîtliile àt princes midianites, et sont les mêmes 
qae ceux nomm^ dans le PeoUteaqoe rois de Midiane. Biais Utndelioka 
croit qne les Midiinites formaient un ëtat fédératif, et qu'il s*agtt ici dt Tassem* 
hUt fëderale ; ce qai est fort conjectaral. Septante yt^ovnA , ie sénat |nO 
Midiane. Pays limitrophe à Moab , qtt*il ne faut pas confondre avec le pays de 
même nom où Mosché s*éuit réfufië en se sauvant de TÉgypte (fixode, ch. 
a, ▼, i5). 13n 7^ Racine *Tn7 lécher^ transporter an palais ("]n) P^v* ^* lAoS*c; 
ici do Piei\ ce verbe forme une onomatopée, comme pp7 qui a la même signifi- 
cation , et qui ne se dit qne des chiens (1 Rois, ch. ai , v. 19, aa, a8). 

5. 0^/3 Bilame^ selon la ponctuation massorëtique; Septante B<txaà/M, 
Baiaame, Ceci montre de nouveau , ce qui est d'ailleurs prouvé en mille occa- 
sions , l'absence des points- voyelles. *11J73 JBeor» Nous avons déjà remarqué 
(Gen., ch. 36,f. 16) l'analogie de ce nom avec celui d'un Alouf Édomite. 
Selon Ben Ouxiel, Bilame est le même que Labane , beau-père de Jacob, 
miilfl ^ Peihor. Lieu inconnu ; Onokl, Qlfct lin 07 à Pethor de Mésopota^ 
mie; voy. in/rà^ ch. a3, v. 7, et encore plus exactement Deoiér., ch. 29, v. 5. 
Il n'y a nul doute qu'il ne s'agisse d'une ville de l'Euphrate. Ben Ouxiel dit pT0 
Padane, qui est, dit-il, 11/lfi , et il dérive ce mot de 1J)â expliquer; parce qne 
Bilame expliquait des songes. Cette paraphrase a été adoptée par la Vnlgate, qni 
prend un nom de lieu pour le nom d'une profession. IHOT J^ fieupe, Ounkl. 
rr\t^ Phraih, VEuphrate. lOy 03 pK Pays de ses compatriotes; ainsi Balak 
n'était pas Midianite, mab Amoréen. lOp Sam ^"019 Amoue\ dans les versions 
vnlgate et syriaque et dans quatorxe manuscrits hébreux, de même. Selon cette 
leçon, Balak serait de la nation d'Amone, et par conséquent on conçoit comment 
il a régné sur Moab. Mais on ne peut admettre que les Amonites se soient éten^iii 
jusqu'à l'Euphrate . pKH PP Littéralement ,/>// ^ ta terre, 0% 
ÏKOrWK^ VCOUV pp l'ofil du soleil sur la terre , expression empbil 
dire que toute la terre en est remplie. Septante ^n , aspect, p£sé^. 
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Ch. XXIL f . Les enfans d'Israël partirent , et cam- 
pèrent dans les campagnes de Moab, en-deçà du lar- 
dène (Jourdain), de leré'ho(Jérico). 

2. Balak , fils de Tsipor , vit tout ce qulsrael avait 
fait à Amori. 

3. Moab s'efFraya beaucoup devant ce peuple , 
car il était considérable, et Moab fut inquiet au sujet des 
enfans d'Israël. 

4. Moab dit aux anciens de Midiane : maintenant cet 
amas (d'hommes) broutera tous nos environs, comme le 
bœuf broute Therbe des champs. Balak , fils de Tsipor, 
était roi de Moab, en ce temps-là. 

5. Il envoya des messagers à Bilame ( Balaam ) , fils 
de Beor, en Pethor [qui est sur le fleuve, pays des 
enfans de sa nation], pour l'appeler, en lui disant: 

la femme de Mosrhé. Le mot signifie oiseau. ^IDK 7 Le h omet t du ^ désigne, 
selon Âben Esra . Te nnemi connu. 

3. '\X*\ Ounkl. Vmi il eut une frayeur. Racine l^i du AW, ètree//rayè\ aa 
^TO^Tt^se retirer', Thomme craintif recule en arrière; ce verbe est ordio^remeot 
saivi de fO on de >3£)0 — |^n Racine )r\p du Kal, at^oir du dègoàt ^ da de'pit; 
également construit avec >3£30. Selon Aben Esra. ce verbe a de Tanalogie avec 
piST être mot à taise ^ ce qui est probable, par la transposition des leUrea. Élit 
Halevy, bébraîsant distingue', mort à Paris le 4 novembre i8a6, et aa'ear d*iiiic 
Hymne à la paix (imprimerie de la République, an X), et du "lD1Qin*î ♦"HD/ 
tustruction religieuse et morale . a imagine' un système complet d'explication des 
racines hébraïques . au moyen de ces permutations. Nous nous proposons de soi- 
gner la publication de ce travail encore inédit. Les Sept, traduisent, comme 
h^9Vk^x\, «r^(i'Té'xHiC% y il était peiné. Ounklousse de même Jlpyi Mendcl- 
sohn . toi timi grostc , il fui dams une anxiété. 

4* P*ÎD ^3pT yieillards (sénateurs) de Midiane. Qui sont ces sénatcars? 
Selon Aben Esra, les mêmes qoe les cinq rois mentionnés plus bas (ch. 3iy v«S). 
Selon Na^hqoeni (730*1 ). ce sont les gouverneurs de Si'hone, dont il est qaes» 
tion dans Josué (ch. i3 . v. at ), et que le roi amoreen a placés s«r les Mi- 
dianites après les avoir soomis à sa domination. Dans Tendroit cité , ces goa- 
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Ch. XXII. ^yO^ lls partiretU, Ce verset apftartient éfideminent an cba£itr<^ 
précédent, ill^iy Plaines. Ounkloaue MIV^OS à^>^ te camp. Septante f«i 
^uo-fAm^ y à r occident; ilt ont lo 3ipi3 Selon Borkhard, la plaine noabîtiqoe tsl 
cette partie qoi porte aujoard'hoi le nom de ÎIIOD tK sel cachée déprimé^ 
nom comman en Syrie i tontes les plaines {Travels^ p. 368), dont Je sol est sa- 
blonneux et stérile. Ifll^ De leré'Ao (S érico) c'est-à-dire pis-à-pis de cette ville. 

s. p73 tn^t Balaii pîl. Tout le récit contenu dans ce chapitre e^t d*an 
hant intérêt ; on y trouve tous Us ressorts merveilleux que les anciens disaient 
agir dans les compositions épiques ; l'intervention dune déité, indirecte dan<. 
les sonçes, directe par des envoyés; le don de la parole donné i des êtres qui 
en sont naturellement privé*, et enfin les chants prophétiques. 11 est probable 
que cette composition remonte à une époque où il régnait une certaine culture 
sur les côtes occidentales de la Méditerranée , sous le gouvernement de Salo- 
mon ; ce grand roi , le plus éclairé de sa dynastie , établit des relations avec 
les étrangers , fit fleurir le commerce, et probablement aussi les lettres. Ce 
temps correspond aussi 4 la composition des chants homériques. Voici à ce 
sujet lopinion de Gueddes : «« Quelques explicateurs de la Bible ont pensé, dans 
rbypolhèse que le Pentateuque est dt Moïse, que cet auteur avait puisé Tépisoda 
de Bilame dans des sources moabitiqnes ; mais moi je crois que le compilateur 
do Pentateuque a eu recours soit 4 des manuscrits , soit aux traditions popu- 
laires de son temps. Tont Tépisode a Tair d*nne légende.» p73 Balak, Ce n'est 
qu'au verset 4 qu'on upprend de quelle nation il était roi. 11£)V Tsipor. Nom 
d homme ; nilSiy Tj/^^z-^ est le nom de femme correspondant ; c'est celui de 
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3 k Israël s'établit dans le pays d'Âmori. 

3^. Mosché envoya pour reconnaître lâzer ; ils pri- 
rent les villages d'alentour, et on chassa l'Amori qui 
y était. 

33. Ils tournèrent, et montèrent par le chemin de 
Baschone (Bassan). Og, roi de Baschone, sortit à 
leur rencontre pour le combat, lui et tout son peuple, 
à Edréi. 

34. L'Éternel dit à Mosché : ne le crains pas, car je le 
livre entre tes mains avec tout son peuple et son pays. 
Tu lui feras comme tu as fait à Si'hone, roi d'Amori, qui 
habitait 'Heschbone. 

35. lis battirent lui et aes enfans et tout son peu- 
ple jusqu'à ne pas lui laisser de reste, et ils héri- 
tèrent son pays. 



les débris de cette ville , qui porte aujourd'hui le nom de Drûè ( njTlt ) ; 
le Toyageur Richter Ta visitée en 1816. Voy. ^Qkiafalnrten im ^Dt^fienlaiib (Ber- 
lin, 182 a). 

35. V33 ilKI Et ses enfans. Ces deux mots manquent dans le texte samaritain. 
*V10 Reste. Les Âmorëens étaient des sept peuples .dont Texterminalion totale 
était ordonnée. Ben Oosiel rapporte sur Og, et d'après le Talmud, une historiette 
curieuse que voici : Quand Og vit le camp israélite, qui avait six parasanges d'éten- 
due, il dit : je veux seul entreprendre le combat contre ce peuple, pour qu'il ne me 
fasse comme âSi'hone. Il détacha ài cet effet une montagne de six parasanges d'é- 
tendue , et la posa sur sa tête pour la lancer snr les Israélites. Dieu fit venir un 
insecte qui perçant la montagne par le milien y fit enfoncer la tête d'Og ; celui-ci 
voulant la dégager, ne put en venir à boat, parce qu'une de ses dents avait poussé 
fort avant Mosché prit alors une cognée de dix coudées de longueur, et sautant 
en l'air à dix coudées de hantenr, il frappa le géant à la chenlle du pied. En tom- 
hant le corps d'Og toudia le camp iaraélite. 
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paraÎMenl avoir éU repris plm tard par les Moabites. Ce chant garait postérieur 
à i*occupatiou de la Palestioe. 

3 1. iKlfT yO*^ israei demearâ. Répétition du venet' a5 ; le récit ayant été' 
interrompu par un chant qnt est éfidemment 00e interpolation. nOK^ IHIO 
Sept, dêiis tot^ès Us fiïki d*AWtorî ^ comme an terset aS. 

3a. 1T]T^ iéter^ est nne villa amoréenne tranê-jordanîqne sar les limites 
de la triba de Gad • 4 quinte milles de *IIeschbone {Hieronfmus in fods 
hebraicis es Eusthh ). n>il133 Sept&nte ûs emimfuitenl tUe et ses dépen- 
dances; ils ont lu n*/133 ilfin XUIK— «H^n D'après te kèriX^V^ racine VTP 
qui au HipAii signifie déposséder. 

33. ^y Ogf roi amoréen , le dernier des fameux Rephaiifme , espèce de 
«éans, à ce qu 11 paratt. (Yoj. Deutér., ch. 3, V. m). \V2Tt Bnscàame. 
fiatan porta la même nom ches les Syriens et les Arabes ; la B«T<tirf i« ou ? «f« , 
AiAniÂftdes Grecs, et plus lard Decepole , contrée trans-jordanique, entre l'Ar- 
Bona it le labok , et d*one fertilité remarquable. On croit qu*elle en a tiré son 

■ r 

nom; car» ^aprés Bochart (Hlro, p. 1, lib. ii,ch. 3i, p. 3o5), ce mot 
lUM €*> arabe désigne un sol uni et fertile. La partie septentrionale de ceile 
contrée porte aojourd*h«i le nom de Hauran , (le p^fî d*Étécbiel ,cli. 47* 
y: iG. Yoy.tiaAsr Dantér., ch. 3i , v. 10; Josué ch. io , t. 45). >jntK JSdréi. 
V07. Deutér. , ch. 1 « v. 4 et Josué» ch. ta, V. ^, Probablement le même 

■ 

que le £/-fp» de Ptolemée (lit. 1 , ch. tS)^ nuneautem est Adam însignis ciçi- 
tas Araim in picesima qnntre lapide à B'ostra, (Hieronyinus). Dans la descrip- 
lion de la Syrie, Aboulfeda nomme cette tille HJTllK et di^ qui*etle est & vingt- 
quatre uîHes arabes (entiiN>n 6 i/a tifucs d'Altemaf^nc) dcDnnias. RurkhafdJi'Th 
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perdu ! Il rendit ses (ils fuyards, et ses filles captives du 
roi d'Amori, Si'houe. 

3o. Nous les avons dé£ûfs ; 'Heschbone est ruiné jus- 
qu'à Dibone ; nous les avons détruits jusqu'à Nophalt^ 
qui (s'étend) jusqu'à Medba. 

èon^; s#lon d'antres , 'Hcscbbonc fst le m jet au verbe: «mlt ies a^oms ptmr" 
suiris de flèches ; ^HescUmu est ravagé jusqu'à lUàoue ; d'autres eanre, 
leurs champs oui éHruii ^Beschiaue \ ce dcnner not s ernt alors le rrgjai da 
Terbe tSK . Fanai ces dhrerses ccajectares , cette dernière est la aaoiiia ffo- 
bable , le Terlie *T3K n'a pas ordinairement de r^pae direct, p^ Diàama ; 
▼ille moabîte, ëchne i la triba de Gad ( toj. iufrà , cb. 3a , ▼. 3 , et ▼. 3^ 9 et 
cb. 33 y s. 45 et 46). Dans Josnë ( cb. x3« t. la) , il est dit f«e cette Wlle 
écbnt en partage à Reoobèoe. Isale , cb. i5, ▼. a , et Jërémie , dL fS, ▼. 18^ 
aa , c'est de nooTean noe ville moabite. Barkbard en a visite les rmnea ( Trm9. 
ta Sfria^ p. 37a). Q^3^ Oonkloosse UC^*T3n "ous açous dépasié , D*apeèa Abea 
Esra et Kim'hi , la radne est 00 V et O^VOI est ponr 0^31 • Selon d*aatrcs la 

racine ^st OV^ t toujours la si^ification du aot est- elle dévaster ; le 3 indi- 

^pant la première personne plurielle , et le radical. Septante »«i yuiaj*%i 

«ùtSv jet leurs femmes ; ils ont Otl^VSI cb opposition avec 0^3^3 leurs enfaas. 

Saadias , il est dét?astè\ Syriaque, Us out dépasté. Selon Gueddes 0^V3 désigne 

des champs en jachères, en opposition avec 0*1^3 des champs défrichés ; H 

dérive le root de VVJ , où ce mot a le même sens • et il traduit ainsi : 'Hesch- 

houe a détruit leurs champs cuit très jusqu'à Dihùue , leurs jachères de iV#- 

pheih à Âtedha, nfil3 Nopha'h, Onnkloosse ne traduit pas ce mot, ppX paraît 

être «n nom d*endroit qui n*est plus cité ailleurs, à moins qu'on ne veuille pfeii- 

dre pour le même endroit n33 Noha'h ( Juges, cb. 8 , v. 11 ). Selon Eoaèbe, 

cette ville est à buit milles au sud de 'Hescbbone. Dans le Saourîtaia on lit: 

Xl^ nÙ2n J^^Ç^^à ce çue le feu fûtsouffé^ allumé. Les Septante, qui tmdlùcat 

comme nous avons dit : ««î T^uTaîcic «vaS? , ajoutent \ft% «-fonÇéxAunftv «v», 

leurs femmes aussi allumèrent le feu. Ils ont In V7K Vlâârt OrPTOI — IfW 

Samaritaioe PK 1^ Septante id. lOTO Medbah , ville redevenne ncabite 

(îsaTe, ch. 16 , V. 3); dans le partage de Reoubène (Josué, cb. i3, v. 9, 16} ; 

située , selon Ptolémée, entre Pitra et Bostra. AirUiard en a de'crit lea mines 

( p. 366 de Touvrage cité ). Voy. aussi Belamdi Palmst.^ pc $93. Tons ces cb- 

droîu enlevés par Srbonc aux Moabites ont été conquis par las Itnélilcn , et 
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ibsr, luivi otdiaairtmtnt da datif; od la Itook (Bui tvcc l'accMatif, Ei^cfa., 
th. 1^ ■ V, 6, 8. V1Q3 Kemeiei , d^iU naiioiiilc du Huabitct. 
SKIO fpEf in03 Xemoità , aiomimalioa de Moat ( 1 Huù , cb. 1 1 , v, 
7 ) , CI nui d» AmonilM , Jngu .eh. > i , t. a{. On n'a qac d«i coii)EctaK« 
■nr cElis dAU. Lu an* , %Aài* par la contonDince , pcnient que eut le diia 
' XS/I9C ICommt) du Gtec» , qnî plaidait «ai futina, aux orpu mène; 
lu anlFFi font d^rifcr ce mot de l'aribci aiaii , iclna H;de , iiamaiu , ta 
arabe, d^ai^e l'iniectc nommf cu/ez {coiuia); d'où p«nt-jtre Ie antem 
( BioïKie ) du Lalioi. l'idole BTait la forme de cet îoiEcte , afin de 1m 
prAerrer du jnqArci. Ccat ainai qnc lu Anorilu adoiaicnt noa idole ajant la 
forme d'une moacbe SUT >Sp3 - Selon Leelerc , il a'agit du loleil ; car !'•• 
rabe ETOS «ïinifie Mre prui^, n'f. SeIod le Talmud, c'était une ^erre moire, 
que 1« Haabilea adnrncnt, ce qd a quelqae analogie atec le taaàa (nSJfS) 
de» Arabe*. 1*33 ^' "/">■*■ !■'* Hoabiiea *anl tei «nfaiu de Kemotcb , 
comme lei Ifcaélitu 1«* tnbD* de IKea. Ce Tcnel et le Tcr*et*DiTant aool aoiti 
rit^t parJ^rteie (cb. 48, t. {S, <fi). OD<Sfi — whb FiijrtrJi , toj. Gcb., 
cb. 14.*. i3. 

3a. 01^31 Venet tiit-difEôle , et poar la (îtnîfictlion de* nota , el ponr la 
constroctioD gimomaticale de la pbraie, p3Vn ISK 01*31 OnnUoBue 
JipOt) TsSdI /* rofnli m ataaJeaiti 'Heithtomt ; de 13 luoieie , ligne 
de rojaut^ , *er*ian adoptée par HendeUaha , leur ielat ttt perda. 
TnV 1*3 Jll'n TPO^ ' ^°" '"^^ " • "' ^^' ^'*"' ^^*- ''P^^* *v°'' mpport^ 
cette Explication , en donne une leconde , Et rattache le mot 1 fil* l'f ater 
dit flicheà ; le 3 iodique no futur cbang^ par la 1 en pat*^; nous Us atoas li~ 
fé* à coupt dt fièchtt i par là apiri 'Heie&ione; Seplanle a^iffim ^limi , 
Itmrt progimtaret; iU ont In 03*31 ; mai* peot-llre que «J/jun doit dtre 
prit as propre , Ui lemeatet dtt champs, Saadiu traduit MC*D reslige ,• leur 
trace a diipam ; STriaque KTipini ^f "* champs , car 1*3 d^iigne auui cd 
eiam^ éifrîché . toj. Ptot., i3 , «• >3 ; Jir^miB , cb. 4 , v. 3 , et Hua, eb. 
■ o , *. Il , comme Kplfl en chald^en tignlGe ait ciamp iiea nettoyé df m^B— 
paists herles. La Tertion umarilBine porte f301K1 nous aeons ilé lancés. 
TIK Samaritaine ni3K • Le lajet de ce rerbe »l difËcile i déterminer. Selon 
les un» c'eit le mot précèdent : hur éclat est perdu de 'Heseliiane /aifu'n l)i- 
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cbns toutes les rilles de rAmori, à 'Heschbone, et dans 
tous ses villages. 

a6. Car 'Heschbone étaitla ville de Sî'hone, roi d'Araori, 
qui avait combattu coqtre le précédent roi de Moab , et 
aVaît pris tout son pays de sa main jusqu'à Arnone. 

127. C'est pourquoi disent les poètes : venez à 
'Heschbone , qu'elle soit rebâtie et réparée , la ville de 

Si'hone. 

a8. Car le feu est sorti de Hieschbone, la flamme de 
la cité de Si'hone ; elle a consumé Or de Moab, les maî- 
tres des hauteurs d'Arnona 

!»Q. Malheur à toi , Moab! peuple de Kemosch , tu es 



çans en énigmes. XX^'^XS Qu'eliesoit cênstruUe. Le poèu domaode que *He»ch- 
bone se relève de ses raines. C'était probablement an Hébreu des triboâ trans- 
jordaniques. \tVO H*y ^ *"'^^^ ^ Si^hone. Celte épith^te et celle qui auil 
ifl^D iinp ont engagé Tédileur du PentMieuque i insérer cette cjtatio» 
poétique. 

a8. nSH/ Une flamme est sortie. Selon Aben Esra , c*est une conspira- 
tion formée dans *Hescbbone contre le gooTernement ; mais rien n'autorise une 
telle allusion. DHpO — Hnp ynie ; racine Hip àdit>. La différence Be 
XVIO et de 'Vy qui signifie également r/7/r, est, que le premier s*empIoie 
de préférence dans la poésie , et entre en construction de plusieurs noms pro- 
pres , comme p3*lK Tinp Gen., cb. a3, v. a; Josué , ch. i3, ▼. 54 ; 
mVn rS'*^^ infrà, cb. aa , v. 39. afcCïQ ly H^DK Décora Or de Mo aà. 
Ceci parait se rapportera la guerre faite par Si'hone à cette nation; mais cette 
▼ille est rentrée au pouvoir des Moabites (voy. Isaie,ch. i5 , v. 1). Silionea 
fait une invasion dans Moab , mais n*a conservé i^i conquêtes que jusqu'à 
rAmone. Toutefois le texte samaritain, au lieu de iy porte '^y jusçu^à Moab; 
les Septante de même. ^7^3 Les possesseurs. On trouve de même *\]!VV * 7p3 
Josué, ch. a4, V. ix; UyO w^S Juges, ch. 9 , v. %. Septante Vatican 
KaTi^tf>«, // a dcporé ; ils ont peut-être lu HIPS — p3"lÉC D103 Les 
sites , les hauteurs tt Arnone , peut-être un nom d'endroit mentionné ci- 
dessus, V. 19. 

39. ^IM De WHK — ^1K et y^y signifient en arabe crier ; intei^ection, mai" 

•4. 
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iS. p3Vn3 'Htteàtamr. StfUalc 'BniSàT , et Joièphc net 'Em^sT. Oa lil 
demtmejadilb, ch. 4, t. S, i3. Dtnilt* Mhccb.,1, eb. 6 , t. 16 , 36 , on lit 
yiitnfmi. D'Bpi4» JoNJ, ch. SI, T. 39, cette vllli Amt dan* U paj» d« 
Gad , Et appartenait anx lévitM. D'aprè* Eiu^be , elle jtait dan* lu mas- 
la |nei , k l'oppoilla et à vingt millti de Jéricho. Du tempi d'Aboulfeda, 
Elle Ami U mëlropoU di Billu; il la nomniE |K3Vn 'Heschiuae. CmI, 
dil-il , nnc pelilc Tille dant nue Till<!e , eotoanfe de bois , de chanipi cnltiT^i, 
et de jardioi. Barkbaid en ■ TÎtité Ifi miou ( Trmrrlt im Sjria , p. 3g5 ). 
n'n33 Liit^ralement sei filUi. Ouakiouite KFISHID '" èBurgs. Sepunte el 
loal Cl qui ea dipeaJ. Dani Ei^cbiel, le* petilei TiUe* »ont apiteUei Ui tUUt 
Jei graad^i rilUs (EUtb., cb. 16 , t. {S, j6). 

■&. tn'D n*Jf 'Heacblmiit Aail dant le, prindpa nne TÎlle inaabite , maii 
lu Un^litei «'en loni eoparëi , parce ([a'elle tftail deienn* pat U conqutle une 
ville amoréenite. OTItI Pln*quc parfait, il avait eomheila. pWin ^ ^*- 
mier , mot e'quiioqae. E.tl-ce le premier rai de Moab , ou bien le roi pr^c^- 
dant celui qui a tiignë tTsnt Balak? Seplaiili n «^ (Tt^gi , aKparafanl ; Omi' 
kloDSie dit rîKOtP /' premier , c'nt-i-dire que Si lione 1 M l'afretitur ; 
STnaqne et Saidiaa de mfaic. Mtndcbobn tradnil te rgi priciJeai. 

■7- p iT} C'eël poar^Koi. L'anienr' Tcnt pronrer qne "Hetcbbone eit nne ville 
de &i'hona ; il cite tine liante d'on poème, uni en nommer l'aDtetir. Doal igno- 
rou ti c'eti na barde amor^tn on iiradile. 01700)1 Hamoiehlima. En h Areu 
la Bot 7013 màitial veni dira tomparaiion ; en grec paraèaU. Lei pottei 
oricntau afîeclionaent principalement le* parabolei, el encore danuitage lei hj- 
perbol», aelon la judicieuse obierration de Gueddes sar ce verset ; de U le nom 
de ^ra^a///a/»rj, doonj en b^bren aai poètes en g^n^ral; el encore aajourd'bni 
chet les Arabes le mot SlCOK de'signe des rri-/. Sept, thiyfxaiifTiù, /et t»- 
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21. Israël envoya des messagers à Si'hone, roi d'A- 
morî, pour dire : 

22. Permets que je passe par ton pays ; nous ne nous 
détournerons, ni dans les champs, ni dans les vignobles ; 
nous ne boirons pas l'eau de la citerne; nous marcherons 
par le chemin royal , jusqu'à ce que nous ayons passé 
tes limites. 

^3. Mais Si^hone ne permit pas à Israël de pas- 
ser dans ses limites. Si'hone assembla tout son peuple , 
sortit à la rencontre d'Israël , d£(us le désert, vint à la- 
hats , et combattit Israël. 

il\. Mais Israël le frappa au fil du glaive, et conquit 
son pays depuis Arnone jusqu'à labok^ jusqu'auprès des 
eufans d'Âmone; car la frontière des enfans d'Amone 
était forte. 

25. Israël prit toutes ces villes-là , et Israël s'établit 

roi de Srhone 8*ëUii enferma dans an tillage , il eût ëté impossible de l'y for- 
cer. Alors Diea dit : pourquoi fatiguer mes enfans à assiéger ville par ville ? Il 
inspira donc aux Amorites le dessein de sortir de leurs villes, et de se réunir 
en masse en un seul endroit; là ils forent défaits, et les Israélites ne rencon- 
trèrent plus dans les villes que des femmes et des enfans.» Quelles imaginations! 
Et voiU pourtant ce qu'on nous a enseigné pendant des siècles , et ce qa*on 
prétend encore nous faire respecter ! XX^JV ^ lahais. Cet endroit n'est plus 
mentionné nulle part. 

«4. SkIï^ Après ce mot le Snm. met IDJ Sd DKI V33 DKT Voy. Deut., 
rh. a, V. 33. p^t labok. Voy. Gen., ch. 3^, v. a3. Il prend st source dans 1rs 
montagnes de Bassan , et , après une course d'environ douze milles d'Alle- 
magne, il se jette dans le Jourdain, an dessous du lac de Tibériade ; il est connu 
des Arabes sous le nom de DIQl^ lannouk ; d'où le nom de Hieromiam , ou 
Hiéromiances^ chez les Grecs et les Romains ; son nom moderne est KDITI 
Zerka, ce qui signifie bUuâtre (Burkh., Travels in Syria ^ p. 34;). TJ 
Onnkloussc ^^T\fori\ Septante 'lat("p; Jater^ ainsi ils ont lu ici'lTy^ endroit 
très-souvent mentionné. Voy. infrà^ ▼. 3a et passim. Cette leçon des Septante, 
même comme conjecture , sendt préférable à notre texte. 

T. IV. i4 
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a4, ▼. 1 ; Josoë, cb. it , t. 3. D*tprè4 cette dernière indication , le nom 
Pisga est an sud du royaume de 1 *Aniori $i*hone , ce qui fournit une transition 
naturelle à ce qui suit. nÛPVDI ^/ regarde, La vallëe était aîtnëe sur la pente 
de la montagne. Cest un plateau élevë qui permet de plonger sur le pays alen- 
tour. po^lC^n I^om d*endroit , selon les uns ; synonyme à désert^ selon les 
autres, ^-n pD>«^l 111D3 TPH P«- 107 , t. 4. A la fin de ce verset 
on lit dans le Samaritain : IDIp HVO /K *X\ *13*î^1 et tout ce qui suit 
dans le Deutér., ch. a , ▼. a4 « a5 , etc. 

ai. 0^36(^0 Ounklousse in^TN Ben Onziel pi^Ty envoyés, SapUnte de 
même. nOKn VAmori, 11 parait que le principal ëiablissement de ce peuple 
était à lest du Jourdain ; toutefois on en rencontre aussi à Touest; Toy. Gen., 
cb. i4 , V. i3. Après le mot **)OMn le Samaritain met OI7O n3"l des par- 
rôles de paix, 

a a . TVlftO Après ce mot le Sam. a HKO«n pO> 11DK kS iSk iSûH TTÎ3 
/> marcherai sur le chemin royal , a« me détournerai ni à droite , ni à 
gauche, "^Va •|70rt TTt3 Notts marcherons sur le chemin royal; le Sam. 
n*a pas ces mots, et les Septante ne traduisent pas le mot"|70n --' T\t\W K / 
Nous ne boirons pasi le Samaritain , an lieu de ces mots, a : 
'nhSKI OlSV^il ^D33 SSK et tout ce qui se trouve au Dentér., ch. a. 
T. aS, jusqnaux mots *ip3 O^StD^n au. veraet 29. 

a3. iVs;^ On lit après ce mot dans le Samaritain : HKl TWÙ Vk 'M 'lOMM 
VkIV^^ HKipS Kï^l // nlla au-devant d'Israël. Voici un échantillon de 
Texagération rabbinique , rapportée par lar bi : « Si la forteres>e de *Heschbone 
eût été défendue par des mouches , il aurait été impossible de la prendre. Si le 
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(nommé) Or, et qui s^appuie à la frontière de Moab. 
i6. De là au puits ; c'est là le puits duquel TÉternel 
dit à Mosché : assemble le peuple , je leur donnerai de 
Teau. 

17. Alors Israël chanta ce cantique : monte, puits, 
chantez-lui en alternant : 

18. Puits qu'ont creusé des princes, les principaux du 
peuple l'ont débouché, avec leur soutien, le législateur. 
Du désert (ils allèrent) à Mathana. 

19. Et de Mathana à Na'hliel,et de Na'hlielà Bamoth. 

20. Et de Bamoth à la vallée qui est au territoire de 
Moab, au sommet de Pisga, et qui a vue vers leschimone. 

0Ï)11VVD2 OanUoasse pnn(9in!l oi»ec leurs éàions; signe de comman- 
demenl; Septante dans leurs conunandemens y h 1» xv^nZa^ê alrii. Le récit 
de Pbilon se rapporte à la version des Septante. Qr\2yVD2 ppn03 Syriaque 
jrî^llDini 1pT31 examinant avec leurs bâtons. Iir*hi, dans le verset ao, dit 
que chaque nassi,lors do campement des Israëlites, dirigeait Teau do poits vers le 
lieu où campait sa troupe. H^HO 13*1001 J^tt désert à Mathana, Mendelsohn 
prend 13*Î0 Midbar pour un nom d'endroit. Les Septante disent , et du puits 
à Mathana, lis ont lu "1(001 Cette version est plausible. L'itinéraire commence 
au verset i5 , et , interrompu par le chant, recommence ici. Leclerc remar- 
que avec raison que le chant consiste en un rhythme rime' : 

T 

nnon "ik3 

T 

nn3 on» 

T 

opn >3n3 

T 

onjyvos ppno3 

n^HO Mathana. Ounklousse }^w) T\y*TOT\\k je donnerai à eux. 

■ 9. J11QD Bamoth , Ounklousse KilOI Ramaiha. Ce mot chalde'en , comme 
celui qui lui correspond en hébreu , signifie élépolion , colline. 

30. K^Jfl Gai y nom d*endroit. Sept. Nâ^^sv, pallie boisée. XX^^ÎlXS P'H'^t 
nom d'une montagne; voy. iufrà y ch. a3, v. i4î Deutér., ch. 3 , v. 17 , ch. 
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monf/s. Septante xa< tovc x**f^^fh^f xarirrnvtf U arrêta les torrens\ de même 
en ayriaqae SnJ 7pi1K lU ont la peut-être IVK il dirigea. Il y en a qui tra- 
duisent O^Vn^n IVKI la pente des pallies, Aben Eira conjecture que "TPK 
est le nom d*un endroit. tXQ!^ IVM Qiiil à dirigé ; les Septante ne traduisent paa 
ces deux mou. iy Or. Ville moabite. Yoy. plus bas v. a8. Ounklousse et 
Ben Ouziel, an lieu de *iy Or^ mettent H^H / Ldhia, 

16. n*lM3 Selon lesitus, le nom d*an endroit; selon les autres , un puits. 
Septante et là est un puits; ils ont lu Qvn Nous adoptons cette version. 
1K3n K^n C'est là le puits. On sait que la découverte d*une source souterraine 
est une chose précieuse. On chante ici une semblable découverte , racontée 
dans le livre cité. Le fait noua est inconnu. Selon Aben £sra« ce n'est pas Ten- 
droit nommé 0^10 1IO — 0^0 de l'eau; les Septante ajoutent à boire. 

*7* ' /y impératif féminin , mwnte , source. Samaritain T\tV ^^ ^^^ monté, 
La concordance du genre exigerait Hil /P ^ moins de traduire Ht? monte^ 
au masculin. Septante au sujet du puits ^ t«î tov ^pUto;; iU ont lu lIQn 7p 
leçon asaes plausible. *uy Chantez ; racine XXVf se dit du chant alternatif. 

i8. O^IO Les princes, OHD Septante les rois, Ben Onxiel croit que ce 
sont les patriarches; d'autres disent, les deux firères Aharone etMosché. Selon 
Philon, ce puits avait été constmit avec beaucoup de magnificence par les loii 
de ces contrées. Sortant du désert , les Israélites étaient si réjouis de ren- 
contrer un tel monument, qu'ils se sont mis 4 chanter leur bonheur ( Philon , 
Fie de Moïse, liv. i , p. 497, édit. de Bàle, 161 3). ppriDH Mot d un sens 
difficile. Racine ppn gratter. Oankloosse KHâD f^s scribes ; il a lu ppnO 
sans la préposition 3. Septante daas leur règne y «» tîI ^AinxuA «ùt»». 
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qui est au désert, sortant des contins de rAmori; eu 
Amone est la frontière de Moab, entre Moab et Amori 

14. C'est pourquoi il est dit, au livre des batailles A 
rÉternel , le Yaheb à Souplia , et les torrens à AmoM 

1 5. Et le cours des torrens qui tend vers le lieu habile 

Dieu s'est mamfesié dans la Ua^péie , 
it m fait ieomltr les lorrems et Amasse , 
torrens çai s^iofléchissent eers Sckêêeiàor ^ 
et dieUnent çers la frontière de Moah, 

Le texte hébrea porte *TVM*I nus le Samaritain supprime le ^ on y lit IVK. Bi 
Ouziel fait cette paraphrase : Des individus^ par des motifs UgmmxdeséfmasMk 
étant hors du camp , vinrent annoncer que les Edomites et ies Mtomàiies se i 
noient en embuscade entre les montagnes pour tomber sur tes IsraèiHesi Din^ 
signe aux montagnes de se rapprocher; les ennemis furent éeeiâsés^ eè iemstm 
entrainés dans un torrent près de t Amone, Il parait probable qoe des érAieai 
importans ont en lieu ao passage de TArnone , analogues à ceux qui ont ca fies 
passage de la mer Rouge et du Jourdain ; et que la connaissaoce de res M 
mens , racontas an long dans le livre de la guerre de Dieu . s*est perdoc r 
Tonvrage; et voici le motif probable de la citation. L* écrivain sacre parle 
torrent Amone comme formant la séparation politique de Tempire de Moab 
de celui d*Aroori. Or ce dernier n* existait plus au temps de l'ëcrÎTain ; il a 1 
nécessaire d'appuyer son assertion par un passage tire d*on ouvrage pins aadc 
alors suffisamment connu des géne'rations contemporaines. Hais cet calrail, a'éti 
qu*nn récit tronque , n'a pas eu de sens pour les générations suivanles , et fC 
être même qu'il s'y est glissé des fautes de copistes ) c'est donc peine perdoc 
chercher aujourd'hui à deviner ce qu'on ignorait déjà il 7 a plus de deex m^ 
ans. Nous admettons, avec Mendelsobn, qoe la citation commence an Tersct 1 
et finit ao verset 10 inclusivement. Pour expliquer comment Ira licm doat 
est ici question ne sont pas mentionnés dans l'itinéraire donné dans le Ptat 
teuque , le même auteur pense que dans ce dernier ouvrage on ne rappo 
que les stations du quartier-général , U où était l'arche sainte « tandis qoe 
stations mentionnées ici sont celles de quelques tribus. 11 est certain que ^ 
millions d'individus n'ont pas pu camper an même endroit. 

»5. IVKI Samaritain TÇ^K signifie ej fusion^ expansion , HdlDÛn TT^ 
(Deutér. , ch. 3 , v. 17 , et ch. 4 , v. 49) , les pieds de lit mom^gme^ ruà 
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qn prodnit des brancbagci de plaotti odoiîfënolM, elc; du mot chaldéan IIT 
couper, A la fin de ce verset on lit dans le Samaritain : 
nriK IDmS nVO Sk TT ISTI et toot ce qoi suit dans le Deoléi^onome, 
ch. s « ▼. tS, 19. 

i3. OVO I)*iu le Samarîlaia , le verset commence ainsi : 

laion Vp nwc piK laya lann tit Snao won — piK AmoM, 

rivière qai sort des montagnes d* Arabie, et se jette dans la mer Morte; son 
nom moderne est WaH Mmisehel (3310 HKI); il traverse «ne vaUée in- 
froetnenae et très-fapide. (Voy. Borkhard^ Travtls i» Sfna^ p. 371, et 
Seezen, dans la aRonaflidx <Sihnrc4|mAai| « de Zurich, an 1808, p. 43o). nOKH fD 
Et VAmorL Ben Ouxiel ajoute : ce fleuve est le siëge de leurs prêtres, fabricans 
de tromperies , poniipO mVfi KW013 n>3 1f'lX\'f\ - 

14. mrV nnrho nUOa IOK» p hy C^s/ pour ce/a ^^ V/ est Méâas ie 
Upre des guerres de letopa. On a ici T exemple premier et uniqne d'un ouvrage 
cite par le Pentateuque ; cet ouvrage est perdu , et la citation étant isolife de 
ce qoi précède et suit, on ne peut plus la comprendre. Or, moins un passage est 
intelligible, et plus il est facile et loisible à Tesprit commentateur de se donner 
carrière. Aussi les explications ne font pas faute. Nous rapportons les prind- 
pales. Ounklousse s c* est pourquoi il est dit dans h Hpre des guerres que Dieu 
a faites su^ la mer de Sou/ et des démonstrations fortes près des torreus 
d'Atmoae, Septante.: ^tk «rs&r» xi>iT«i ir /Si^i^ , «6x1^»; tsS «upie» th Zmlfi 
i^x^iet «ci T«ùf x*'f**fhvt ^Af v5f , è cause de cela on lit dans le iiere > la 
guerre dm Seigneur a consumé Zooh et les torrens d^Amone, Ils ont lu 3nt 
an lien de OXV\ — ytXX H E^t le non d'an endroit à la fia du premier verset du 
Oeatdronome ^ iU ont In fi|||^auwwiMtr,an lien de HAIO Le Syriaque a RllSn vV^ 
pour 3ni ilK comme a*il y avait 3n 7 flM As flamme^ Duns quelques ttanne*- 
crita, sdoB Kim*hi, les deux mots sont réunis en un seul SmUICCest «ne 
forme «raraéenne do verbe 3n* dàameti, £n adoptant cette réoni«n comme un 
arcbsûTsme , Gneddes propose • inw leços qui est an moins fort ingéiiieuac^ 
La void : 

nfiioa 2n\m mn» 
3IC1D h^2:h \1W2\ 
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phime (brûlans), qui mordaient le peuple , et il mou- 
rut beaucoup de monde d'Israël. 

7* Le peuple vint vers Mosché , ils dirent : nous a^oo^ 
péché d'avoir parlé contre TÉternel et contre toi. Pi> 
l'Éternel pour qu'il détourne de nous le serpent. Mos- 
ché pria pour le peuple. 

8. L'Éternel dit à Mosché : &is-toi un saraf (serpent 
brûlant) , et mets-le sur une perche ; il adviendra qur 
quiconque aura été mordu, et le regardera, sera guéri 

9. Mosché fit un serpent d'airain , et le mit sur une 
perche; et lorsque le serpent avait mordu quelqu'un , il 
regardait le serpent d'airain , et était guéri. 

10. Les eu£suis d'Israël partirent , et campèrent a 
Oboth. 

1 1. Ils partirent d'Oboth, et campèrent à Yié Abarime, 
dans le désert , qui est vis-à-vis de Moab , vers le soleil 
levant. 

1 3. De là ils partirent, et campèrent dans la plaine de 
Zered. 

1 3. De là ils partirent, et campèrent au deçà d'Arnone, 



Kne unesoliUidc, des raines, onsyn Septante ta 9if%y h ri k^m, am pê9- 
4age dans U disert. Selon d*tQtres , c*est nn nom dv peuples qot a de r«nalope 
avec 0*139 Hébreu*, A la fin de ce veif et on lit dans le texte samaritaiB : 
amO nM lyn Sm nOO Sk nVt> 10K>1 et ee qa*on lit dans le Denté- 
ronone , cb. a , ▼. 9 » eacept^ qne le mot flOfl 70 qu'on trouve là après 03 
manque ici. Un manuscrit des Septante a la même addition. 

la. "tlî 7nj Dmu la pallie de Zired. D*autres prennent le mot 7^ pMf 
un torrent. An reste ni un torrent ni une vallée de ce nom ne se trouve dans 
la nomenclature des stations rapportées ci-dessous (ch. 33). Le Z<^red corres- 
pond au Diben Gud (ch. 33, ▼. {5); Ben Ouriel paraphrase: une vallée 
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p. 499)* Il ^^^ aises singnlier qae le peuple se plaignant dea fatigues de la 
route , de la manvaise nonrritorc , on le fasse mordre par des serpcns poor 
le rtfdnîre an silence. Aussi Ben Ontiel paraphrase ainsi là-dessns : une fille 
de la Toiz (nne parole) se fit entendre : Je tous ai traites a?ec une bienTeil- 
lancc sans égale, tires de T Egypte, sustentés arec la nanne, et tous murmures 
encore ! Voici les serpens ; depuis la création \t les ai condamnés à manger de 
la poussière , et ils ne murmurent pas. 

8. ftlV *T7 nvy FsiS'ioimn serâph. On sait que chea les Égyptiens et les 
Grecs le serpent est le symbole de la médication. Le serpent est Tattribut 
d*£scnUipe. Peut-être que les mots Seraph et Serû^s ont quelque analogie. Il 
s*agit évidemment ici du culte du serpent, si répandu et encore existant en Égypie 
et en Abysslnie. Do reste ce serpent d*airain est dcTemi un objet spécial d' ido- 
lâtrie, que le roi Osée a été obligé de détruire (il Rois , cb. 18 , v. 4)- Abeo 
Esra convient q«e c*est pour nous un mystère impénétrable, et qu*i1 ne faut pas 
en chercher ki cause. 03 vP Sur une perche. Selon Ben Onxiel , sur um endroii 
ilepé^ afin de forcer de porter les regards vers le eiel; c'est aussi la tradition 
talmndique. 

10. n3IC3 ^ Obûth, Entre Hor et Obotfa , il y a deoi stations qui sont 
omises id et rapportées plus bas ( ch. 33 , v. 41 )• 

1 1. ^vpa Septante *hxo<y^ti Aeheigai. Selon d*autres le mot hébreu dési- 
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la maison d'Israël le pleura trente jours. 

Ca. XXI. 1 . Le Kenâani roi d'Arad, habitant le midi, 
entendit qu'Israël était venu par le chemin des explora- 
teurs , combattit Israël , et en prit une capture 

2. Israël fit un vœu k l'Éternel, et dit : si tu livres ce 
peupleentre mes mains,je mettrai ses villes ài'anathème. 

3. L'Étemel exauça la voix d'Israël, et (lui) livra le 
Kenâani. Il les mit à l'anathème, avec leurs villes ; et on 
nomma ce lieu 'Honna. 

4 Ils partirent de la montagne de Har , (vers) le che- 
min de la iner Souph, pour tourner le pays d'Édomc; le 
coeijr manqua au peuple par le chemin. 

5. Le peuple parla contre Dieu et contre Mosché , 
(disant) : pourquoi nous as-tu fait monter de l'Égyple 
pour mourir dans le désert? car il n'y a ui pain , ni eaux , 
et notre âme est dégoûtée de ce pain de misérable. 

6. L'Éternel envoya contre le peuple des serpens séra- 

n*ont ^t^ dëtrnites qoe 4a temps de Josue' (voy. le ▼. ci -dessus). OIDÛH 
Oankloasse dit Klilin Michielis détint le mot de Q>inK do verset pre'cédent 
da mot chaldéen KIIIK endroit nOIfl ^Horma , anathème. Ainsi fut «nssi 
oomm^eit ville appelée auparavant nfiX V07. Juges; ch. 1, t. 17. 

4* Vfi^ lypill Le* Septante rendent les deux mots par un seul itiKv^fi\\tx^^'* y 
Us tkfinreni pusillanimes ^ perdirent courage. lar'hi rapporte un mot français 
ll/l^lpM emcroatloMf^ pour encourtelè ^ devenir court; du latin curlus^ Le 
cœur défaillit au peuple en chemin. 

5. /pvprt OH/ Oonklouase V/p n*73*0 nourriture pide , sans subs- 
tance ; ce qui est vrai de la manne. 7p7p Bacine 77p être léger ; le vrai sens 
n'est pas connu. 

6. 0>fi1Vrt O^Vn^n OiinkL|7p|Vn de^ serpens àrùlans, Saadias et Vulgate 
de même. Septante, dfis serpens donnant la mort. On ignore quelle est cette espèce 
de serpens. Selon Michaelis c*est le céraste ; selon d-autres, le basilic; cor «n arabe 
le verbe (|1V^ signifie lia été noàleA'oà le mot shérif. Tout cela est fort incertain. 
Selon Buràliardf cette con|rëe est encore ii^fiaste'c par des serpeus. (Traçels in Spia^ 
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39. ^D2^^ I^s pUmrtrent. Au Deuicr., ch. 10, ▼. 6,cetU mort est racMilëe 
avf€ dc< circonstances difTereotes. , 

Cu. XXI. I . *ny AratL Ce nfcU prësente de graves difficalttfs. Dans Josuë 
(ch. ia, V. i4) , on dit que le roi d*Arad est un de ceux que Josue a vaincus 
sarle bord occidenUil du Jourd»iti; comment pent-il en être question ici? Scloa 
Aben Esta ^ il s*agit d*«n antre Arad sitaé sur la rire orienlale ; w^ selta 
Na'hmeni , c*est le roi.de TArad occidental qui est venu ici au devant des 
Hébreux dans la plaine de Moab. Après avoir é\.i vaincu , il s*est retiré dons 
son pays , où Josue' Ta rencontré et détroit Selon Bco Outiel , Arad c*esi 
Aroalek. onUKH Ouoklousse K*77K0 d^s explorations. Syriaque, Vulgate, 
version samaritaine, de même. Les Septante traduisent comme si c* était uq 
nom d*endroity le chemin d'Aiourim^; Saad. de même. Vaier risque aiitt 000^ 
jecture qui n*est pas sans mérfte :.0^*inn *1*1*Î3 *^^"^^ ^^ chemin des, montagnes. 
Aucune explication n*<st .entièrement satisfaisante. 3V^1 Racine HSIP f^fc 
prisfinnÀer; oa sait que les verbes qui ont le H pour troisième radicale, perdent 
souveat cette Jiettre au futur* ^3S; Unprisonnifr^ selon Iar*tii, un esclave. 

3. 7K1V^ *1*1^1 Israël /îl un pœu y littéralemept , y^^ çoua un vœu; Israël 
par lorgane de sou chef. 

^- ^3y33rî L<^ Samaritain ajoute Dnn'3 ^«//^? leurs mains; Seplanlc, 
syriaque, Sa.'^dias, de même. OHny Leurs tilles. Lesquelles? puisqu'elles 
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5121. Ils partirent de Kadesch. Les enfsais d'Israël vin- 
rent, toute la réunion , à la montagne de Har. 

23. L'Étemel parla à Mosché et à Aharone y près de 
la montagne Har, à la frontière du pays d'Édome, en di- 
sant : 

a4- Qu^Aharone soit réuni à ses peuples , car il 
ne doit pas venir au pays que je donne aux enfans dls- 
rael , parce que vous avez été rebelles à mon ordre , 
aux eaux de la dispute. 

a5. Prends Aharone et son fils Élazar , et fais-les mon- 
ter sur la montagne de Har. 

a6. Fais.dépQUJUer Aharone de ses vétemens, et Ëus-en 
revêtir son filis Élazar.Aharone sera recueilli^ et mourra là. 

27. Mosché fit comme l'Éternel avait ordonné. Us 
montèrent sur la montagne de Har, aux yeux de toute 
la réunion. 

28. Mosché fit dépouiller Aharone de ses vêteraens , 
et en fit revêtir son fils Élazar. Aharone mourut là , au 
sommet de la montagne. Mosché et Élazar descendirent 
de la montagne. 

29. Toute la réunion vit qu' Aharone avait expiré; toute 

à ses peuples; location biblique , pour çu^ii meure, Voy. Gen. , ch. tS , 
▼. 8. ♦07 Pour t03 Voy. ci-dessus, v. i3. 

a6. in^3 Ses çétemens. Selon Ben Ouiiel, les vétemens sacerdotan. 
OV ilOI Et mourra là. Voici les détails de cette mort selon Iar*bi : Mosché dit 
à Abarone : Entre dans la caverne. Il y entra, et vit un lit préparé et une lampe 
allumée. Il loi dit : Monte sur le lit , il y monta; étends la main, il Tétendit; 
allonge la boucbe , il Vallong ea ; ferme tes yeui , il les ferma. Cette mort 
d* Abarone et celle de Moïse sont fort singulières. La louange d* Abarone, c*esl 
d*ayoir été pleuré pendant trente jours par toute la réunion. 
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ainsi : parce qa*iU avaient reça ordre de ne point les attaquer ; le temps de 
tirer vengeance d*Édome nVlait pas encore arrivé. 

aa. VTTpO Ounklousse ODIO Ben Ousiel de même. Cest ainsi que ces 
interprètes rendent toujours le mot VTTp — IJin irt Ounklousse tKlVû 1n7 
ce second mot chaldëen signifie montagne. Ben Ousiel dit : 01301K D111t9 / 
à la montagne (TAmanos. Pline place en cet endroit op peuple nommé Omanos 
( Hist, nat. , liv. 6, ch. a8). Il y avait deux montagnes du nom de Uar; 
ch. 34, V. 7 : Tune, au nord, fait partie de la chaîne du Liban , et l'autre, an 
midi, sur la frontière d'Édome ; c'est celle dont il est ici question. Selon nn 
Midrasch, Dieu a niveld toutes les montagnes devant les Israélites, à l'exception 
de trois : le Sinai ^ le Har, sur laquelle est mort Aharone, et le NeBo, sur le- 
quel est mort Moscke'. lïun loin des ruines de Pclra, ancienne capitale de l'Ara- 
ble Pétre'e, on voit un monument que les Arabes nomment le sépulcre tfAharone^ 
et en Thonneur duquel ils sacrifient des victimes. On sait que tous ces genres 
de monumens bibliques n'ont aucune authenticité historique. Désintérêts de loca- 
lité ont lait inventer bien des noms pour les arrangera des événemens connus. 

24. C)OK' De ÏJOK ''^««'>. VOy S)!^ A ses peuples i (juAharone soit réuni 
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et voilà que nous sommes à Kadesch, viHe à Teictrémité 
de ta frontière. 

17. Oh! laisse-nous passer par ton pays; nous ne passe- 
rons ni par les champs ni par les vignes , et nous ne 
boirons pas les eaux des citernes. Nous marcherons sur 
la voie royale; nous ne nous détournerons ni à droite ni 
à gauche, jusqu^à ce que nous ayons passé tes frontières. 

1 8. Edome lui dit : tu ne passeras point par mon pays; 
peut-être qu'en atmes je sortirai à ta rencontre. 

19. Les enfans dlsrael lui répondirent : nous monte- 
rons par un chemin frayé , et si nous buvons de ton 
eau , moi et mon troupeau , j'en paierai ie prix. Sans 
rien autre chose , seulement à pied je voudrais passer. 

ao. Édome répondit : tu ne passeras pas ; et sortit à 
^ rencontre avec un peuple puissant et une main forte. 

2 1 . Ainsi Édome refusa de donner à Israël passage 

par ses frontières , et Israël se détourna d'auprès de 
lui. 



embarnssante. OunUousse V^21 OÛXIÔ Xlw ce n est pas une affaire mautfoise^ 
autrement, )e n*ai pas maa?tise intention. Septante àxxèt t9 v^àyfAA oùcTW S^ri , 
ce n'est pas une affaire; ce n'est pas important. Cette version paraît la pins aatis- 
fiaisante. On trouve une locution analogue et ayant le même sens, I Sam., 
ch. ao, T. ai ; alors *13*î pK est une phrase incidente ; seulement <, c'est une 
èagatelle , apec mes pieds je peux passer; autrement , je demande le passage , 
et pu d'autre rétribution. >7A*13 Septante ma^k t« Ôpoc^ ila traduisent comme 
par le mot H /DOS D*autres traduisent apec mon infanterie. 

ao. IDKn // dit. Le sujet est Edome. 13pn vll Tu ne passeras pas. 
Ce refus parait naturel. Il est toujours moral et prudent de s*opposer au pas- 
sage d*une armée envahissante. C'est ainsi que César , aidé des Gaules, s* est op- 
posé a? ec raison au passage des HeWétiens. * 

ai. gt*! li se détourna , pour se diriger fers l'orient Ben Ouiiel paraphrase 
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16. *]feC70 ^A enpofé, eo gênerai; cela peui s'entendre de Mosché. Vo). 
Hag. , cb. 1 , T. i3, et Etede, ch. i3 , v. 1. 

17- *{ /On lÇy\ ^ ^oie rofûU, Prokabiemeot on entend ici bi grande route ^ 
celle que prennent les armëei en nurche. Mosch^ promet de ne pas se répaodie 
dans le pays par des sentiers et des routes détournées. Trois entrées se pr^en- 
tent, venant d* Egypte , ponr pénétrer en Palestine: 1" en longeant la mer Médi- 
terranée à Toccident; là on rencontrait les Philistins, avec lesquels les. Hébreux 
ne voulaient pas se commettre (voy. Eiode, cb. x3, ▼. 17). a*. Au midi» 
en traversant la chatne srîritique (auîourd*bui /^/ci^ia/xril^rff), qui s'étend 
du golfe élanitique à la mer Morte ; elle offre beaucoup de déBlés, et^ne vallée 
assez ouverte pour le passage d*une armée ; vallée connue sous le nom de 
Ghoéity et qui est peut-être la çoie royûiê du teite ; mais cette contrée élail 
possédée par les Édomites, peo£le con^nère aux Hébretu. On demanda le pas- 
sage, il fut refusé, et on ne jugea pas convenable d*en appeler k la force. 3** 
Â Toccident. Cest le cbemin le plus long et le plus difficile^ puisqu*il exige le 
passage du Jourdain. C'est celui que les Hébreux se virent contraints de prendre. 

18. |Û Mot dont la traduction littérale est impossible ; il se trouve 

toujours construit ; il vient de rUd et se me,t ordinairement quand il est précédé 

^u verbe exprimant une action qui doit en empécber une autre , qu*on craint ; 

il se met aussi au commencement des défenses. Toy. Gen., cb. 1 1 , t. 4; Isaïe , 

cb. 36 , y. 18 , etc. 

19. ri/DDS Dans In chaussée; de ^^0 frayer. Oanklousse KV7^33 1111X3 
pia trita ; Ben Ouziel fcohoi ÈODIODKa te chemin nuiitaire du roi. K>011D0K 
De ^Tp<TÔc , Sept. itA^k 10 ôpoç , près de la frontière, ^131 f 'K pi Locution 
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lui avait commandé. 

10. Mosché et Aharone convoquèrent l'assemblée de- 
vant le rocher ) et il leur dit : vous, rebelles, écoutez 
donc ; est-ce de ce rocher-là que nous vous ferons sortir 
de Teau ? 

1 1 . Mosché leva sa main , et frappa deux fois le rocher 
avec sa verge; il en sortit des eaux abondantes; la réu- 
nion but, et leurs bétes aussi. 

12. L'Éternel dit à Mosché et a Aharone : parce que 
vous n'avez point cru en moi pour me sanctifier aux 
yeux des enfans d'Israël, c'est pourquoi vous ne condui- 
rez point cette assemblée au pays que je leur ai donné. 

1 3. Voilà les eaux Meribâ ( de dispute ) , parce que les 
enfans disrael avaient disputé avec l'Éternel , et il se 
sanctifia en eux. 

1 4. Mosché envoya des messagers de Kadesch au roi 
d'Édome (pour lui dire) : ainsi parle ton frère Israël: tu 
sais toute la peine qui nous a atteints. 

i5. Nos pères descendirent en Egypte; nous demeu- 
rames en Egypte de nombreux jours. Les Egyptiens nous 
ont maltraités, (nous) et nos pères. 

16. Nous avons crié à l'Éternel; il a entendu notre 
voix , a envoyé un messager, nous a fait sortir de l'Egypte, 

ike des deux ëvëneinens. Cependant au Deutëronome (ch. 3a, v. 5i) il est ques- 
tion d'un Meribà Kadesch. 03 A ,euz ^ se rapporte non aux deux frères, mais 
aux Israélites. Après ce fersel i3 on lit dans le texte samaritain 
0"ÎK n;:^0 lOKn rt puis tout' ce qu*on lit an Deutër. , ch. 3, y. 34, a5; 
tient ehsuite un verset lOK/ HVO /K *X\ 13^*1 et puis ce qu'on lit auDeotër., 
ch. a. V. 3 — 6. Cette sorte de comple'ment n*est pas rare dans le texte samaritain. 
14. "^'nK Ton frère ^ de même origine. nKinn — HKin ^tot misérable y 
de riK/ se faligaer inutilement . Voy. Exode , ch. 18, f. 8. 

i3. 
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ia. OJl^OKn K7 y OUI n*açet pas cru. Maimonide», Aben Esra, Raschbame, 
îïa*bmeni , lar^bî et toas les commentateart, s'e'vertoent à découvrir la faute 
des deaz frères , car le texte ne s'explique pas. Les «ns croient cpi'ils devaient 
parler au rocher, et non le frapper; mais alors , demande-tH>n , à quoi sert le 
bâton ? Les autres disent qulb devaient frapper de suite, et ne pas s*adresser 
d'abord au peuple; d'autres, encore, qu'ib ne devaient pas s exprimer d'une 
manière douteuse; d'autres, qu'il fallait frapper une fois et pas deux fois. 
Mendelsohn conjecture que les deux frères sont punis pour avoir manqué de 
fermeté, et de s'être retirés devant le peuple ( v. 6 ), et avoir ainsi manqué de 
confiance en Dieu. Nous croyons que l'écrivain donne 4 entendre dans le 
▼erset 10 que les deux frères hésitaient à exécuter l'ordre de Dieu, et doutaient 
du résultat , et dans un mouvement d'impatience , Hosché a frappe deux fois 
sur le rocher. Telle est , il nous semble , la vraie intention du texte, qui, par 
respect pour le législateur, n'a pas voulu insister sur ce fait. 

i3. nSnO Meribà; dispute, f.e même nom a été donné à l'endroît lors 
de rémeule du *Horeb ( Exode , ch. 37 , v. 7 ) ; ce qui fait soupçonner l'iden- 
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Ch. XX. I. lies enfaûs d'Israël vinrent, toute b 
réunion , au désett de Tsine, le premier inois. Le peuple 
demeura à Kadêsch (Kadès) ; là mourut Miriame (Marie), 
et là elle fut ensevelie. 

a. Il n'y avait point d*eau pour la réunion ; ils s'at- 
troupèrent contre Mosché et contre Aharone. 

3. Le peuple disputa contre Mosché , et diren t , sa- 
voir : que n'avons-nous péri , lors de la perte de nos frè- 
res , devant FÉternel 1 

4. Pourquoi aves-vous fait venir rassemblée de l'Éter- 
nel dans ce désert pour y mourir , nous et nos bétes ? 

5. Et pourquoi nous as-tu fait monter de l'Egypte , 
pour nous amener dans ce méchant lieu-là, qui n'est pas 
un lieu pour semer; (où il n'y a) ni figues, ni vignes, ni 
grenadiers , et de l'eau , il n'y en a pas à boire. 

6. Mosché et Aharone se retirèrent de devant l'attrou- 
pement , à l'entrée de la tente d'assignation, et tombèrent 
sur leurs faces ; la gloire de l'Éternel leur apparut. 

7. L'Éternel parla à Mosché, en disant : 

8. Prends la verge, et rassemble la réunion, toi et ton 
frère Aharone ; vous parlerez en leur présence au rocher, 
et il donnera ses eaux; tu leur feras sortir de l'eau du ro- 
cher ; tu donneras à boire à la réunion, et à son troupeau. 

9. Mosché prit la verge de devant l'Éternel , comme il 



rarche.Cct événement a beaacoiip de ressemblance avec celui qui est raconté dana 
r Exode, ch. 17 , v. 6. Noos ne savons si c'est là un autre récit da même évé- 
nement, on si ce sont deux événemens différens. 0D13*ri Vous parlerez, 11 ne 
s'agit pas ici de fmpper le rocher, mais bien de parler. 

9* *%\ 0070 D'auprès de CÈUrmcl. Cette explication semble indiquer le 
Uton d\^harone. Ben Ouziel dit K>DO *1Din h bâton de miracle. 

T. IV. l^ 
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Cfl. XX. I . pVKin VnnS Le premier mets ; on ne dit pas de qoelle ami^; 
la suite de l 'bisloire fait prësomer que c>st la quaranlième année. On ne trooTe 
dans le Pentateuque que des ëfënemens qui se sont passés les deux premières 
et la dernière des quarante années. L'histoire des trente-sept années intermé- 
diaires nous est totalement inconnue. "^TX^^ A Kadesch^ sur les frontières d*E- 
dôme. C'est la trente-troisième station. On ne sait si c'est le même Kadesch 
situé duos le désert de Parane, versets i3, a6. Il est probable que ce sont 
deux endroits différens. HOUl ^tte mourul , selon le Talmad, par oscnlation 
àt Dieu {XS^'^W^ ) 9 <iiiuî qve Bfosché et Âbarone. 

3. Sin Racin<> Sn passé 3*1 disputer, HVO OP Un manuscrit porté : 
\Vl\A hp »W0 Sy 1" version syriaque de même. P133 Lors de la perte; de 
yy^ périr, t^^HK Nos frères^ leurs ancêtres morts dans le désert. 

S. m^On Le bâton. Les uns disent qu'il s'agit du biton avec lequel Mosché 
avait frappé sur le l<il ; selon d'autres , c'est de celui d' Abarone déposé devant 
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pas attaché , sera impur ; 

i6. Et tout ce qui; dans les champs, touchera à 
( quelqu'un ) tué par le glaive , ou à un ( autre ) mort , 
ou à un os d'homme , ou à un sépulcre , sera impur sept 
jours. 

17. On prendra, pour celui qui est impur, de la cen- 
dre de la vachç expiatoire brûlée , et on mettra dessus 
de r^au vive dans un vase. 

1 8. Un homme pur prendra de l'ézob , qu'il trem- 
pera daps ceti(e eau , et ^ aspergera sur la tente , sur 
les vases et sur les personnes qui j étaient , et sur celui 
qui aura touché à un os, à un assassiné, à un mort ou à 
un sépulcre. 

19. L'homme pur aspergera sur l'impur le troisième 
jour et le septième jour, et le purifiera le septième jour; 
il nettoiera ses vétemens , se baignera dans Teau , et sera 
pur au soir. 

20. Un homme qui sera impur, et ne se purifiera pas , 
cette personne sera retranchée du milieu de l'assemblée , 
car il a rendu impur le sanctuaire de l'Éternel ; l'eau de 
séparation n'a pas été aspergée sur lui ; il est impur. 

m. Ce sera pour eux un statut perpétuel ; et celui qui 
asperge l'eau d'éloignement nettoiera ses vétemens , 
et celui qui touche Teau de séparation serq impur jus- 
qu'au soir. 

aa. Tout ce qu'un impur touchera sera impur, et la 
personne qui le touche sera impure jusqu'au soir. 



tJbqp niçn y^t virm bèi] '6 : mvi lœp 

y~î • ^f • • V 'AT* J ^▼«T V y*."* I •• • j •••• 

r™ nwann reré tw^ o kéusH td'^ 17' : nù> 

\ ■r r: /*T~'"> J-": ^.-*^i" ••■»•- }:it: ' rr 

!j3di 3itN npbi i8 w 1 1^:0^ Dm cyo to 
nsD ix b^ro ix o^b îmTbjn De^i^n "ie^x rwssn 

lÈnhi lë^hxr-èH tthw 20 : b"^ ish\ oia 

T^~ : • J 1^ T : • ••• -: <• : v'rn- j"t: \-- 

nTT BTipo-nx ^ bîvrt "îTinD xinn estoan nnnDJi 

T : -»: • V • AT»T- \j • V.* - v//- :^ : : • : 

nn^m ai ♦ xm xdd m pi^^6 ma '»o xsû 

■>D3 ïjàm "i^js D33^ mârro nro-i obij; nîTo dtd 

XDtan "o-T^ji^nK^x bbi 22 : aisrrw xdd"' rrian 

D : n"!ï?rn2 xddh njyri B^am xdd» 



i5. TOy Cottperc/e; de "TOy innsiU aa AW, mais qae noiu trooTons 
aa Niphal ^ '"frà ^ cb. aS, ▼. 3, 5; Ps. 106, ▼. a$; et dans «[iielqiiea antrea 
▼oii, où il liçoiâe être /oimi, Vilfi De iT\^ inusitë a« Ksi (en arabe tordre^ 
fler ) ; ce qui attache ; Aben Esra entend par l^jlfi TOST deai objets qui joi- 
gnent, et en effet "t^OST signifie 011^ couple^ dans lp3 TDV ^<0'«-' èamfs, 
Mendelsobn traduit un coupercle fui ferme èien. Le Samaritain dit Vjifil *VU^ 
Seplanle, pose sur ieçuei rien n*esi attaché; vase ouvert On sMmaginait pent- 
étre que le miasme impur entrait dans les vases ouverts. 

18. I^HD W\i Un homme impur. Une purification sans avoir besoin du 
cohène. 

ai. ÎVXZTX ^P nTOI Ce^ft* çni asperge Veau de purification i G*est, dit le 
Talmnd , celui qui la porte en quantité suffisante pour faire une aspersion ; 
tandis que celui qui fait Taspersion est pur. y^^HI L* attouchement de l 'eau 
est une cause de souillure, et Tafpersion une cause de purification. 
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sera pour les eufans dlsrael une observance ; c'est une 
eau d'éloignement du péché. 

10. Celui qui amasse les cendres de la vache nettoiera 
sesvétemens, et sera impur jusqu'au soir; ce sera un 
statut perpétuel pour les enfans dlsrael , et pour l'étran- 
ger séjournant au milieu d'eux. 

11. Celui qui touche un mort , un cadavre humain , 
sera impur sept jours. 

1 ^. Il se purifiera avec cette eau le troisième jour, et 
sera pur le septième ; mais s'il ne se purifie pas le troi- 
sième jour, il ne sera pas pur le septième. 

i3. Celui qui touche un mort, le cadavre d'un 
homme mort, et ne se purifiera pas, a souillé Thabi- 
tacle de l'Éternel ; cette personne sera retranchée d'Is- 
rael, car l'eau d'éloignement n'a pas été aspergée sur 
lui ; il sera impur ; son impureté est encore sur lui. 

14. Telle est la doctrine quand un homme mourra 
dans une tente: quiconque entrera dans la tente, et 
tout ce qui sera dans la tente, sera impur sept jours ; 

1 5. Et tout vase découvert , auquel le couvercle n'est 



11. *|3 Apec lui. On croit que ce root se rapporte aux cendres dont il est 
question au verset 9. ht& Septante n*eipriroent pas ce mot, et il manque dans 
deux manuscrits. KDnH^ De WDT\ pécher ; au Hithpael^ qui exprime enlever 
h péché. L'allemand exprime très-bien ce mot entftintidcn. IHID^ K 7 // ne 
sera pas pur^ et sera oblige de recommencer. 

i3. pï^D riK L'habitacle, Au verset ao on lit VTTpO iltt le sanctuaire, 
n*î3 YQ Eau de purification , d'éloignement, I^a cendre était regardée comme 
impure (y. 10), et Veau comme ayant nne vertu purifiante. Selon Gramberg, 
l*eau bénite de Téglise catholique est une imitation. 

■ 4* K3rT 73 Les ustensiles et tout ce qui se trouve dans la tente; pre- 
scription sacerdotale qu on conçoit bien être impraticable en réalité. 
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n^i ^^flt3l ^nta T2??r^'^r'i<'7^« ï^'T^s'^D*?? 



ni dan* la Valgatc, ni dan) la TcnioD ijriaqac , cl il manijae dans cinq mann- 
MiiU. On na IrmTB pai et mot an Uni. , cfa. i6, t. aS. 

9- rt'Sm Sdsn IcTilmndon biMittroit part» de csllc cendre ; an ■ qu'on 
àipoKii. |irè> de la montagne de* Oliiicra , une leconde dam le canp , al une 
traiiième iuil donnée au léritei. fnj *D OanklooMe KHinK '0 "> ^m~ 
ptrtion , de TT3 qni, en chsldéen. tignifie aiperger; rn hfbren t1^ lifnifie 
impartie. Voj. Lévilique. ch. i3, t. i. On ne aacbe pu que lei EgjptieM 
aient en une ean de puriËcation ; maîa lei Bomaina aitaient noe eau InitraUi 
dan* laquelle enlraicnt le* cendre* proTeoant de la combstlion d'nn venn. 

Igag cttmmi tilalot, 

farget al illi criait. 

OFide,F4ut.,\\i. IV, *. 63g}. 
Lta incien* Penea aaTtienl rien de plu wtai qne l'un lutrale, pr^parfe 
avec l'arine de tHEuC on de vache. 

■ 0. oSiP npn Sldlal ptrfilëtl. La Bible ne fait noUe part aiUenrt mention 
de la vache roniie. 

ir. VD3 Htae an non iiraélile (Aben E*ra]. ZP» Pm nn animal. KOt91 
f»ui change en falur par le 1 convenir. O^D' n?3D Stpi jouit. Voy. Létit.i 
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un défaut 9 et s ur laquelle ne soit pas monté le joug. 

3. Vous la donnerez à Éiazar le cohène ^ qui la fera 
sortir hors du camp , et on Tégorgera devant lui ; 

4* Du sang de laquelle Éiazar prendra avec son doigt, 
et aspergera de son sang vers le devant de la tente d'assi- 
gnation , sept fois. 

5. On brûlera la vache à ses yeux; on en brûlera la 
peau , la chair, le sang avec la fiente. 

6. Le cohène prendra du bois de cèdre, de Tézbb (hy- 
sope),et un fil cramoisi, qu'il jetera sur la vache brûlante- 

7. Le cohène nettoiera ses véteméi^s, baignera sa chair 
dans Tea'u ; ensuite il viendra dans le camp , et le cohène 
sera impur jusqu'au soir. 

8. Celui qui la brûlera nettoiera ses vetemens dans 
l'eau; il baignera sa chair dans l'eau , et sera impur jus- 
qu'au soir. 

9. Un homme pur amassera les cendres de la vache , 
qu'il déposera hors du camp, dans un endroit propre; ce 

V2Sn àerani lui. Ben Ootiel pomphnse ce veriel selon les id^es (al- 
madiqaei. 

4< T(\XV\ Jf aspergera. Dans lei antres sacrifices le sang des victimes ^lait 
porté dans le s:inctuaîre ( Lévit. , ch. 5 , v. 6 , et ch. 16 . v. 17 ). 

5' t)*1Vn On n^indique pas le sujet; il paraU que c'est un lacerdote antre 
qu'Élasar. Septante Us brûleront XXtT^^ Voy. Lévit. , ch. 4< ▼• 1 1 . 

6. fnsn np /1 ^ cohène prendra. On ne sait de quel cohène il s*agit; est-ce 
le sacrificateur, ou celui qui a brûlé la victime ? On croit que c*est Élaur. HK 
V07. Lévit., eh. 14, ▼. 4. Ben Ooxicl dit : vnoSm HO^pn m)rp3 m 
tuyau de bois de cèdre. 

7* 0331 llneHoierû^ Cekiiqui a Jeté le fiisceao dans le f«ii.-0*aqtrei peoseni 
qae c*est Élasar. Le chapitre est obscur en ce qui concerne Ut asteurs de cette 
cérémonie. Selon Aben Eira , il s'agit ici du cdiéoe oonibanilaiir (voy. Uvît. , 
ch. 16, V. iS). 

H. 0*03 Le premier 0*03 de ce verset n*est «primé ni dans les Scpiaote, 
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C*est ane découverte cabalistiqae qoî a bien le mérite d*an logo^^rjphe. nO^OXl 
Intacte. Il y a nn disseoliment sor cette ^pîthète ; les ans la rapportent à la 
qualité de la couleur : Tanimal doit être entièrement rouge , sans la moindre 
interruption; c'est Tavis d*Ooxiel, de Josèphe et du Taloiud; d'autres disent 
que ranimai ne doit pas aroir de défaut corporel , et c'est ce que ^veloppe la 
fin du verset. Ounklousse , les Septante , Leclerc, traduisent selon ce sens» que 
nous avons aussi adopté ; car il est inusité de faire de nO'OXl un adjectif qua~ 
lifiant un autre adjectif. 010 Défaut; un des défauts mentionnés dans le Lévi- 
tique (ch. 11 , v. sa, a3, 34)- ^P Joug, Usage qui eiistait cbex les Égyptiens, 
les Grecs et les Romains.^ La paraphrase de Ben Ousiel renferme tons lea mots 
chaldéens relatifs aux diverses espèces de joug. 

3« OnnSI Ceci s'adresse aux deni frères. *1TP vK Pourquoi pas Aharone ? 
Leclerc dit, parce qull ne pouvait contracter d'impureté. On ne saUd'ailitfin 
si cet usage devait avoir lieu toujours , ou seulement dans U désert* {HOft 
Ben Ouziel ; dit K^JH? \X0 i^ lieutenant du grand cahène ; son secooi. 
K^Snm On ne connaît pas le sujet de ce verbe. fWIO Ounklonise MTinVD 
du verbe chaldéen HIV ^^ reposer; d'où H^IIV^ rUOV^ ^f^ présence uniçeT'^ 
selle repose. Les Égyptiens sacrifiaient un bœuf rouge k Typhon (pÔSC /PH) 
mauvais génie , habitant les lieux écartés et déserts. DfllCn Également sans sujet» 
et au Kal ^ mais qu'on croit avoir la signification du Uipkil^ il fora égorgtf- 
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3o. Et tu leur diras : lorsque ymos en prélèverez lê 
meilleur 9 il sera compté aux lévites comme le revenu 
de Taire, et comme le rev^iu du pressoir. 

3i* Vous le mangerez en tout endroit, vous et votre 
maison , car c'est votre salaire, en échange de votre ser- 
vice dans la tente d'assignation. 

3a. Ne vous chargez pas à cause de lui (de ce prélève- 
ment) d'un péché, quand vous en prélèverez le meilleur, 
et ne profanez pas les saintetés des en&ns dlsrael , et 
vouf ne mourrez point. 

Ch. XIX. 1. L'Étemel parla à Mosché et k Aharone, 
en disant : 

n. Voici un statut de la doctrine que l'Éternel a or* 
donnée , en disant : parle aux enfans dlsrael, qu'ils t'a- 
mènent une vache rousse, intacte, qui n'ait pas en elle 



sentir U difficoU^ de la matière , pousse TextrâTagaDce jusqa*i dire qoe lorsque 
Moscbé monta an ciel, il trouva Dieu occupé i expliquer U vache rousse 

(nonK ma v^ùd n^npn hxq wûvh nSyro ). Phiion, qui aime tant 

à alUgoriser dans un sens e'ihique, ne dit rien de celte ce'rémonic. Voici ce 
qoe dit Jean Leclerc. « Dieu, en donnant ces lois, les a adaptées h Tintelligence 
grossière du peuple hébreu , et pour le détourner de ridolâtrie , en usage chet 
' les nations voisines; tantôt il a admis ces cérémonies païennes dans son 
propre culte , tantôt il a prescrit des usages entièrement opposes. Ainsi dans 
cette loi il exige pour Tean lustrale une vache , tandis qoe les Égyptiens ' 
pour le même objet, prenaient on bœuf. Mais, en prescrivant que cette victime 
•oit roussèjfÊ^^ conforme aux habitudes , aux mœurs des Hébreux, anciens 
colons tmfiffl^t , car dans ce pays on sacrifiait des victimes de cette couleur* 
Ainsi on lit dans Piutarque : les Egyptiens sacrifient àti bœufs rouges , et 
cette observance est tellement stricte qoe si le bœuf a un seul poil noir on 
blanc, il est rejeté comme non propre au sacrifice {De Tside et Oriside). 
Selon le Talmud, la vache est rejetée si elle a deux poils noirs. Le Bal 
Haloorime fait remarquer que n01*TK HID évalué numériquement vaut 34 1, 
et que 73y pp vyrtî (ceci est pour le crime du veau d'or)^ eu vaut autant. 
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(nSlli nonn) • différente de le dfme. Voy. ci-dettni, ?. ii. /lOVîJI W 
Le mot 73 ntnqae dans dix mânufcriU , et n'est eiprîmë oi dans les Septante, 
ni dans la Yul^te, ni dans Satdîas. *\^if\ Mendelsohn n'eiprine pas lé t 
pronom possessif, dont la relation est en effet dontense ; Tanslogie exigerait 
^n^H /(l comme OS'ilDilS — OOO Relation redondante; se rapporte à nne 
chose en général; neatre. 

3 a. vhy Sur tui\ également nectre. 

Ch. XIX. a. npn Dans le même verset on trouve rtpPI mif rnifl ▼oy. 
Genèse, ch. a6, v. 5. le *11K3 où il se trouve une explication déuiillëe des 
différentes expressions npn XVXHÙ X\y\T\ et même illOV^O (|ui se trouve dans 
le verset cité. Cette dernière parait comprendre les trois autres suivans. ni3fD 
parait s'appliquer à un commandement rationnel ; npTI ^ un commandement 
qui ne Test pas; le cérémoniel de la vache rouge est de cette catégorie, rntn 
S'applique à un corps de doctrine. Mendelsohn, le traduit {^hco etiaio) par 
Zéxtm , lastractioas ^ enseignemens , et ici par ordonnance, XV\XV ni]C *)V7(( 
Que VÈternel a ordonné. Na'hmeni, dit que ce passage est comme renversé, 
(D*1100) àis aux enfans d* Israël: tel est le statut de la doctrine, lin Parle, 
Ceci s'adresse à Mosché senl. nO*lK md ^" ^aehe rouge, Ben Outiel ajoute 
de deux ans. Un traité entier du Talmud est consacré i la vache rousse. Mais 
tous les commentateurs s'accordent à dire qu'on ignore le but et l'objet de 
cet usage. Selon eux, le savant universel, le roi Saloinon même, n'a pu de'- 
couvrir le motif de la vache rousse. Un auteur ( OH^yn lil ) i pour ffîire 
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font, le service île la tente d^assignation. 

aa. Vsl qae les en&ns dlsrael n'approchent 'plus de 
la tente d'assignation , pour se charger d'un péché , et 
mourir. 

a3. Le lévite lui-même fera le service de la tente d'as- 
signation, et eux, ils porteront leur iniquité; statut perpé- 
tuel dans vos générations ; mais au milieu des enfans 
dlsrael ils ne posséderont pœot d'héritage, 

a4* Car je donne aux lévites^ pour héritage ^ la dîme 
des en&ns dlsrael , que (ceux-ci) prélèveront à FÉternei 
en oblation. C'est pourquoi je leur ai dit : au milieu des 
enfans dlsrael ils ne posséderont pas d'héritage. 

25. L'Éternel parla à Mosché en disant : 

16. Aux lévites tu parleras , et tu diras : quand vous 
aurez reçu des enfans d'Israël la dime que je vous ai 
donnée (u recevoir ) d'eux pour votre héritage , vous en 
prélèverez une oblation à l'Éternel, une dîme de la diroe. 

27. Votre oblation vous sera imputée, comme le blé 
pris de Taire , et comme l'abondance provenant du pres- 
soir. 

a8. Ainsi vous prélèverez aussi une oblation de l'É- 
ternel , de toutes vos dîmes que vous recevrez des en- 
fans d'Israël, et vous en donnerez l'oblation de l'Éternel 
à Aharone le cohène. 

29. De tous les dons (qui vous sont faits) vous prélè- 
verez une oblation de l'Éternel , de tout ce qu'il y a de 
meilleur, la partie qui en est sanctifiée. 

. 37. ODHDIir) SamariUîn OD'XlOlin au pluriel; Septaote id. Les autres 
versioDs conservent le singulier. HkHoDI Abondance. Exode, ch. aa , t. s8. 
39. lOn/l Vous préltperet. il s*agit ici de la grande oblation 
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II. C|Sn Ûehaage. La Iriliu Jl Li«i, compoice de ii.ooo milci , comprit 
va uoini 19,000 alnlle*, qui ptrcctaicnt lu dfmu arr«t/ei ptr 600,000 lidnitei. 
En ■dncttanl cnraitB go cipl fWttCt du tsrru iilrc lu Iribai ia&liacMii«al, 
Il Iribn ItTiliqnc n'irait droit qu'à un douiièmc, t\. ilU lonchiit an dixièoïc de 
toni lu nveDDi, tt poM^dait m oaira quaranic-buit «iltèi 4c nfngci dit Aait 
.donc laneniAiiinl ivuiacA. llMcniattlIer conjcclarc, d'aprè* «m trilc r^nv- 
'•fntion, qno la cutc exerçril cikok d'ablrc* ronctioai ^nc celle du Mcrrdoee; 
^■'on pmalt pami aile lu médeciu, In jogci, lu icribci, lei |Ai<alO' 
giitu, etc. C'Mt potiible ; Baù ca qui ut cerUio, e'eil que, oitee d'sprtt rhli- 
loire écrite par la caaie, tlU puait inr le peuple ; qu'elle a aoieiie la chuie 
de la «^publique (^d^ratiie . et eniuile b diiiiîon de l 'empire. 
i6.1BJÏD Voy. U.ii.,fh. 17,». 3o, T., 




xniL 

Faîaê derfaoBome ; tu 
Vtn&^ai:^ le pfenner-nc de h bcfie ûom uo ii e, 

iC. Ta radhctens œax <|aî doïrcBt être radictcs i 
Fige «ToD mois, seloo restimatkwi ^ dnq isrhffcrl Jar» 
^«ot^ao poids lia «n i liuii e « gai est de ^mgt guen. 

I ". Hais tu ne ndicfterss pas le latmiii ni dn bœaf, 
le prenuer-néde la brdbb , oa le preaûer-oé de la die- 
Tre; ils soot MÎots; tu répandras leur sang sur Fontelv et 
tu vaporiseraslcur {laîsu; (sacrifice par ; Heu, odeur agréa- 
ble a rÉtemel. 

i8. Leur chair sera à toi oooune la poitrine de tour- 
noiement, et elle sera â toi oonmie Tépanle droite. 

19. J*ai donné à toi, à tes fils et à tes fiUes a^ec toi « 
toutes les oMatioos des saintetés que les cuChis dlsrael 
prélereroot à I^temel, par un statut perpétuel ; c'est une 
alliance de sel ( inaltérable ) , devant l*£temel , pour 
toi et ta postérité avec toi. 

10. LXtemel dit à Aharooe : dans leur pavs tu nlié- 
riteras pa$« et il n'y aura pas de part pour toi au milieu 
d'eux. 'Cest^ moi 'qui suis ta part et ton héritage au 
milieu des enCans d'Israël. 

ai. Et je donne aux eoEauis de Lévi , pour héritage, 
toute dîme en Israël, en échange du service qu*ik 



cÀédc», ô to i M, w. i3: lV.lasno4e •UalioB; Q^-4tum%^ t. i>; IVI. kt 
4iMCi léiriii^M»; Â^A«. ▼. »$: XVII. k prâèTCBcot ics plltt« ci-^euM, 
db. i5, T. 30; XTIII. préaiccs des bises. Dealer., ck. iS, t. ^ ; SIX. kicM 
COTMacrésct son rédiaés, Lëvit.. cb. s;, t. »8; XX. o^iels proff— I 4e ccr- 
tJÎacs rcsIîmtioM; d-dcssu , ck. 5, v. 8 ; XXI. caisse», ■àrWresctfésiM^e 
tow les kcstian, De«t^.. di. 18, t. 3; XXII. nchat 4e» pi««icr»-Bés pimi 
lefthonBes, d-dessos, ▼. i5; XXill. U.,aes aaiaMaîiBpari.Esode. dL 4, 
V. M, et d-4essi«s, y. i5 ; XIV. les Tilles , les lnl>ow|s , el les terres doonéi 
>« léritrs; d-desMw , cb. 36, v. 2 ( lUiBomdci , Bik^mrimt^ cà. i, $ i }. 



ni?Dn t|p3 ^^rè? rtoi i tf. i ij [ j d Wen ' i6 T rrÎDn 
nsTjnn hïto "Srirrr' isnirâi «s ; 'rrirp^ nfrj" rrnb 

èrrbv *fcn nbrub b^rten^ t(wdA)3 tnrû ran 1*6 

T T *î h-^' rtT-;!-: Vti-I f*^.i- T -/-T ^■.« ••• 

iG. -|3ip3 Voj. Lrfriliqoe, cb, J,*,i5. 

18. mna Voy. Eiodc, ch. «9, T. ï6î M Writ, di. 7 , ». 3o, 3i. 

>g. nVo nn3 Vay. Urit. , ch. 1 , t. i3. Ceit Xtfméai lalilMM, c*mI- 
i-diTE UDC alliance lolcnoclie; dani 1m lUiaocM, lu pariiu coDlncUotci man- 
geaicDt dn *cl. HichltlU Inriail un eealfol de salaire ; du latîn laleriam \ celle 
«xpUcsiion Dc s'adapic pai £u ch. i3, t. 5, Il Chronique*, oA Dieu pramtt de 
faire avec DaTîd une alliince do tel, c'att-t-direioaltérabie. 

3». ^pSn'3K Jfix' (/VM(>)M/ar/, ctcellepart /Iak la neillture. Voici Ici 
vingt-quaire loorcei de retCDBi pont I* Mccrdoce : 1. Viclimc cipiitoire, Lérii.. 
ch. 4 et G; II. id., pour Itid^lili, Le'tiu, ch. ; ) III. id. , Mlnlairt. p«ac to4t 
le peuple , Lnit. . cb. i3; IV. du Uprcnx, oUatiaii . Urit.eh. ■f;V. 
prtfnice* da IrouMUl, UviUi eh. iS. t. iu; VI. obl*lion dedcoipainià !• 
peolecftte, Lévit. , ch. ï3 , v. i5 ; VII. paini de propoiition, Lêril., ch. i{; 
VIII. le reale de l'oblalion atcompagnani te McriCce pan6qne ou Mlulilc*. 
I^ril.,ch. G, T. iB; IX. le* peaux de cerlaiDei ficlimca, L^fil.. ch. ; ,t. 8; 
X. la poiliine el la cuiiie du ucrifice pacifique . I^vii. , ch, 7 , *. }o; XI. 
lu (ileaui el pain) d*oblatioD note ta vitlime de c^l^ration , L<ftil. , cb. 7 , v. 
11; XII. le mjme, av» le Wlicr du uniir^al.d-dHsus, rh. 6, t. i-, lO; XI11. 
leijiremierj-n^s des btiliaux, ri- (tenus, v. i5 el 1 ; ; XI V.prroii») drs Frnili el 
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cqhénat , pour toute chose de l'aatel 6t de i'iutéi ieur du 
vpile; vou^ ^rvirez, je yc^us dpiTlyerai T<^tre colfénat , 
(comme) un service de (pur) don \ et le profane qui s'en 
approche mourra. 

8. L'Éternel parla à Aharone : quant à moi^je te donne 
la surveillance sur mes prélèvemens , et sur toutes les 
saintetés desenfans dlsrael; je te les donne pour (droit) 
d'onction, ainsi qu'à tes enfans, par un statut perpétuel. 

9. Ceci t'appartiendra, du saint des saints,(ce qui reste) 
du feu , de toutes leurs offrandes, de tous leurs présens, 
et de leurs sacrifices pour le péché et \e^ déli^ qu'ils 
m'apporteront , sera saint des saints pour toi et pour tçis 
fik 

1 o. Vous le mangerez dans le saint des saints ; tout 
mâle peut en manger ; il sera saint pour toi. 

1 1 . Et ceci sera pour toi un prélèvement de leurs dons 
pour tous les tournoiemens des enfans d'Israël ; je les 
donne à toi, à tes fils et à tes filles avec toi, par un statut 
perpétuel ; toute ( personne ) pure dans ta maison peut 
en manger. 

1 2. Tout le meilleur de l'huile , et tout le meilleur du 
moût et du bled , les prémices qu'ils donneront à l'Éter- 
nel , je te les donne à toi. 

i3. Les premiers fruits de tout ce qui est dans leur 
pays , qu'ils apporteront à l'Étemel , seront à toi ; toute 
(personne) pure dans ta maison en mangera. 

t4* Tout (objet) anathème en Israël sera pour toi. 
1 5. Tout premier-né de toute chair, qu'ils offriront à 
l'Éternel , tant de Thomme que des bestiaux , sera pour 



11. 



-nm iainarp-ris frw nino rrtiK..izirn3S,i. rçhei 

s ; ribn a-ssi 

-r« T|5 'nn: njri ijni pnNrtx nvr -lan^ 8 

EhpD TJb ri^rr n»' 9' ; bbljTpn'? 'prf'' nntfbb 

r&XT-bA Dàro rwin Tj^-rni n' :%"rprr 

-ihy aSn si. *> ' ;' li* "bD* ^ryx "vinç"^?- 
ï|i) rrtT^ un; — iÇN oniEïhn tjji'istiin ifrtji 
«^■D^-WN DïTwStfx43 iTos'is' : b'nnj. 
■bs i4 ' : !abà*i ji."i'33 1*115-^3 irrr rjb rjTb 
"fe-!)Db nrî "os-b3 ' is' : îrrp T|b Vjf*5 DTn 
rhB I TIN rfrrviT pioroai ffvo'irirpi) 'crv'-e» 

j T ! j- l*T V :i- 1.T •• : - ji T iT ^ r j- •:- v 'î 



&• nnV07 Vof. L^rit., ch. ;,T. 3, S, Sept, «c >lpdc, buiHhi J'taaaeur. 

9- VKn [0 Ounklanuc tUintp-imCf"' n-//r<b/».. 
' 10. 0>tnp Vip ifdM/ «Em laiali. Mot* enbarrtiMiM . pHit9D'il n'itt 
pcrmii i pcrionDC d'y catrer, le grand cohène excepta, le jonr de* eipiationi. 
\ja eoumentelean dîient qa il s'agit da ekiut, qoi eet leint de* *ainl* retati- 
teneniilecodr; eipUcaiioa peu *ati*lâl*knte. 

II. QU10De{nOiadnefn3dba«rj/M»abit/. 
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217. Les enfans d'Israël dirent à Moscbé, savoir: voici, 
nous périssons , nons sommes perdus , nous sommes 
tous perdus. 

28. Tout (homme) approchant, approchant de l'habi- 
tacle de l'Éternel, mourra ; de vons-no^s entièrement 
achever de périr î 

Ch. XYIII. 1. L'Éternel dit à Aharone: toi et tes fils, 
et la maison de ton père avec toi, vous supporterez l'ini- 
quité du sanctuaire; et toi et tes fils avec toi vous sup- 
porterez l'iniquité de votre cohénat. 

a. Fais aussi approcher tes frères , la tribu de Lévi, 
tribu de ton père , qu'ils te soient adjoints et te servent; 
toi et tes fils avec loi (vous serez) devant la tente du té- 
moignage. 

3. Ils garderont ton observance, et l'observance de toute 
la tente; mais ils ne s'approcheront ni des vases du sanc- 
tuaire ni de l'autel, que vous ne mouriez, ni eux ni vous. 

4. Ils se joindront à toi, ils garderont l'observance de 
la tente d'assignation , pour tout le service de la lente, 
et nul profane ne s'approchera de vous. 

5. Vous garderez l'observance du sanctuaire , et l'ob- 
servance de l'aiitel , pour qu'il n'y ait pas encore de co- 
lère sur les enfans d'Israël. 

6. Quanta moi, ayant pris vos frères les lévites du mi- 
lieu des enfans d'Israël , un don pour vous , ils sont 
donnés à l'Éternel, pour servir dans le service de la tente 
d'assignation. 

7. Mais toi et tes fils avec toi vous observerez votre 

OSnSnD DK Votre cohcnaf. Celle leçon esl sniisfaisanle. Les Septaûte omeltenl 
le verbe JJIK . 

T. IV. la 



-13T03 ne 

-10*1 ' I rp D ; jri:^ uon ixxn rwj 
-rw wbn'tjnN Vpiy'nQi îpai niJK fViNrtK rttT 

7^ ' sTJin '^àN ràg ifi nao 'if»"™ tiui » 
: HT^ StK jœV T|k« ïj^ai nn» îjvnçw ïp^jj -ti^ 

■■S?-^ "^ ^nK"^? "3?'??' 'If^')??'? ™f7 3 
■cù BTM vijTiVi a'jyi ^<'^ '>i3isrrtNi Éttjjn 
si» b*iTi£KSrrw'npgi?]^V^i'fc^^ 4 : nrô 
Drnaft 's V ns^Hi -rvnib -in '^rUin n-ft» ^is'i 

V : - : IV •■ -^ /^ : ■ t i.t : v,* t j- *î ^ î 

■ny irnrni'ji retsn rroitfp rwi «Jipn nTptfo hn: 
— n^t' 'nçç'; ràn '3nji ' 6 ; ''WTfcn iji-^g t|ïjj. 



rïbdl». OnJiSjl le 11K3 établit une diff^Fcncr rnlr« ce moL tl ]j;i13lSfl 
1c premier figniGe l'ectinn de murmorer, le luarmora; te second, celle icliOD 
r^|i^[^e, lu mqnnurci, cl h3ï\ cil nnc Iroùiènie pcrionne Kminiii lingnlier. 
Selon d'aotrcs, c'eet U deuiitmc ' perfoiiDC mcaculin linRoliee; loi, Moteh^ , 
to [erti cesser le mucBOre. 

>;■ I^OKI '^' aiteiil. Ce verset cl le soîtHnl pariisseot pUc^t ici pour 
eereirde transition sa chapitre aaieant. Ce qui cal d'anlant ptna probable que 
Mosch^ ne répond paa à ces plaioles. t^oos ne saeont si ces deoa renais 
eiprimenl la soomiasioo on le mAnnlenlcBienl. 

aS' ISOn Bacine QtSn fi^l'' LillJralemenl lommtiiieus fiait pear firitf 
notre perle est-elle bieniflt acheree ? 

Ch. XVIII. 1. ppniClKïJfl Faut porleretia peine , la respnnanbilite. 

7' nSHO niSH Location emboiniss/e. Samiritaio 
\nVi nSnm VnZV anajn nut feret ic ter,ict. et je eaui donne un JnM. 
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'20. Il arrivera que la verge de l'homme dont je ferai 
choix fleurira ; et je ferai cesser de devant moi les mur- 
mures des enfans d'Israël , par lesquels ils murmurent 
contre vous. 

2 1 . Mosché parla aux enfans dlsrael, et tous leurs nassi 
lui remirent chacun une verge par nassi , selon la mai- 
son de leurs pères , douze verges; et la verge d'Aharone 
au milieu de leurs verges. 

aa. Mosché posa les verges devant l'Éternel , dans la 
tente d'assignation. 

a3. Lorsque le lendemain Mosché vînt dans la tente 
d'assignation , et voilà que la verge d'Aharone , pour la 
maison de Lévi, avait fleuri, avait jeté des fleurs , pro- 
duit des boutons, et mûri des amandes. 

24- Mosché sortit de devant l'Éternel toutes les verges, 
(et les remit) aux enfans d'Israël. Les ayant vues, ils re- 
prirent chacun sa verge. 

a5. L'Éternel dit à Mosché : replace la verge d'Aharone 
devant le témoignage , pour être gardée comme un signe 
aux enfans de rébellion , et que leurs murmures contre 
moi prennent fin , et qu'ils ne meurent pas. 

a6. Mosché (le) fit; comme l'Éternel lui avait or- 
donné , ainsi fit-il. 

leuses; quatre prodiges joxta-posés pour légitimer la suprématie sacerdotale ex- 
closÎTC d'one famille. 

a 4* 1K"1^1 Ils virent. La constalalion complète da fait aurait exige que les 
doute nassi entrassent avec les deux frères dans Thabitacle; mais cela nV'tail 
pas faisable. D'ailleurs, lorsqu'il s'agit d*ëvënemens surnaturels, la conviction 
est un résultat de la croyance à ce genre de faits , plutôt que de la bonté' et 
du nombre des preuves. 

a5. >10 Désobéissance^ rébellion^ en état absolu >10 de HIO -^^ récolter. 

Voy. É^tfch., ch. 1 , T. 5. >1D *337 Aux enfans de la rébellion , aux enfans 



u^'sû Dif^bït iToS Vw vc^h riso "tin xl&:b riïsb 



rai'i 22' : bniisb "Triro rh^«^t nDW niisb itw 
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•••-• i» ^|*.«. ^ 2*™ A** T* ♦ V,*** 

nos— HN 32^ rn^îrr»x nim "o*n 25 ' w 

$T* V -:i- Av 'H"" ^T J : vt^t' yr 1 : 

D : nfe^ » ink rrirr» 



30. ^J131Dn*l Kacine *Y3V^ dn Htphil; apaiser, le dagaesch do 3 remplace 
une des lettres radicales. J' apaiserai les mnnures des Israëlitea, npO en 
les dëtournant de moi. 

a I . Onil90 "1*1X13 ^^ milieu de leurs perges. Il est probable qn^il y avait 
treize verges , celle d*Âbarone comprise. D*aolres disent qall y en avait doute, 
et que Menaschë et Epbraïme ne comptaient qae pour une tribu \ ce qui n*est 
nullement probable ; puisque chacun avait un nassi particulier. 

33. 70I|>1 // mûrit, 70^ Dit Mendelsobn, s'applique d'abord à ce qui 
devient indépendant des autres; il exprime aussi l'action de seifrer un enfant 
qui ne dépend plas du sein de la mère ; il exprime également faire da Bien 
ou du mal avec intention , se montrer reconnaissant ou ingrat. De là 7OJ 
qui signifie chameau dans toutes les langues sémitiques , parce que U chameau 
n'oublie pas facilement le mal qu'il a reçu. 70^ Se dit du fruit, quand, en 
mûrissant, il devient partie indépendante de l'arbre et des fleurs. OHpV^ /''<' 
amandes. 'TplC^ Signifie veillera quelque chose; delà amande, probablemtlil 
à cause de la précocité des feuilles et des fleurs de l'amandier. Voici un ta— 
glontissement, un incendie miraculeux; une peste, une végétation 
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les consume subitement. Alors ils tombèrent sur leurs 
faces. 

1 1 . Mosché dit à Aharone : prends l'encensoir, et mets- 
y du feu de dessus Tautel ; places-y de l'encens , et va vite 
à la réunion, et rédime pour eux ; car la colère a éclaté 
de devant l'Éternel , la peste a commencé. 

la. Aharone prit ce que Mosché lui avait dit, et il 
courut au milieu de l'assemblée ; la peste avait commencé 
parmi le peuple. Il plaça l'encens , et rédima sur le 
peuple. 

1 3. Il se plaça entre les morts et les vivans, et la peste 
s'arrêta. 

14. Les morts dans la peste furent quatorze mille 
sept cents, outre les morts pour le fait de Kora'h. 

i5. Aharone retourna vers Mosché , à l'entrée de la 
tente d'assignation , et la peste s'arrêta. 

16. L'Éternel parla à Mouché , savoir : 

1 7. Parle aux enfans d'Israël , et prends une verge de 
chacun d'eux, selon la maison de leurs pères ; de la part 
de leurs nassi , selon la maison de leurs pères, douze 
verges ; tu écriras le nom de chacun sur sa verge. 

1 8. Tu écriras le nom d'Aharone sur la verge de Lévi , 
car il y aura une verge pour le chef de la maison de 
leurs pères. 

19. Tu les placeras dans la tente d'assignation , de- 
vant le témoignage , où je me réunis à vous. 



19. 037 ^ vous, Samariuin *|7 à toi\ de même quatre mannscrits hébreux, 
lei SepUnte » la Vulgatie et la version arabe. Yoy. Exode, ch. 39, v. 4a. 



II : orr^BT-bjr 'fes-'n jais onk rftOJ«^ rv^n 



2?N mVini nnnsirnN np pnNr^K rvéo -idi^ 
rnjTT^N! rnnb "n^im ryix> utn ^tisnhvo 
: cp an Snn rrirn t^sHo etisrsn îwd om^ "tbsi 
TTin— bN pii néto ian i -lE^t^ts rinN mn . i» 

-iwm D*>nn rai [rnDrnis "tog'i »3 • asrns. 
ifenr njDTX nsijfôs a^nsn Tinn 4 : nsisn 
: rrp — o-rtï ofnsn "Oto nii^» jDEh wf^ 

♦«♦on D : mW3 

■7ï^ I nai 17 : "toiè riEtorjî^ mm la-n ,6 
"bi nxD aA TOb Itidd rei Dn«o npi ?N"tn i^ 
"ibe^rw e^x ntao -itw lyjE^ Dhbx n"ob ohnIe^j 

20 : rvstô DDb TjriN -œ^N nijn •»jdS Tjrta bnto 

TiT kvT /«T • ./.•-: •.'^•iT ••: • x^' V J : 



10. IDin De aOI impératif da AV/àii/. l^OM V«y. d-deuas, ch. 16, ▼. 4. 

11. "ihini De ^Sn ▼enanl de*|7> marcher, impëralif du Hipbil, eànéuirê; 
\t régime n*est pas indiqué. Ce«t probablement Tencensoir. Samiritaio *\)XK\ — 
DIDp S^"^ le n déterminatif. De là Aben Esra conclnt, selon sa manière la- 
conique, qu'il s'agît de fumigations ordinaires^ et non de Tencens sacerdotal ; ce 
qui est probable. 

14. TWVCÙ yyff\ {{Vk 199 XMtYXHL Quaione miflesept cents. Le peuple se 
plaint de ce que Moscbé a fait mourir deux cent cinquante hommes ; il est singu- 
lier qu'il ne se plaigne pas de la mort d'un nombre d*hommes bien plus grand. 

16. 13T1 II parla. Ici commence le chapitre 17 des Septante. 
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les encensoirs <lu milieu de Tinceudie , et qu'on en ré- 
pande le feu au loin , car ils sont sanctifiés. 

3. l/cs encensoirs de ces gens ayant péché par leurs 
âmes , qu'on en fasse des plaques étendues pour couvrir 
Tautel, car ils les ont présentés devant FÉternel, et ils sont 
sanctifiés ; qu'ils servent de signes aux enfans dlsrael. 

4. Élazar le cohène prit les encensoirs d'airain que les 
( hommes ) brûlés avaient présentés , et les étendirent 
pour couvrir Fautel; 

5. Souvenir pour les enfans dlsrael , pour qu'aucun 
homme étranger qui ne serait pas de la postérité d'Aha- 
rone ne s'approche pas pour vaporiser de l'encens de- 
vant l'Eternel , et qu'il ne soit comme Rora'h et son ras- 
semblement , comme l'Éternel luiavait parlé par Mosché. 

6. Dès le lendemain le peuple murmura contre Mo- 
sché et Aharone, disant : vous avez tué le peuple de l'E- 
ternel. 

7. Et comme la réunion se ramassait contre Mo- 
sché et Aharone, et se dirigeant vers la tente d'assigna- 
tion , voilà que le nuage l'avait couverte , et la gloire de 
l'Éternel apparut. 

8. Mosché et Aharone vinrent devant la tente d'assi- 
gnadon. 

9. L'Eternel parla à Mosché , savoir : 

10. Élevez- vous du milieu de cette réunion , et que je 

nombre des llrbreux, spectateurs de cesinimcles,n*y ajoutait pas grande foi. Com- 
ment expliquer aatrement, et après de telles catastrophes, les révoltes immédiates da 
]ieuple? QJlOnl^cine JlID mourir^ ici au passe' du HiphH^ faire mourir. Oonkl. 
'm KOy n>Ot pnOIH X^T\^ vous eus cause de ia mort du peu/^e de 
r Éternel, 

9- nVO /M ^ Mosché. Les Septante et le syriaque ajoutent et Aharone. 



nanoa ns 

nlnro rw 3 : v^ p ^^è^Tnî ttcprnw 
•«Bï DTE ^^ BiTh ïèjJ! arfspsi rhiffh ffiWiri 

néi^Tnlnm'nKtrTàrinp^f;érfeiî i '.bt^rir 
ItTSt 5 ;'rp!Db ibx d-XJ^t^ Q'îrtt'n «'^n -wg 

-Tibi nJT 'ijd5 nÏDi?' "n^nb Niii pi?;* rjo 
mSo-TQ riw -Qi ■liè^Q 'iHto 31 Vrèi rrrri 

w -: ^ i s- V —.1- T^j— -• ; '.• :j- 

B : * 

T^ 7 : rrtr D^nx qrçn Qr*<t ipw firu;* 
ïfcpi 8 * : îTiTP "Ti33 ïn"! ryjn vtds nin -rài 



». SWn riKl Septante Tlirîpii kx^Ufiei, U /eu Uroager, profane. FTIT -^^ 
pamàre, 1 l'imp^mif. Le» Tcrb« jnT — ^DT et ntmc n^T ont toni 1b «ignî - 
ficBlionde riponibe. HK^H Vof. ci-deuni, cb. i5, v. ïS.lPTp Voj. Léril., 
cb. i7,v.ï8. 

3. OJlUfUS — VtU VU , force f ilote ,dme mimale,fnaâ^ mimant le 
corps; -^a^i , anima, qni le manifeite par la respiration. Voj. ni*1 (Coïc— 
Dini, Die. iéi, thmld. alleiB,). LilUralemtnt cei pickeuri dont leur rie. 
Hcadeltobn 4il fa/ laul eamte i» iéar perle ; la rifaifiettion est dooteusc. 
■Ilpt De ppi éltmJre. OtnO An iin|iilMi nbf" il"''- 

i- tTP^K Le SaBarilaÏD ajoau pmt p fil' d'Aharoae. Sepuau id. 

5. 17 A lai. On ignore 1 qw le rapporte ce pronom. 

G. ilinCQ '-^ leademaia. Il ut lingolier que la catastrophe <lt Knru'h 
et de sa bande n'ait [ail ancDae ioiprcssion sur le peuple. En nFcordaiil roo- 
liincF entière ï ut r^cils, on ne pFUts'rnipfcber de reconn Ure que le plus grand 
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car rien (n'est) de mon (propre). fonds. 

29. Si de la mort de tout homme ceux-ci meurent, 
et si la destinée de tous les hommes leur est réservée , 
rÉternel ne m'a point envoyé. 

30. Mais si TÉternel crée u^i cas nouveau , si la terre 
ouvre son sein , les engloutit avec tout ce qui leur ap- 
partient , et que vivans ils descendent dans le gouffre , 
vous reconnaîtrez que ces hommes ont irrité TÉternel. 

3f. Il arriva que, lorsqu'il eut achevé de parler, la 
terre qui était sous eux se fendit. 

3a. La terre ouvrit son sein, et les engloutit avec leurs 
maisons , avec tout le personnel qui (appartenait) à Ko- 
ra'h , et tout leur bien. 

33. Ils descendirent, eux et tout ce qui leur apparte- 
nait, vivans dans le gouffre ; la terre les couvrit, et ils se 
perdirent du milieu de l'assemblée. 

34* Et tout Israël, qui était autour d'eux , s^enfuit à 
leur cri ; car ils disaient : la terre pourrait nous engloutir! 

35. £t un feu sortit d'auprès de l'Éternel , et con- 
suma les deux cent cinquante hommes offrant de l'en- 
cens. 

Ch. XVII. I . L'Éternel parla à Mosché, en disant : 
3. Dis à Élazar, fils d'Aharone le cohène, qu'il enlève 

primtfe aux lëvitei rëfolié* proufe que Tanteurda téeit ett évidemment an cohknc. 
Il est «piestion des descendant de Korali dans les Chroniques, I, cb. a6, v. i , 
et II, ch. ao, V. 19. On voit par U que les simples révoltes ont encore élé ploj 
sévèrement châtiés que les lévites. Il ne reste pins rien de la littérature drana-> 
tique des hébrenx. Ne serait-elle pas quelquefois confondue avec Thistoire même? 

.34* Q/p/ '^ /eurtfo/jtt k cattse de leur voix. 

Ch. XVII. I. *13T1 Les Septante )oi{nent avec raison les 1 5 versets de 
ce chapitre au chapitre précédent. 
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*9* Jl"Tpd*l Oankloosse fenpD trtmhtemênt MendeUohn IBerfKntanif^ desU'uie, 
3o. ntCnS Liltëralement, prùduction ; // Z^/>« produit une prodacHon, 
Voy. Exode, cb. 34* v. 10, et Isaïe , ch. tfi^ v. 7. Sept f< »f çir^tf^-i /fî^n 
aCfioçy si h Seigneur se montre dans une vision ; iU ont lu HM*! ^i^îo^ et 
nm^ J^ montrera, Aben Esra dit que le verbe K1D ne signifie pas créer 
qoeiqae cbose de rien, et qo« la signification en ttX former ; cfiv ^ dil-i1, les 
cbtiulemrns de terre ne sont pas choses nouvelles. H/KV^ Synonyme à X)XVO 
fosse; et métaphoriquement pris pour la mort; le fond^ la surface inférienre 
de la terre ; il n'est pas possible de savoir au juste ce que le mot H tKV si- 
gnifie dans la Bible. 

33. nipv "yWt Qa' appartient à Kora'k; tout son personnel; cependant 
plus loin il est dit que les enfans de Kora*h n*ont pas përi ( in/rà , ch. 16 « 
y. 10) ; c'est une autre version do même fait. D*ailleurs le fait en lui-même n'est 
pns décrit avec clarté. Car Kora 'h ëtaii devant l'habilacle, tandis que Datliane 
et Abirame ëtalrnt dans leurs tentes. Tout iVvcrfmenl est empreint de mer- 
veilleux, et ne prr&mlf pas de caractère historique ; mais la punition sévère im- 
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de la tente d'assignation, ainsi que Mosché et Aharone. 

19. Kora'h ameuta contre eux toute W réimioti à 
rentrée de la tente d'assignation. La gloire de l'Ëtemd 
apparut à toute la réunion. 

ao. L'Éternel parla à Mosché et à Aharone, en disant: 

ai. Séparez-vous de ce rassemblement-là, et je les 
consumerai en un instant. 

as. Ils tombèrent sur le visage, et dirent : Dieu! Dieu des 
esprits pour toute chair ! un homme aura péché, et tu 
serais en colère contre toute la réunion ! 

a3. L'Éternel dit à Mosché , savoir : 

â4* Parle à toute la réunion,en disant : retirex- vous d'au- 
près de la demeure de Kora'h,deDathaneet d'Abirame. 

35. Mosché se leva, et alla vers Dathane et Abirame, 
et les anciens d'Israël le suivirent. 

a6.Il parla à la réunion, en disant : éloignez-vous, de 
grâce, d'auprès des tentes de ces méchans hommes- 
là, et ne touchez à rien de ce qui leur appartient, 
vous pourriez être englobés dans tous leurs péchés. 

27. Us se retirèrent à l'entour d'auprès du pavillon 
de Kora'h , de Dathane , et d'Abirame; mais Dathane et 
Abirame sortirent, se plaçant à l'entrée de leurs ten- 
tes, avec leurs femmes, leurs fils, et leurs pctîts- 
enfans. 

a8. Mosché dit : par là vous reconnaîtrez que l'É- 
ternel m'a envoyé pour faire toutes ces choses -là; 



gutturale. Mendelsohn traduit comme les Septante^ éhignez-pous . 0*1^3K1 \TC\ 
Dathane eiAàirame. Ces deux mots hébreux ne se trouvent pas dans les Septante. 
aS. ^370 \sl *D LiU. car rien dt mon cttur. 



-to Nrm ijrto bn!« nné-bx n%rrt3T»4 rniî' 
n3Ti =r .;s. ■■■' d"" ■•■ ;lT5rArSx«r 
Tfiro é-iy^ 21 : ■to6 jhqî^jn necox' rirr 
"^K.*^Tl " '■ yjj? Drti'n^àyi.rviltnrr^ 
ira iS'jin ■to-^s'? nhTin vfjx iiN 'rtsf5 Qirœ 

rn|r-73?to ii^.' iSjj_.M ' «7 : oruîiiiTÎ'ja wai? 
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dut; In Nln* , «A Av oSc I-'dn ientre eai; cdtc dmdira opiniDn nm» 
jMratt pr^Hn^lcw . . 

i6. nilK To/, SepUDlc, ntaetifie la rimaU», el ttftt prifarii i/emaia. 

■ ;- inpi BIpremet. Crcî a dcjà A^ dit ti-dfuui, Tccitl 6. 

i8. nVOI Kl JffbicAi.X.tt ScpUntt D'ciprimcnl pu 11 coDJODflion el\\t 
SaMiritiio caoHnt thArtn. 

'9' QTViS 7liP^ Il amtaia eomtn tax}t^^ Soi*! di ^p aplimi noc rdo- 
nion tnnaltiienic, «fanl poarbnl la dupali, Iclraobl*. 

>■■ PJ13 DamtamimUtMl. Sepunte ,}wSfKii( , JaUletw/. 

»ï. nrmn «nS» Sk oua, /)/«■ «t^ ij^///,- -ma SdS i'-w* rf«>; 

ctprf jilaa remarquable dant le Pcntatcnquc ; lnlrcmciil, niao Ati élrfi animai; 
selon lit Stptapti: DIco du cspriti W de IodIc cbair. Voy. Job , ch. ii, v. lu, 

»4. iSyn D* nSji »»a/w . du ///>*// nSvn pouri^yn * ci.u«tJeia 
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II. Prends garde, toi et tout ton rassemblement, qui 
vous êtes réunis contre l'Étemel! Et Aharone, qu*est- 
il, que vous murmurez contre lui ? 

la. Moscbé envoya appeler Dathane et Abirame, en- 
fans d'Éliab. Ils répondirent : nous ne monterons pas. 

j 3. Est-ce trop peu de nous avoir fait monter du pays 
où coulent le lait et le miel, pour nous faire mourir dans le 
désert, que tu veuilles dominer sur nous, encore dominer ! 

14. Même tu ne nous as pas fait venir dans un pays 
où coulent le lait et le miel. Nous as-tu donné quelque hé- 
rîtage^de champ ou de vignoble ? crèveras^-tu les yeux à 
ces gens-là? Nous ne monterons pas. 

i5. Mosché fut fort irrité, et il dit à l'Éternel : n'ac- 
cueille pas leur offrande. Je n'ai enlevé d'aucun un seul 
âne, je n'ai point maltraité un seul d'entre eux. 

16. Mosché dit à Kora'h: toi, et tout ton rassemble- 
ment, trouvez-vous devant l'Éternel ; toi, eux, et Aharone, 
demain. 

17. Et prenez chacun un encensoir, mettez-y de l'en- 
cens ; présentez devant l'Éternel chacun un encensoir ; 
deux cent cinquante encensoirs ; toi et Aharone chacun 
un encensoir. 

1 8. Ils prirent chacun son encensoir, y mirent du feu, 
placèrent dessus de l'encens, et se postèrent à l'entrée 



chose désirable ; Septnnte id. Je n* ai enfevê aucun objet précieux, C*est une des 
treize variaiite& remarqaëcs par le Talmad, où les Septante ont change le texte et à 
dessein. Selon le Tilinod,le texte où on lit I^Dd ^st prdfërable.Voy. une expression 
«nalogne, I Sam.» ch. 13 , ▼. 3. inK Vn, Les ans appliquent ce mot à IIDn** 
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f?n*?^. ^TT^îï. criign TJms^3i nw ji^ n 

î<'^ trw^a ario "Ttn Tion i<^ orra— b« "^bp 
tnsn ôm nnt^ rrirp i»^ rri ànTjr^rvw 



niàpaTo^piviMirvno Ehp^ 1 rip 17 : "no 

E^{>tTr>^i 's' ; ini-TO Ehx rh™ ^TTw' Hm: 
nDg^'''i nlup 0.192. TOtm tfïst orroy ■'uni innnD 



11. pS Cail àcUMie dt tria qat T<rat conplotci conlr* Dico. Uïd- 
dcltobn |ircnd [37 pour une ÏDtrrjïcliun; prtnei gardt. Vojr. Gcn., ch. 4, r. i5. 
Min nOpnin£''''t'VB0«, fc'H/-//? que riit-il?Vo^ Exode, ch. i6, *. 7. 

■ 1. 0^'3K1 fn^ Apri« aroirpirl^auilcvitci.Moscbci'idrcMcHarRioii' 
bcnîlti. nTPS K7 A0«i «« BPs/rriraJ ^lU': cxprcMiDD canucrec pour diri, 
•fl rendre ancaltc divin, Tcra le juge. Voj. Dnitf r. , ch, iS , t. ;. 

•3. ]nKO <^'«"i»7'* d*l'^ipl«' BcnODucll'eiprie». innVJI Bicinc 
-no élre i/ar;it U VUét de dominer, la venx dominer •nrnoai. linCn 
£*1 le fulur, <l innVH l'inGnilîT du ffi/ifiael 

1^. kSîjK T*" "' 'oas as paj non fltus.tn Scftanlt omet lent In n^iation, 
et Iraduiient îroniqDCnient la es aoire chef, tn uoui condnirni dam nn paj-l. 
IpSn — np3 ^aiar. percer. Eo Ahiopien nakuara lignifie creeer lesyeax. 
Prétcndi-Ui crever Im ■^txa 1 cei geni là ? Lei Seplante ont r^ani k ce vecieL 
les dcui deraiert mola I^JWn 03 dn venct préciïdrnl. 

i5. tfln De naa loamer, fiitor dn Ao/. niOfl -'ir, Samariliin 11011 



8i NCmilBEB. XYI. 

la réunion n'est-elle pas (composée) de saints^ et l'Éter- 
nel est au milieu d'eux; et pourquoi tous élevez-vous au- 
dessus de rassemblée de FÉternel ? 

4-.^os^'^é9 rayant entendu, se prosterna sur h 
face. 

5. Il parla k Kora'h et à toute sa réunion, en disant: 
demain , l'Étemel fera connaître celui qui lui appartient, 
celui qui est saint, et il le fera approcher de lui; ce- 
lui dont il fera choix , il le fera approcher de lui. 

6. Faites ceci : prenez des encensoirs, Kora'h avec 
tout son rassemblement ; 

7. Mettez-y du feu, et placez dessus de Tencens devant 
rÉternel, demain ; et l'homme que l'Étemel aura choisi^ 
celui-là sera le saint ; (c'en est) trop pour vous, fils de Lévi. 

8. Mosché dit à Kora'h : écoutez, de grâce , 61s de 
Lévi. 

9. Est-ce trop peu pour vous , que le Dieu dlsrae! 
vous ait séparés de la réunion d'Israël, en vous faisant 
approcher de lui , pour officier dans le service de Thabi- 
tacle de l'Éternel , et pour vous présenter devant la réu- 
nion , pour les servir ? 

10. Qu'il t'ait fait approcher, et tes frères les fils de 
Lévi avec toi? et vous' demandez encore le cohénat? 



pour pous, fils de Lévi. Les principaux des révoltés étaient des lévites qoi 
iroulaient prendre part au sacerdoce, et ne pas être les serviteurs du sacerdoce. 

9. 03 Q IdVZSrr Littéralement, est-ce peu de pous? Septante fae cela m 
tous paraisse pas peu de chose, 

10. XXITO Le cohénat^ le sacerdoce ; Ounkloaase K/131 KTDVTD ie gnai 
f.ohènaL On toit que c*est ici une réToUe des lévites contre lei cohemae. 

ti. 



: rWP STïrbs w&jnn jwi mr mirai QiÇTti 
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cru devoir Mcbtrcbcr 1m cawu it c« loaUvcmcal. loriqac Ir Ltxtc tiniis , 
l'apprend lr^a~claircBcnt box vcricU 3 c[ lO. 

1- 'tfVS ^^ Kolailti. Le mol naiti pinli lin une dulioction honoriGqnc. 
Voy. ci-dcMUi, ch. i3 , ». a. IJTID 'IHp SppUnle les a/ip«lér aa conieil. 
Onnklou»» [01 'inyo f<"' '0n/ 'Ffl^* " lempi contenn. QV Voj. Gcn,, 
cb.6,*. 4. 

3. 037 3T te» un» Iraduisenl yar cela ^aai m/fisc , tamtat Gen. , cb. {5, 
T. s8 ; d'autres diicnl : /m^ /•ou/' rou, voua vou» arroKti trop. C'est l'iccep- 
tion II pitts probable. DITip Ou Toat tainti. Moiche n'cuii pat con— 
lidïrc comme an être eilraordinaire , pritiléfi/, ni par ta fimille, ui par 
lu aoirei Hébreux; de là le* pliintei êlevcei coolre Ira privilège] «jn'il avait 
•ccordei ï ta iribo, et enaiTite \ la famille de son frère. C'est contre ce dernier 
qoe Rora'h nrait 1 récriminer , car loi-mfme étaÏL lévite. 

^ /Q'I I! lemia. Nom ne lavoni si c'est pour prier ou pour copsolter. 
Voj. cï-dej«ui. cb. 14. V. 5. 

5. npS Malin. Les Septante paraissent avoir lu 1p3 Iritra, choiiira. 
iS nCK^K OanWousse îl'S lïOT Jl» celui qmi lui parait juiit. 

7. lO'B Bacine QHÏ mettre , impëralif dn Hifkll. nS '33 OdS ST '*'" 



XS, XVI. 

ternel, et voiis les exécuterez; et tous ne suivrez point 
votre cœur et vos yeux, après lesquels vous vous détour- 
neriez ; 

4o. Afin que vous vous rappeliez , et que vous exécu- 
tiez tous les <k)ran)aDderaens, et vous serez saints à votre 
Dieu ; 

4i. Moi l'Étemel votre Dieu, qui vous ai retirés du 
pays d'Egypte , pour vous être uu Dieu , moi voire Dieu. 

Ch. XVI. I . Kora'h (Coré),fils de litshar.filsde Kehath, 
fils deLévi, prit (une résolution) avec DathaueetAbirame, 
fils d'Éliab, et One, fils de Peleth, les fils de Beoubene. 

a. Et ils se présentèrent devant Moscbé, avec deux 
cent cinquante bommes des eufans d'Israël , iiassi de Ln 
réunion, convoqués de la réunion, des gens de renom. 

3. lisse rassemblèrent contre Mosché et contre Aha- 
rone, et leur dirent : (c'en est) trop pour vous ! car toute 



t,T. 5; il attira Ici grands ptr ut paiolu. C'ut lurtout In dicoité de nauiu- 
coriit à EliUïphaDï, Gli d'Outirl. qai cii:il>i ion m aconit alcmeuL Lu frtm ie 
mon père, dîi-il , ((aient au nombre de ijaulrc , Amranit . liti'bir, 'HAtooe 
et Oaticl; vu;. Exode, cb, 6, t. iS. Ammine ayant e'tdl'atnj, ann Cli 
Aharont a en le cohtnat, cl son hirt Maich^ la rojauté. Qui aurait dA aïoir 
la leconde dignité , celle de naui ? n'eil-ce pu nol, Ht it lilibar ? tt poBrtail 
c'tit le GU d'Oniitl, du plat jeane des quatre frirei. qui a ^lé promu i cette 
dignité. C'est pourquoi je veai d^tinire ce qu'il a fait. Le même Uidrudi 
prèle d'autres discours i Kora'h . mail qu'il serait trop long de tranicrire. 
JiSfi p pKI Oae , fi/i de PeUlh. Cet One n'est pas complu an nombre des 
descendans de Keonbene , ai Genèse , ch. ^B , t. g, ni Eiode, ch. 6 , v. i^ 
si ci-dessoDs, ch. 36 , t. S — 9. Dans ces trois eadroiu il est qoeition d'na 
mSs Don qai a de l'analogie aiec nVll— piED '33 Usfili dt S^mmieme. 
Lca Septante ont le lininlier. Il ut Aonnant que les comiuenUtcun aient 
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61 3, qoiest le nombre total dai frescriptions mosaïques. IIIHH K7I ^ous me 
potts laisserez pas entraimer. Ceri explique bien qo*il s*agit de maintenir la 
pureté' de rimagination ; ce qa*on appelle dans le verset suivant la sainteté. 

40 • ^niVO ^^' commandemens. Deux manuscrits ont 'H iliyO /^' corn- 
mandemens de V Étemel ; la Vulgate de même. 

4t. ^^Kli'clerc remarque dans ce verset un singulier rhythme; trois mots 
dans chaque membre de phrase (excepte le trobième) ayant chacun même la rime: 

Qynhn rr\w ok 

03X1M ^ilKnn IVH 

onvo pKO 
amhvh odS nvnh 

Ch. XVI. I. npn //^^//. Quoi? embarras des commentateurs. Aben Esn 
dit qu 'il faut sous-entendre O^V^M des kommes , il prit des associes. Iar*hi 
dit : il s* est pris lui-même à part. Cest ainsi que traduit Ounklousse ^>7Sinit 
// a /ait une dhersion. On a cherche aussi à comparer cette expression avec 
d*autres analogues dans le syriaque et Varabe ; mais ces comparaisons ne sont 
pas satisfaisantes. Selon Na*hmeni : // prit la résolution^ comme H Sam., 
ch. 18, y. 18; Sept. xa\ îx<t\NTi, et il parla; XVÇn en effet, hv^xîit enseigne- 
ment^ parole. Deutër, ch. 3i, ▼. a. 11 y a peut-être ici une lacune, un mot d*omis. 
Le Midrasch Tarihouma dit : flD^I signifie // //a/ un discours \ voy. flpv Prov., cb. 
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faire n'était pas expliqué. 

35. L'Éternel dit k Mosché: qu'il meure, cet homme, 
que toute la réunion l'accable de pierres , hors du camp. 

36. Toute la réunion le fit sortir hors du camp ; ils 
Taccablèrent de pierres, et il mourut; comme rÉternel 
avait ordonné à Mosché. 

37. L'Éternel dit à Mosché, savoir : 

38. Parle aux enfaus d'Israël , et dis-leur qu*ils se 
fassent des franges aux pans de leurs vétemens, dans k 
suite des générations, et qu'ils mettent à la frange du paa 
(de vêtement) un cordon de laine bleue. 

39. Ils vous serviront de franges; vous les verrez, 
et vous vous rappellerez tous les commandemens de l'É- 

croyons <{ue c*ëuit une recommandation de simple dëcence. Les tuniques des 
Hébreux étaient sujettes à s*ouvrir et à laisser voir des nudités honteuses. Alors 
on recommande de mettre des rubans aux quatre coins; probablement pour 
fermer les tuniques. Toute la suite du discours con6rme cette conjecture; le 
fil bleu est pour Tornement , comme aux Tétemens des cohenime ; c'est aussi 
un signe de religion. L*usage des franges il^^V existe encore , mais n*est pas 
obligatoire pour les femmes, et pourtant le texte ne les en dispense pas , car 
vKIV^ ^22 ne signifie pas précisément les fils d'Israël , mais cette eXj>ression 
est fréquemment employée pour désigner les enfans, les béni Israël en général 
^033 De ^33 — yQ2D est construit de 0^033 ^ous trouvons aussi un plnnel 
arec la terminaison féminine; Job. , ch. 3;, v. 3, rt cb. 38. ▼. i3; Isaïe, 
ch. 11 , V. la, et £zéch., ch. 7 , v. a , nous trouvons ^IKH i11SU3 /es ex- 
irém/fés âe la (erre. 

39. niT^ 7 De frtMges, Mendelsohn croit qu 11 s*agit ici de quelque chose 
d'analogue vax quipos des Péruviens. 0X11371 Vous *^ous rappellerez \t% fit- 
ceptrs. Le fil bleu céleste 1173/1 était peut-être ce moyen mnémonique. Selon 
le Talmud , te bleu rappelle la couleur de la mer , du ciel, et du trâne de celui 
qui Thabite. Ceci date aussi d*une époque où les tsHsith avaient acquis une 
certitine importance .au temps du second temple. Selon lar'hi , b valeur numé- 
rique du mot hébreu XMiT^ tsiisith est Coo ; ajoutes les 8 fib et les 5 nœuds 
dont, selon la prescription talmudique, doit être composé chaque Uitsitk^ on a 
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poitéd^Qr à r^vëjient ni. WpO Vtrtkîf • d« Wp rsmt^sê r^ da /VWj df Vk 

33. O^yy J?^//. Les SepUnle ajoutent am jour du schûiàath^ comme ao ?erset 
prëcfdent. 

34* Vn0 Expliqué , La peine cspîtite esthidi^ifè, Exode, ch. 3i , r. \^^ 
ci.cb. 35 , T. 1. Poim; lever cette dificuhé y \vtV\ et Aboa Bin diient ^*on 
ne savait quel genre de mort il fallait appliquer. 

35. ilOV niO ÇtfV/ meure. Cette punition est sëyère pour une action qui 
n*est pas explicitement défendue. 01^1 In6nitif pour un temps personnel. 
n^nOv T\X\Ù Les exécutions avaient lieu hors du camp (voir Lévit. , ch. 24» 
V. 13), et ensuite hors des villes (voy. i Rois, cb. ai , v. i3^). 

36. Q03K3 Avec de$ pierres; les Sepunte ajoutent : de foule V assemblée. 
38. ny^ De ^V qui signifie i« quelque chose de brillant, une plaque 

d*or que portait le grand pontife , sur le front ; voy. Exode , ch. 18, v. 36 — 3S) 
-i^ une fleur; voj. Job, ch. 14. ▼• a ; pluriel 0^^; 3« aile; voy. Jërem. ,, 
ch. 4^ 9 ^> 9> c' ^ chevelure de devant. Ici ce mot signifie framges portées 
pat les Israéliies aux coins de leurs vétemens. OnnUonMe in00113 krous^ 
peda\ les Septante ont conservé le mot chaldéen xfkv^Wa» Selo» Aben £sr% 
ce sont les.fils qui pendent au dehors du métier à tisser. Mendelsohn rend dans la 
traduction Tidée de eoir^p^^ et celle de fil ; il dit ©ttaufo^ ,fi à élre eu. L«k 
pharisiens, et depuis les talmudistes , ont beaucoup raffiné sor ccitcUi^ 
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!i8. Le côliène rédimera sur la personne péchant in* 
volontairement, parun péché involontaire, devant l'Eter- 
nel , pour rédimer sur elle, et il lui sera pardonné. 

.29. Indigène parmi les enfans d'Israël , ou étranger 
séjournant au milieu d'eux, il y aura une même doctrine 
pour vous, pour celui qui pèche involontairement. 

30. Mais la personne qui agira effrontément, soit 
indigène, soit étranger, elle a blasphémé rÉternel ; cette 
personne sera retranchée du milieu de son peuple. 

3 1 . Elle a méprisé la parole de l'Éternel, et transgressé 
son commandement ; qu'elle soit retranchée cette per- 
sonne ; son iniquité est en elle. 

3^. Les enfans d'Israël étant dans le désert, ils trou- 
vèrent un homme ramassant du bois le jour du schab- 
bath (sabbat). 

33. Ceux qui le trouvèrent ramassant du bois rame- 
nèrent à Mosché , à Âharone , et à toute la réunion. 

34* Ils le mirent en dépôt , car ce qu'on devait lui 

donnée, privée de toat aoioar, de toute amitié, de toat lien fraternel; c'est le 
dernier des maux; aucune douleur, aucun chagrin n*est plus ip'and; c*est ce 
qu*on appelle la perte de Tâme , autant que cela nous est intelligible. De U on 
peut comprendre ce que signifie cette expression qui dépeint la mort des jastes : 
ils sont réunis à leurs ancêtres (Vni3K Sk — VD9 Vk Hd^DK); de même la 
peine du karath {coupure^ excision) est réservée à celui qui viole à dessein la loi. 
Cette peine consiste dans le retranchement de tous les liens de Tarnoor , de 
Pamitié, de confraternité. Cette âme ne trouve aucun attachement dans le 
monde métaphysique, n*y sera point accueillie, ne goûtera aucune des jouissances 
spirituelles (O^^ann 0U13yn); elle restera seule , écartée; elle subit la loi 
du talion. Elle a dédaigné (rYT3) ^^ s'approcher de Dieu , de ses préceptes , qui 
sont tout amour , toute amitié , cette personne les a transgressés (lOîl) ; son 
âme sera donc retranchée (niDil niDiT) » c'est sa propre faute (n3 HJ^P)' 
3a. 13*t03 Dans le disert. Cette locution semble se rapporter ii un temps 
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par la gnitarale. Ce mot et le suifant, sëparés par les accens toniques, forment 
vue phrase ciplicatÎTe. 

3o. nOl T3 AmaimUpie\ OunUooaae ^S^ Xi^làtétt McoMyer/e.Sif^tê 

4*impadeoce chei les orientanz ; c*est le contraire chez les occidentaax. tllAO 

Oonkl. dit TU10 '^ f^^ ^^ colère \ Septante id., RosenmUUer dérive ce mot de 

Tëthiopien gadafay fejetter ^ mépriser^ couvrir de mépris (voy. Eséch. , 

ch« 10 y ▼. 17). Kinn ViDn ni1*1931 CeUe personne sera retrmtchée. Men- 

delsohn donne de Tezcision \^Korath) une exégèse platonique et même quië-^ 

tute; la voici : ceux qui rëfléchisseut sur les facultés de l'âme savent que le 

plus grand de tous les plaisirs, c*est Tamour; il consiste dans le désir de s*as- 

soder, de s'adjoindre, d*adhérer avec d'antres âmes. Toutes les pensées de 

rhomme tendent à Tamour ; il est le prix et le but de tout. Quelquefois Tâmt 

désire s* Associer à des âmes inférieures , au dessous d'elles; ce désir se nomme 

condescendance, grâce (TOn— HS^yi) d*autres fois, à des âmes égales, alors 

e*est fintemité (ftinM)» intimité (J1V1)- Lonque ce désir se rapporte à un être 

sublime majestueux, l'amour prend le nom de ri3*ltp rapprochement^ aiireiettom. 

C'est ainsi qu'on lit Ps. 71, 3, a8, Txh D^n^K J131p *M1 CetU dernière 

liaison est la plus forte , la plus sublime , la seule qui existe dans le monde des 

âmes (ilIV^Ûyt 7lp}-9 et ne peut subsister dans une âme unie à un corps; 

car une âme n'est attachée à Tâme que par les liens de l'amour. Le vrai 

bien , la félicité suprême , consiste dans rattachement qui réunit les âmes supé- 

rieores; le contraire consiste dans l'isolement de Tâme quand elie est aban* 
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ffAlcAu; comme le prélèvement de Faire, ainsi vous le 
prtHovcrez. 

» 1 . Des prémices de votre pâte vous donnerez à ITÉ- 
tcrncl une oblation, dans vos générations. 

*iu« Et si errant vous n^exécuterez pas ces conuDan- 
démons que TÉternel a dits à Mosché , 

i3. Tout ce que TÉternel vous a ordonné par Mosché, 
du jiHir où il Ta ordonné , et dans la suite , dans vos 

j;êiiôrations. 

%4. SU arrive que la (chose) a été commise involontai- 
rement (soustraite) aux yeux de la réunion, toute la réu- 
viKHi exécutera un veau , jeune bœuf , pour une odeur 
4^t|Vi|ible À l'Éternel , son gâteau et sa libation, selon l'or- 
donnance , et un jeune bouc pour le péché. 

ii5. I^ cohène rédimera pour toute la réunion des 
cnfens d'Israël , et il leur sera pardonné, car c'est (une 
action) involontaire. Us ont apporté leur offrande, sacri- 
lice par feu à l'Éternel, et leur offrande pour le péché , 
devant l'Éternel , pour leur action involontaire. 

a6. Il sera pardonné à toute la réunion des enfans 
d'Israël, et à l'étranger qui séjourne au milieu d'eux, car 
(cest arrivé) au peuple involontairement. 

a^. Si c'est une seule personne qui a péché involon- 
t^rement , elle ofïrira une chèvre d'un an pour le 
picbé. 

i«. Vt^ 0H^ Cette ordonnance se retrouve avec plas de détail dans le L<fvi- 

^ n^lDnil Infinitif du Kn/ avec le H indiquant le pronom possessif fomi- 

t fo%t HKIdrU qui lui rniuÊt est pottr ItMOflD duimnent orottré 
t:t: ^ t: • : 
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le prélèvement de U farine poar an proprMiaire. qt à i/48 pour qb pllisner. p3 
^/>tf. Oaokl. Knn^K /<*>», d'où peuMtre «r^ii. 

aa. i:iVil Ce pre'cepte est d^à indiqaë Lérit., cb. ^f ▼• i3; il se retrooTe 
ici avec des différences assez conside'rables pour admettre qne ce sont deux dif- 
fe'rens docnmens sur le même objet. 

a3. HK^ni D« vhn èhignement^ avec le H paragogiqae. HKin Est on 
adverbe, ou de Tespace, comme Gen., cb. 19, v. 9 ; 00 comme ici, dn temps, 
et I Sam. , cb. ao , v. aa. Ce mot signifie généralement /k&ij loin, 

24- KVfXX H manqoe ici le ttot oSpS ciprimé an Léfil. , di. 4 4 ^- »*\ 
*lp3 p Ils Ceci diffère de ce qni est prescrit an Lévit , cb* 4« f. l4* iltMiT 
Sans K De U le Talmnd infère qne ce sacrifice diffèi e à» atttrcf. Ici Tboloeanitt 
précède le sacrifice du pccbé, et ordinairement il le snit. Après ip3 les SfpUnte 
ajoutent tutègre D^D/1 » 

a5. OUKOPH t« T»K3 explique ici 00 passage d'Aben Bsra qni aérait iabi«>" 
telligible, s'il n'y avait une faute d'impression TWA^'^'f P*»' ■ftW^*"*" " "*" 
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12. Selon le nombre que vous en exécuterez, vous 
ferez ainsi à chacun selon leur nombre. 

j 3. Tout indigène fera ainsi ces choses pour offrir un 
sacrifice par feu , odeur agréable à l'Éternel. 

i4. Si un étranger demeure avec vous, ou (quelqu'un) 
au milieu de vous , dans vos générations, et qui exécute 
un sacrifice par feu , une odeur agréable à rÉteruel , il 
fera comme vous ferez. 

i5. O assemblée! un même statut pour vous, et pour 
Tilétranger qui séjourne ( au milieu de vous } ; un statut 
éternel pour vos générations , il sera pour vous, comme 
pour l'étranger , devant TÉternel. 

i6. 11 y aura une même doctrine et un même juge- 
ment pour vous et pour l'étranger qui séjourne auprès 
de vous. 

17. L'Éternel parla à Mosché , en disant : 

18. Parle aux enfans d'Israël, et dis-leur : quand vous 
viendrez au pays où je vous ferai entrer, 

19. Lorsque vous mangerez du pain de ce pays, vous 
prélèverez un prélèvement pour l'Éternel. 

20. Vous prélèverez les prémices de votre pâte, un 



paini de pâque des Israélites de nos jours. Oiiuklousse et Ben Otitiel laissent 
rt /PI «ans traduction ; ce dernier ajoute que c*est un vingt-quatrième de la 
pAke; c'est Vopinion talmudique. Un traite' entier du Talmud est consacré il 
cette oblalion (H/n DXD) Du reste voici comment le H /PI se pratique 
maintenant : on est obligé d'enlever de rhaque pâte de trois livres environ la 
grosseur d un œuf, et cette partie est livrée an feu. Cestun des trois préceptes 
particulièrement obligatoires pour la femme israclile. nOIlil Oblalion. Le fro- 
ment en herbe pmeà part. Voy. Nomb., ch. 18, v. a;. I<e Talmud a ûxé à i/a4 
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iS* vnpn Rassemblée. On ne sait qaui faire de ce mot. Te Samaritain le 
met à la fin du vertet prëce'dent Vnpn XW^ f3 ainsi fera Vassemùlée. Les 
Septante traduisent de même ; mais il est évident que le sujet du verbe rtVV 
est *i;| et non par \x\^ D*autres prennent le n <^e 7npn pour le ligoe du V(b- 
catif, à assembUe\ Nous croyons que Texplication la plus satisfaisante est que 
ce mot est superflu. 

■S* 03fiO3 Dans çoUc arrivée. Iar*hi fuit Tobservation que cette matnière 
d'exprimer l'entrée en Palestine est unique; ordinairement il y a feOil ^3 — 

■ O- OS/DfîO De 73K infinitif du Ka}\ l'affixe change la longue ^ en sa 
V : T -:- 

brève o, Onbo Du pain. Ben Ouziel ajoute : UDpi W»m"n KTnW JD kSi 

mais pas du riz, du millet et des petits grains (pois, fèves, etc.). 

30. ODIlDiy — nOiP Pâte, Gesenius fait dériver ce mot de OlII qui signifie 
concasser, hrofer\ de là, dit-il, le nDHII — illDIIIl du Talmnd« et qui signifie 
des fèves concassées. Ajoutons , de U peut-être U (Brfi^ des Allemands. 
ODnOiy ri'lT^K"! Les prémices de potre pâte. Les Septante mettent ces mots 
à la fin du verset précédent. X\1X\ Espèce de gâteau , vacine S^n percer , peut- 
(^Ire parce.que celle espèce de gâleau était percé, comme celui des Arabes •!< 
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Ch. XV. I. L'Éternel p»rla à DUpsché» ep disant : 

2. Parle aiix enfens d'Israël, et di^-ilear : quand 
vous viendrez au pays de votre demeura <|Uie je vous 

donne , 

3. Et que vous ferez un sacrifice par feu à l*Étemel , 
un holocauste , ou un ( autre ) sacrifice , comme vœu 
proféré; un don volontaire , ou dans vos fêtes, pour pro- 
duire une odeur agréable à TÉternel , du gros ou du 
menu bétail. 

4* T/offrant présentera son offrande à rÉtemel , un 
gâteau d'un dixième de fine farine, pétrie avec le quart 
d'un bine d'huile. 

5. Un quart de bine de vin pour la libation que tu 
feras avec l'holocauste, ou un (autre) sacrifice pour 
chaque agneau. 

6. Si c'est pour un bélier, tu feras un gâteau de deux 
dixièmes de fine farine , pétrie avec un troisième de 
bine d'huile ; 

7. La troisième partie d'un bine de vin pour une li- 
bation que tu offriras en odeur agréable à l'Éternel. 

8. Si tu exécutes un jeune bœuf pour holocauste , ou 
un (autre) sacrifice pour un vœu proféré, ou un sacri- 
fice pacifique à l'Éternel , 

9. On offrira avec le jeune bœuf un gâteau de trois 
dixièmes de fine farine, pétrie avec un demi-hine d'huile. 

10. lu offriras pour libation un demi-hine de vin, 
sacrifice par feu, odeur agréable à l'Éternel. 

1 1. Ainsi il sera fait pour chaque bœuf et pour chaque 
bélier, pour chaque petit parmi les brebis ou les chèvres. 
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Cb. XV. I. 13*T^1 // dif. Le contena de ce chapitre n*a avcone relation ^ 
ni avec le précédent , ni avec le suivant. 

3* M /âv Vpir ci*des5os, rh. 6, v. 1. nVM Voy. Lévit ch. 1, v. ^. 
n3*t)3 £f* un don poloniaire ^ ce root et le suivant sont pre'ctfdés du 3 pre'- 
position ; la construction du mot semble rendre cette lettre inutile. 

4- Ti^lXlÙ Voir Lëvit. , ch. a , v. 1 , et ch. 6 , v. 7. Avec les bestiaux on 
oflire <fc la brine , ^e l^ifle et do vin ; les trois princrpaux produits Ai siri. Il 
est \ remarquer que Cecrops avait proscrit les sacrifices sanglans , et n *a laissa 
subsister que les offrandes vëgëlales. 

5. pn Si te pin. Le vin n*était pas répanda dans le fe«, mail surr rntcl 
dans des vasei pereéi pir le fond , places sur Tantel, «I le bnssmt coiiler dans 
V sol. (*11èG) CW nno conjecture, pnn Voy. Esodé, eh. 1^, ir. 4<y. 

7. TPnHxi i^ f^f* ; le ▼ÎA et Tbuile toi^onti eii mette quantkë. 

11. nOOU SêloaU àomtre. Le texte n'est pis IrAt-^et^lkHé. 
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cllsrael . et le peuple en fut très-attristé. 

4CU Ils se levèrent le matin, et montèrent sur la cime [ 
Je la montagne, en disant : nous voici, nous montons ven 
Teiulruit que rÉtemel a dit , car nous avons péché. 

41. Moscké dit : pourquoi transgressez-vous l'ordre 
de rtternol ? cela ne réussira point. 

4j. N\ montez pas, car rÉternel n'est point au milieu 
de vous ; utin que vous ne soyez point battus devant vos 
ennemis. 

43. Car Aroalek et le Kenâanéen sont là devant vous, 
et vous tomberez par le glaive; car c'est parce que vous 
avee cessé de suivre l'Éternel^ que l'Éternel ne sera pas 
avec vous. 

44* Ils s'entêtèrent à monter sur le sommet de la 
montagne ; mais l'arche de Talliance de l'Éternel et Mo- 
sché ne bougèrent point du milieu du camp. 

45. Amalek et le Kenâanéen, habitant cette montagne, 
descendirent , les battirent , et les mirent en déroute 
jusqu 



'à 'Hormà. 



Brisèrent Vavis ^ ou bien ih montèrent inconsidérément \ /fiy d'après GeseniBi 
signifie tumerc ^ s^ enorgueillir^ se mettre en colère. Mendelsoho tradDit:/Zr 
insistèrent açeuglément. 

44. 01X13^^^ racine de ce mot est, d'après Kimlii, JIHD briser^ et il faa- 

drait 0n3*1-" nOinn 'florma^ nom d'un endroit. Voy. ci-dessoas, ch. ai, 
• • • •"■ 

V, 3; le Sam. a de plus n^PIDn /N 13tt?*1 et ils retournèrent au camp, Sep- 

imte id. Vater pense que cette glose peut bien appartenir au texte de Toriginal. 

Il I en a qui prennent HOin pour un infinitif du Oin détruire , avec le H 

|ifa|Ofique, parce que le premier n semble irrëgulier devant an nom appellatif. 

di Oaiiel de même yxn 19 insçu'à la destruction. 



n». nob rièo t?*! 4i : laœn p Wrr "«»p-i»s 

a-ina Dnbçji ny^h tè ijjÉrn v^dïti 's 43 

-rTT? linço -rn iskj- Sx ri^Sjh 1S&S21 44 
pSow-i -n'i 45 ; njTDn aTso'wtnè rœwi >rlrp 

'■••|T~IT -,■«■— IV~:i"l~ ■.'/.■• ^T V. » ■ 

B ; rbirri 



/«M' eeatrt fmr/fa'MM. Cette Tenïon e*L nific pit OankloaiM 
*7Pfl/10injlin II' iaetfffemiafttmi^Haritoaln moi. D'antrci l 'ciplî- 
qncnt par fn/^ff; Vnigau mlSonett, *«ngeaact , ScpLîd.; d'tatrtt, p*r«j«a- 
éomntr, ^tltr; c'nt letcDi adopU parHcndcliohn. 

36- O'nKtll li*i hemmei. Lu Tencii 36 , ^7, 3S, penuient iMMl;le 
TCtMl 3g «e nllache naturclteincat la vinct 35. -.. 

3;- n£U03 Om ^ait. Uuc IradilioD ncontc qnt du Tcr« *ortii de Itor» 
Ungaci lu ont d^TOr^l. 

{o. tQ3V*1 Aprii M lerwt le Snnariuin pkce levcnct 41 dncfa. ■ da Dea- 
tâvDone, eo rinplacnil »Sk p*r nVO Sk ■ 

4i' nVQ Xosehi. Ud maouKrit parle OH^ àtmi, après ce BOt; la vtfdqa 
■yriaquc de mime. Kim Do |cnre Féminin. Voy. Dealer., ch. ■ ■ , *. «7. 

<3. 'n nnKD OnSB P Sp 'a lilCtnlement, cat c'est fouf^aol *a»u f«mi 
êtes dilourmit iaafrit é» rtltrmd. 

44- 1 7t)I''1 Hol difEdlc; on ne k rracontre plu qae dam Hab. , ch. 1. 
». 4. Oonkl. ipmKl ih <u*»-*»/(«<-i<m««/. Ben Onaiel miprDlïTmn 
t'e/forçant dans Volscarili. Ceil l'opiDion du Midratch. Sïpl. /K0a«/iiiii . 
s'ejferçaal. lar'hi de ntme; il «joaw tHUlt ingérer. Abeo E»rt d^rite le 
vot de nGS samaiel, d'ob peni-étre le gi/^tl du AlleBandi et le S-f» <^ 
Greci. D'atttrei, d'après one opreuion analogoe eo arabe, tnduiunl : Himi» 
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Icunent Raleb» ^ de Iqphoané, etlehoschoua, fib de 
NpiOne (y arriveront). 

3 j . Quant à vosi petits ep fans, dont vpiis avez dit qu'ils 
deviendront du butin , je les conduirai ( dans le pays ) ; 
et ils connaîtront ce pays que vous avez méprisé. 

3t2. Vos cadavres ^ quant à vous , ils toniberpnt dans 
ce désert. 

33. Vos enfiems parcourront oe désert pendant out- 
rante ai)s; ils supporteront ▼os perfidie jusq^'i ladt^- 
^^Qii de vo^ cadavres daiis le désert. 

34* Selon le nombre de jours que vou^, avei^ expIoM 
le. p^ys, quarante jours /un jour pour une année « un 
jour pour une année, vous porterez votre châtiment, et 
vous apprendrez à connaître mon absence. 

35. Moi l'Éternel, j'ai dit cela; certes je ferai ainsi à 
toute cette méchante réunion -là , qui s'iétait réimie 
contre moi dans ce désert Ils seront éteints, et là ils 
mourront. 

36. Les hommes que Mosché avait envoyés pour ex- 
plorer le pays , qui , revenus , avaient soulevé contre lui 
toute la réunion, en portant un mauvais rapport du pays ; 

37. Ces hommes portant un mauvais rapport du pays, 
moururent d'une plaie devant l'Éternel. 

38. lehoschoua, fils de Noune,et lUleb, fils de le- 
phouné, restèrent (seuls) vi vans de ces homme&qui avaient 
été explorer le pays. 

39. Mosché dit toutes ces choses- là à tous les enfans 

rctfOUTe qtt*uM seule foUeocore, Job, ch. 33, ▼. i«. Les i»terpré||ttioaft siHM 
diverses ; 1rs uns le de'rivent ieTarabe, qui k 1» Ifoûiène ooaîiD^Bisim Ji|iii6e ^V* 

10. 



Dfmt-iSK^jBDi 3. : fin? Sfirrt niçris a"?! 

orrf 33 : nin ^nD3 ibsVnrw DDnsi '3î";n3 
nyrvi:»-™ ^^^l?:i nie b'^nx ^"id? o'^ tït 
— iitfN èm TEçoà 34 ; -QT33 ccrnsB dn-ij 

— nx opyTi. T* o^-w' Di'rSsijçriN Vi&n 

n»n'-QTS3 ^çBTÇri mifn'n^Ti fnjnr'-si'S 
nE>D rfcitf— 1*5 D*»<ni 36 ; v-p; qw !Bij 
riisin-bs—rtJs tt:ç w'^i aém jn'ç<n-ni<'-npV 
isïiD D'èatn ^vffl'i 37 : yi^rrbv rwi inith 



38. kS OK «f' «oa. Voir Ttntl i3, Mbde conalrqclion icmbUble Iuïe, 
cit. ij , *. l4- '3tlt3 i' *>'■> ■"^'//'■r; f'*! cntcndn que voul ne Toaht pai 
iUbtcii PalaNind.tb bîtal ton D'TVicndmpH.' 

3a. n* rat >nKt>3 ■''"' Htfi «M nw« , EMl« da mmcdI. 
3i. UJOOyEl foi^lHs en/aai.l^ vcnioD If riaqnc traduit prMqot conmc 
BU Demèr., ch. i, v. 3q. I.ct Sc|>raalc induiicnt comme l'îl y arait 
fWrt fl» TTin an lieu de f^n fflt iTm- 

3i. DJIK 03*1361 Vùi tadaint , faami à fOMJ.Qt redoublenent eipriaa 
l'^Dargie. Vdj. G«n. , cb. ï( , *. 17, et cb. {9, t. 8. 

33. D3>ni3TDg r»T ■f^^o/A:'»''. MsliTrer t l'idoUiric.ftKdiieii gAMÉT 
de loulc Klion bonUoiE ou mauraiie ; HeudelMbu dit 1 ih ^arttroml »tt par- 
fidies ,îls poileroDl U peine de lotre trangrctùon. QJ1 D« 1^^t\ilr« /U, ^aa 
«o( corpt aient disparu. 

3^. tmCUn Racine KU ieaiile au Ktd, probab)«aMat/-itejpa 
au Hiphil K'jn tiapichtr , l' opposer \ quelque choM. Le BOt *|1 
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et que voilà dix fois qu'ils m*ont tenté, et n'ont pas 
écouté ma voix ; 

23. S'ils voient jamais le pays que j'ai affirmé par se^ 
ment à leurs ancêtres; tous ceux qui m'ont irrité oe 
le verront pas. 

a4* Quant à mon serviteur Kaleb , parce qu'il a été 
animé d'un autre esprit, et qu'il a accompli (son devoirl 
envers moi , je le conduirai dans le pays où il est venu, 
et sa progéniture le possédera. 

a5. Amalek et le Kenâanéen demeurent dans la vallée. 
Demain tournez- vous , et dirigez- vous vers le désert 
par le chemin de la mer Souph. 

^6. L'Éternel parla à Mosché et à Aharone ^ savoir : 

27. Jusqu'à quand (existence sera accordée) à cette 
méchante réunion, qui murmure contre moi? J'ai en- 
tendu les murmures des enfans dlsrael , par lesquels 
ils murmurent contre moi. 

a8. Dis-leur: (aussi vrai que) je suis vivant, ditrÉtemel, 
si je ne vous fais ainsi que vous avez parlé à mes oreilles ! 

ag. Dans ce désert tomberont vos cadavres, de tous vos 
recensés selon le compte que vous en avez fait, de Tâge de 
vingt ans et au-dessus; vous qui avez murmuré contre moi; 

3o. Si jamais vous arrivez au pays pour lequel j'ai 
levé ma main (promettant) de vous y faire habiter ! Seu- 

phrase incidente; Mendelsohn la prend comme faisant suite au discoars précèdent 

^aton Sam. rnaton . 

36. IDK/ Ce qui suit parait être un autre re'cit do même érëncment arec 
une variation relati?e à Josaë. 

ti;. 'ilO ny Jusquà quand cette mauvaise race abosem-t-elle ? fmoasfut 
iandem abuMar> Locution elliptique qu'on remplit de difertet manièrcâ. V07. 
Ps. S. ▼. 4« €^90, V. i3. 

T. IV. 10 



■\3T03 ny 

-DlDin D3b -T^i ûs -rb' pàjî 3t«' ■'Jjj.jàrTi 

•rai 9 : «yç-aiTTiR 

27 ; txà tVTfr^fr. Wo~î)N! rijT -qm ^ 

■JT^ QWD PiOT isfi rviin n^Tn rny.'^ iriç~i8 

ru^ onitç.^ DinsDcrbiD? cnTTB-Sjn'QsnB 
-DN 13 FD D3rw pe6 i^-fiN irwèi -iitfK piri 

■e *T VV: V V--: T ■ TT <■.■-; 1 VTT 



En «fftt, Dita ordonne Ini-ntma d'eiplortr le payi «viol d'j eotrer; on 
«hoiiit doue bomm» notablei dignei de coo£iace. Dii d'eolre eni foot on 
rapport dër>T0rable; il fteit oetorel de lei croire. Lepeople eo eil inlimidd, et cet 
aboi de conGance de qoelqoei -00* ett rejeté lar la mitie, et bien plot lertre- 
mcnt pool que lori qae toote lamiue e'eet rendoe coopable do crime d'idoU— 
trie en adorant le veao d'or. 

a^ 373 Xalti, 11 o'eit paj fait meotion de Joiu^. Abeo Eira dit qoele premier 
ett diatingae parce qn'il a cherche i impoier lileoce an peuple f cbdeeest, 
cb. i3. T. 3o). nriK K7Qn Coottrodion elliptique, lÏA reo^'aoo emorî 
i^ër aior, c'eit-à-dire en laiiant ma rolont^, To;. Eiode , cb. 3j , t. i5 , 16; 
Il Chroo., ch. 34». 3i. mOlV Racioe BT dn Hipkil; le potiiàerom. pren- 
dront le paya en pouesiioo. Selon lar'hi ce mot lignlGe le ehaiieraal, eapulae- 
ront le penple d'Analt. 

i5. 'phojirn La première partie de ce rertet pent ttre regardée comme une 



' / 
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peuples qui ont entendu ton renom diront ainsi : 

i6. Parce que l'Éternel ne peut pas conduire ce peu- 
ple-ci dans le pays qu'il leur a afiBrmé par serment , il 
les a égorgés dans le désert 

17. Et maintenant que ta force, ô Éternel, Se montre 
grande, comme tu as dit , savoir : 

1 8. L'Éternelest louganime, abondant en miséricorde, 
pardonnant l'iniquité et la transgression ; mais impunis il 
ne laisse pas , remémorant l'iniquité des pères sur les 
enfans , sur la troisième et sur la quatrième génération. 

19. Oh ! pardonne l'iniquité de ce peuple, d'après la 
grandeur de ta miséricorde, et comme tu as pardonné à 
ce peuple , depuis l'Egypte jusqu'ici. 

ao. L'Éternel lui dit : j'ai pardonné , selon ta prière. 

ai. Toutefois , ( comme ) je suis vivant, et (comme) 
la gloire de l'Éternel remplit toute la terre ; 

aa. (De même) tous les hommes qui ont vu ma gloire, 
et mes signes que j'ai faits en Egypte et dans le désert. 



mais je çis^ et pîpani est mon nom» KvOn Du Niphaf^ futur pour le prësent. 
Ce mot, dit le "11K3 ( Exode) , soit an Kal^ soit au Niphal^ se dit de ce qui 
remplit et de ce qui est rempli. 

3a. Q>oy£)*lVy •^''^y^'<'f pour beaucoup de fois; mais le Talmud compte 
dix tentations : 1* Exode , cb. i4« v. la ; a** ibid., cb. i5, v. a3, a4 ; 3*» ibid., 
cb. 16, V. ao; 4* •* 5» îbîd., ch. 16, v. a6, a;, a8; 6" ibid., cb. 17, v. a, 3; 
7* ibid. , cb. 3a ; 8* Ifomb. , cb. 1 1 , v. 1 ; 9* ibid. , cb. 1 1 , v. 4 ; lo"* ibid. , 
cb. 14- 

a3. OtC *$*/; quand la proposition reste suspendue, et n*est pas de'veloppéc, 
elle marque négation, comme Gen. , cb. i4« v. aS. QXlDKv Sam. ajoute 
Ort 7 ODfl/ pour leur donner, nifctl* K7 Ne le perronipas. Décernée par un 
tribanil ordinaire , cette punition ne paraîtrait pas proportionnée à la faute. 



"13 nos Hjr 

«{^3 TDrr"3-n d^sk Tnj^^ rfiiT 18 ♦ isxS rna*:» 
nïH Dvn rigS j^û-nbo 19 : 'Q"»xDT-S3ri iSiw 

V.— vTT 'y*îi- .T "*» ■> ^ T" • «•: V*** 

— m cmtËû TVfn ojr> nnxferj nû^cn Tiion 51» 

*•: v: ♦ • V- wr T .T T •<•.' -:i-: 'av: - vj: 

Dbwi 21 : rroro ttud riim tdï^^ m ♦ rim 

(.T : iivT •• • :v.-T T : v j - rr" 

j« 1 .VIT T T ^ V VT : : ^* T • : • AT - 

■•fvtwns^ ^rink-nw ii33"-nK D^n oié^a^n-hD 

• >• ^ V -: - J V : • : v <• it • t -; it t 

1 5. nilOrn Sam-HOm radne IlIDdu H^i^ el U dernier n Mt p««f ofiqae ; 

nriDrt est ponr JlJIDn oa ilWOn — ."tPOV^ ^^« >V0^« ; Septante« ioa nomx 

t:-- t •-: "^ 

ils ont la ^UV H est ëTÎdent qae Moschë cherche à intéresser la réputation de 

lehova & It conserTation d Israël. 

'6. il7D> Z^ pouvoir^ de 73* pouvoir i tfonstmît avec le nratsiiWattt; 
OlSn^^l /'/ /^<f égorgea; expression emprantée de Taction de tner le trovpcàir 
qu*on fait pattre dans le désert ( Aben Esra). 

18. D^ÛK *]1K LongMime. Ce terset est la répétition da Terset 7 da ch. 
34 de l'Eiode. Voici le mjrthc faconlé par lar'hi : Lort de Vatcension de Mo»» 
ché aa ciel, il trouva 1* Étemel écrivant de sa main « VÈhnulutiougammê^ de. 
Pour les justes seolement ? dit Moscbé. Pour les mécbaos aussi , répon- 
dit Dieu. Que les méchans périssent , repartit Moscbé. Par ta vie , re- 
prit Dieu , tu auras besoin d*invoqner cette longanimité. Lorsqne ensuite Mos- 
cbé intercéda pour les Israélites, an sujet du veau 4*of et de Teiplora- 
tion , il iuToqua la longanimité. Mais tu m*as dit pour les justes seulement, dit 
Dieu. Tu m*as répondu pour les méchans aussi, répondit Mosché. "TOfl l^ihmeni 
dit qu*il n*inToqoa pas la yérité (i1DK)« parce que la vérité condamnait les Israé- 
lites. Le Samaritain ajoute il OKI après tOTI le* Sept. id. 9VÛ1 San. HMOni 
Septaute id. Au lieu de XX^V K 7 le Samaritain a ftP^^ w- 

19* XXlïX^^y iiàiquici^ expression employée pour le temps et pour Tespace. 

3o. *]13*TD Littéralement, selon /tf^iV'^/^. 

SI* OK ^n ^e suis If ironie aussi vrai que je fis, sorte de serment. 
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venir dans ce pays , et nous le donnera , ce pays où 
coulent le lait et le miel. 

9. Seulement ne soyez point rebelles contre rÉternel ; 
et vous , ne craignez p^s le peuple du pays, car ils sont 
notre proie; leur ombre (protectrice) les a quittés, et 
l'Eternel est avec nous ; ne les craignez pas. 

10. Toute la réunion parla de les accabler de pierres. 
Alors la gloire de l'Éternel apparut dans la tente d'assi- 
gnation, à tous les enfans d'Israël. 

1 1 . L'Éternel paria à Mosché : jusqu'à quand ce peu- 
ple m'irritera-t-il? jusqu'à quand ne me croiront*iis pas, 
malgré tous les signes que j'ai faits au milieu de lui ? 

12. Je veux le frapper de la peste et le détruire ; je te 
ferai devenir une nation plus grande et plus puissante 
que lui. 

i3. Mosché dit à l'Éternel : l'Égyptien l'apprendra, 
car tu as fait monter par ta force ce peuple-ci du milieu 
d'eux. 

14. Ils diront à Thabitant de ce pays-ci : [ils ont en- 
tendu que toi, l'Éternel, tu es au milieu de ce peuple, que 
tu apparais, ô Eternel, visible à l'œil, que ta nuée s'arrête 
sur eux, que tu marches devant eux, dans une colonne 
de nuée le jour, et dans une colonne de feu la nuit. ] 

i5. Si tu tues ce peuple comme un seul homme , les 

i3. lyOPI La construction de ce terset et du suivant est compliquée. Nous 
nvons suivi la version d*Ounk1ousse, qui est assez satisfaisante. Les Septante ont lu 
dans le verset i4, yifc<n OUD* Sd ^yDV^ ettous les habiians de cette contrée 
entendront. 

i4' nilK HKI^ Le mot HK^^ est 1:^ troisième personne du singulier masculin 
au passe'; il est aussi participe féminin, malgré le pronom qui Taccompagne, 
comme Etëch., ch. 9, t. 8. ( Aben Esra. ) 
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abn rp; ^oms^^ (n^ th air» ni6n i»TN(n-bK 
Wiiir'iXDiwVfipFr-SK fiirra' ^(<« 9 '; tmi 
nirn orrtiîp rf)x "g on mib 'b jn^ djt^ 

-bs-^s ijno bnta nsn: rfim -itoi' D'•à^a dSi 

ntn oyn i3»<ïi nân» nètr-bs nirmD!*ii ■'■ 
: ■QTps 'n*^ -f» nlnxn 533 13 OTapo nîNnS! 

lyogi nyi!--'»"» ntfo'-ip*! li : issp ow);! 
.4 ' '. ■QT3P >wi d:^™ ?irii3 n'ibsTi-b d;!^ 
3ip i*!^ nrïns Vî?» niJrn j-wn âi??iH)X î^pisn 

nom ■roe^ îjn'oiijn— nxiTpCT is :rft;S 



d'abord co ditapt qu'il «t Irii-bon ; il* parlent du babiltiu comilc ; de U la r^^ 
tilion , h pari jue Bout af ont parcouru , U pajrt Ut trii'baD. 

8. t<*3ni '' aaintra. C'eil le d^TclappemeDI da li pbnte : li l'ÉUrmel te 
platt k noiu . alort il iwaj amènera. 

g- on U0n7 li iimt matrt pain, notr* pnrie. Lei Grec* diuienc : ttîit 
itBT'f à><iT •KiMfinvt. OTY 1D licur omtrt hi a fuilféi , leor proieclio» a 
dîtpani d'eoi. Vt boadlcr protège et en néme temp* ombrage le corpi. 

>0' nK*13 Fui rue; Im Septante aJDDtcDt daui ua umaga; Syriaque et Ben 
Oniiel de mtme. 

■ <- nSK "XS Jutfu'à ^uand. 1J> S'appliqne à l'etpacs et an lempi; nMtan 
tMDp* MulcneDl; ensemble cci dcDxmoli forment une phrase adverbiale de temps. 
*3YtU' De ^Va miprittr . irriler ; an Fiel. 

■>- 13D*1K< Itacine tn* ehaiier . eitermiae/ , du HipAil. -^nN Toi; It 
Sam. sjonlt *{'3K 11*3 IWI fl la mahaa dt loapère; Septnnia id. 
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d'Anak; (oui) des Néphilime; nous étions à nos yeux 
comme des sauterelles, et tels nous étions à leurs 
yeux. 

Cu. XIY. 1 . Toute la réunion s^éleva ; ils poussèrent 
des cris , et le peuple gémit cette nuit-là. 

a. Tous les enfans d'Israël murmurèrent contre Mos- 
ché et Aharone, et toute la réunion leur dit : que ne 
sommes-nous morts au pays d'Egypte; ou dans ce désert 
puissions-nous mourir ! 

3. Et pourquoi rÉtemel nous conduit-il dans ce pays- 
là pour (y) tomber par le glaive? Nos femmes et nos pe- 
tits enfans seront du butin ; ne vaut-il pas mieux pour 
nous retourner en Egypte? 

4. Ils dirent Tun à l'autre : donnons-nous im chef, et 
retournons en Egypte. 

5. Moscbé et Aharone tombèrent sur leurs faces , 
devant tout le rassemblement de la réunion des enfans 
d'Israël. 

6. lehoschoua , fils de Noune , et Kaleb , fils de le- 
phouné, des explorateurs du pays, déchirèrent leurs 
vétemens. 

7. Ils dirent à toute la réunion des enfans d'Israël, 
savoir : le pays que nous avons parcouru pour l'explorer, 
ce pays est très-bon. 

8. Si nous sommes agréables à l'Éternel , il nous fera 

3. yw ^clouraer. Ce regret d* avoir quitU TÉgypte revient sans cesse , et 
t'accorde mal ayec les tribalations qQ*iU y ont en à souffrir , et dont ils ne se 
plaignent jamais, pas même de Tarrét barbare concernant les jeanes enfans 
mâles. 

4» Wn rwn^ Voy. Meh., ch. 9, v. 17. 

7. f*lKn Tt^yO Après avoir dit qo*iU ont eiplorë le pays, ils s'arrêtent 
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: aTjp tm \s\,aàTo byjn vçn cshasyio 

o'ibvo 05? ^Jrçnb rnsïrHîS w^ ^fp^n btrttn 
t<-3a ri jr pgbi 3 : u"ncrè r^n "qtsb iê< 
nb wp =13501 îui^j 3-rt3 *rè:b hïftn nÎT™ ^^nSe 

"iDW bîn&>-ta3 ôtï?— ^s^k rym' 7 t'û-nja 

A •- I." t; • I": /-f-: T V ^ : j - , iv •■: • 

''*<? 0^1 ^"^^ îVTiï "fwpb PD u^q:^ Ttf « ï^^t^ 
unk îôani hÎt tb rarm* s " rtrhv ' : '-io 



Smin *KTnDV '^''i'» '''"''''''<''' (S'ni** 00 déniant) pNdpiléi do ciel 
•HT la teiT«. Pcot-llre tpie ci loni ie* bomnci arortà (D'7*D3)> àichaa , r^tul- 
Ut da comaierce du GU it Dica ane de Mnpic* mo^cUe*, tndiiioa dont il eit 
qntttioD d*iu la Geoèw , t l'endroit cît^. 0*31113 Cammt Jet tamltreOft, T07. 
une companiiion analopia, luïcich ^o. t. *i. La laite tatnaritaiD, à U fin de ce 
TcrtEt, ajantc ce qn'nn lit an Dcotér. , ch. i, *. 17 — 33, arec qadqni* Ugèrei 



Ca. XIV. I. rnp SeloD RoienoiUller, djûpw îd Ici d^tù dulHbnt.et 
nontODlc rBiiEmbWe. OtID ie*' roi', idoD Aben Etra. MiapportetnxTtibei 
KVm et TU1>1 ce qni eit probable , car XXUS "'^ "o ■">"' coQectif qni goaTcrne 
indiilinctcmcnt le linpilier et le pinriel. Hait d'tprèi HendelioliD ttXtW 
(Tacine KCS) eit îri r^fl^diii la rAinion «'éleva , ('emporta; et d*Bprè* UHH 
itt Joanèreal,i\ wai-entend qd antre MJat plarîtl. Voj. luTe, ch. 43, *• > — ti. 

1. uVl Racine p*} Mummanr, du ï/iphal. Y) Si , de néfflc en tnbc , et le 
dutiDgue de OK m ce qae le premier l'emploit ojl qnelqne cboM Ml coniidéré 
coinaie non encore fait, comne incertain ou invraUemblable, j£ /e faita/t ; tanà'u 
qna OK repréiente lacboK conne faite, ii/tfais,sijefis. UHO iS— IJflO 
De niD mourir , // non j ilioms mortf ; pnÎMioM-ooiu Itre mortt. 
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sant, et les villes sont closes et fort grandes. Nous y "avons 
vu aussi lesenfàns d'Anak. 

•jg. Amâlek habite vers le midi ; le 'Hithi, le leboussi, 
l'Amori, habitent sur la montagne; le Kenani se tient 
près la mer, et le long du lardène (Jourdain). 

30. Kaleb fit taire le peuple ( murmurant) contre 
Mosché, et dit : monter, nous pouvons monter; nous la 
posséderons (la contrée), car nous pourrons nous en em- 
parer. 

3 1 . Mais les hommes qui étaient ftiontés avec lui, dirent : 
nous ne pouvons pas monter vers ce peuple, car il est 
plus fort que nous. 

3ii. Ils transmirent aux enfans dlsrael un mauvais rap- 
port du pays qu'ils avaient exploré, disant : le pays par le- 
quel nous avons passé pour l'explorer, est un pays dévo- 
rant ses habitans , et tout le peuple que nous y avons 
vu , des hommes de taille. 

33. Là nous avons vu les Néphilime ( géans ), enfans 

lar'hi), le D ^^ 0W^ ^t une grande lettre. Baxtorf conjecture qa*on a voula 
signifier qn*il existe ici une lacune; en effet on ne dit rien des murmures du 
peuple. lOK^I Le Sam. ajoute yj à lui, 

3 1 . O^V^Krtl Sfais les hommes. Il n*est pas question de Josuë. 

3i. yiKH n3T 1K^3f**ï i^^ transmirent un faux rapport du pays. n3T^— 
lomnie , maoTsis ou faux rapport, de 33*7 marcher doucement^ comme le fait 
le calomniateur; répandre une calomnie n3*T tCfin li^frà^ ch. 1 4, v. 36 ; voj. 
aussi PruT., ch. lo, ▼. i8, nOV^ X\lf2^^^^orant les habitans. QAzxnt, i ^^^zwàit 
pas avec ce qu ils ont dit an t. 27. ill^îQ >VJK De TTO mesurer \ des gens d'une 
haute stature, voy. lsaTe,ch. 44 1 ^* i4« ^^ J^rëm., ch. aa , v. 14. 

33. Ow^d^n Voy. Gen. , ch. 6, v. 4- Le sens de cette dënomi nation est 
Irès-douleux. Il yen a qui croient qu*il s*agit de brigands, faisant des inva- 
sions, de 7£3^ tomber , faire une irruption; d'autres trouvent une analogie avec 
les géans, tombe's du ciel. Cest Topinion de Ben Ouxiel , qui dit {^loco citato ) 
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rn 3e^ ntoKm 'o-"0'»m "«nnm njan p^^ 'suffi» 
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pjjr "i» cw'carrrw ^cnn laen 33 : ntro ^3h 



^B. OÛM Cepeméanif de DM ^#//^. O 9^^* r^nd an ya^jf des Latioâ; 

••T 

ane conjonction Tenant à la saite d*nne antre ; h^râîmie. ni*m Onnkl. W'Y^ 
des pii/esroades^ cntoarétt de mon. JlhlJ San. nhl31--pDPr! I>^ VAnak. Il 
paraîtrait , d*aprè« cette ëpîthète, que les descendans d*Ânak étaient des honupes 
d'nne taille, d*ane force supérieures. Michaelis conjecture que les explorateurs 
ont éU corrompus par les habitans du pays. On ne voit pas ce qui autorise cette 
imputation calomnieuse contre des gens dont le seul crime est d*aToir es pear% 

39- p /Dp Amalek. Son séjour est indiqué ici au midi de la Palestine. Les lî* 
mites de ce pays sont difficiles à fixer. On croit qu'una partie des Amalécites 
habitaient TArabie, puisque ce sont les premiers adversaires que rencontrèrent 
les Hébreux. ^TXX\ Les *Hétbéens paraissent avoir occupé les environs de *Hé- 
brone (Gen. , eh. a3 , v. 7, et ao). ^D^D^m ^ Moussi, Le Samaritain aj^onte 
^inn /^ 'ffhi. Septante id. Go sait que D13^ «st Tancien nom da Jéniaalem 
( Jos. , ch. x5 , V. 63 ; Juges, ch. t , v. ai; II Sam. , ch. 5 , v. 6 ). 'lOMII 
L'Aman, 11 parait qne cette peuplade habitait snr les deux rives du Joar- 
dain. Ici il s'agit de ceux qui étaient snr la rive occidentale. ^SySSftl -7 fp^ 
Nom généri^e de tout le pays, et aussi d^noe seule peuplade. Toutes ces déter- 
minations sont asses vagues. La vie nomade d*uoe partie de ces populations 6te 
toute fixité aux frontières, soit nalorellea , soit politiques, de ces peuples. 

3o. OnM Racine XXOX\ inusité au Kal; au Hiphily imposer silence. L'inter- 
jection chat y qui sert à réclamer le silence , dérive peut-être de ce verbe ( voy. 
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sert de Tsine jusqu'à Rehob, jusqu'à Tentréje de 
'Hamath. 

2:a. Us moutèrent du côté du midi, et Ton vint jusqu'à 
'Hébrone ; là étaient A'himane, Schéschaï, et Thalmaî , 
descendant de l'Anak. 'Hébrone avait été bâtie sept ans 
avant Tsoane d'Egypte. 

!i3. Ils vinrent jusqu'à la vallée d'Ëschkol, et coupèrent 
de là un sarment (de vigne) et une grappe de raisins, qu'ils 
portèrent à deux f&oyennant une barre; (ils prirent 
aussi) des grenades et des figues. 

a4- On nomma cet endroit la vallée d'Eschkol^ à cause 
de la grappe ( eschkol ) qu'y coupèrent les enfans 
dlsrael. 

a5. Us furent de retour de l'exploration du pays au 
bout de quarante jours. 

a6. .Ayant marché, ils arrivèrent auprès de Mosché et 
d'Aharone , et de toute la réunion des enfans d'Israël ; 
au désert de Parane , à Kadesch. Leur ayant fait un rap- 
port, ainsi qu'à toute la réunion , ils leur montrèrent le 
fruit du pays ; 

37. Leur racontèrent et dirent : nous sommes arrivés 
au pays où tu nous as envoyés ; c'est effectivement un pays 
où coulent le lait et le miel , et en voici le fruit. 

a8. Cependant le peuple qui habite ce pays est puis- 

Selon le Talmad ils reTÎnrent le nea/à'tib , qui est deTena TanniTersaîre de la 
pitie de Jâmsalem par Tilos. 

16. tiVip -^ Kadesch , Don loin de Kadesch Barnéa. Cette ville ^tait 
fur la frontière de Tldumëe (la/rà, cb. 10, v. 16). i;n ODK 13^1^1 Hé- 
bràîsme ; littëralement ib lear rapportèrent une chose ; une parole , ils lenr 
apportèrent une réponse. 

a;. iS ^iW,àMoMbé. 
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^ ; Distrin—tp-i a'iiirr-p\ d^JtSa Dte? m^stosi 
VétfSin nT* b^^Vipi^s bm x-pj Nihn a^_ 
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n'hs? bi^ttÎ 'fiî;*! 3iwn n^ ijn? dbîs.' i 



ncB de gjan* , d'aatrc* <l'un« raca àt Troglodjtu , on habiUni du cuttntt. 
La ririté eit qo'oD a'ta lait rien. La Talmad conticDl biaocoap de riiti (Bt 
ccï AdbIi cl Kt cpEani. 0*3V J73V •tiy/ eaf. On rancoalra ra^enMBl da cw 
donn^u chrooologiqnci datu la Bible , mais ceci ne na>i indîqaa |tH ^laad 
TioAD* fal bilic. {PW 7>(I«m. OnnUotuie D'U TWbjV, cb E(Tpte ; S«pt id. Le 
a^jonr det HAreai conGnait aa Bone taakiqne; anjoard'hni il porle la anm 
de Manlioar («pniUQj. 

>3. ^rU Um« raUie etvttit par nn torreU, eamifondaD r^A' do krAti. 
TDVK Heodeliobn na tfadail pai ce nol , naUlai Seplante le readcM par 
fiiTfut , gra^e. Esekkol cit awti le bddi d'an boauie da la nalion de* Ano- 
f^eo*. Voj. G«n., cb. i{, t. i3. n^UI OmiarBenf derigte, d« noi tail- 
Ur. 0'3V3 A dcai boaunei ; aioii tradoUent Ben Oniiel elMeadeUciba. Le* 
niiîn* acquièrent an grand poidi en Paleiline. On a encore vxxffii laaplî' 
ficatinn en diiant qne bait hooinei partaient k pappe inr deai bam«. 

>4- Klp Om tfpêla. Sam. \tr^ m pluriel. Cette Mite d'abienation le 
rapporte érideDinicDt i an teinp» poil^ritar i l' A^aenaol. 

"S- pWl Tina Sam. pKn r» TUTO — Ol'a'jniK O^triafe jour. 
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Ch. XHI. K L'Éternel parla à Mosché en disant : 

u. Envoie des hommes; qu'ils explorent le pays de Ke- 
nâane que je veux donner aux enfims dlsrael : un homme, 
un homme par tribu paternelle, vous enverrez tout 
homme considéré parmi eux. 

3. Mosché les envoya du désert de Parane, par Tordre 
de l'Éternel ; tous hommes , chefe des enfans d'Israël. 

4- Et voici leurs noms : de la tribu de Reoubene, 
Schamoua , fils de Zakour. 

5. De la tribu de Schimone, Schaphate, filsde'Horl 

6. De la tribu de lehouda , Raleb , fils de lephouné. 

7. De la tribu d'Issachar , Igual , fils de Joseph. 

8. De la tribu d'Éphraime , Hoschéa , fils de Noune. 
9: De la tribu de Biniamine , Palti , fils de Raphou. 

10. De la tribu de Zebouloune , Gadiel , fils de 
Sodi. 

11. De la tribu de Joseph, (savoir) de la tribu de 
Menasché, Guadi, fils de Soussi. 

13. De la tribu de Dane , Amiel, fils de Guemali. 
i3. De la tribu d'ÂschèrCy Sethour, fils.de Michael. 

14. De la tribu de Naphtali, Na'hbi, fils de Vaphsî. 

1 5. De la tribu de Gad, Geouel, fils de Machi. 

16. Voilà les noms des hommes qu'envoya Mosché 



on trouve que celle-ci aTait aaiû ce snroom. Voj. Exëchiel , ch. 3; -, 
▼. 16, ig. X 

16. yitTXtX* lehoscAooa. On introduit le nom de lah , Dieu; les Septante 
iNtf-oÛT , Jésott. On ne sait À quelle époque ce nom lui fut donné ; il le por- 
tait dfjà avant cet dvënement ( Exode, ch. 17, v. 9). Il est singulier que quel- 
ques jours avant la mort de Mosché' celui ci l'appelle par son ancien non, 

9- 
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■^h© îèrn r^ '9 .î î^T? ï»?^ x^rE^risa^ 
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Ch. XIII. I. 131*1 II fiarht. Atanl m r^eit, on lit dani la S«urilMii : 

nowi m TjJ trwo Sitir» 'aaS nva nann «t «wnite loat « qu-on 

lit •aDeaKraaome, th. i.V. **, «i, », icnltncatoaniit klraliitmcpctiMiac 
Ulp^l m lien de la Kcondt pSIpDI ■ Y i-I-il id nna Ucnnc dini le leiic 
bArca , ou nne interrolotioB du* I* Utta uwiUlttf Lt Iicude »enît M- 
denlE, ti on poDTÙt d^naolrer l'idandt^ da l'toivtlD dan* la* deuxtodrohl; 
naU la caniraîre cit ioGiiiBciit plat probable. Ici l'or^ Went de Diea ; n 
Daul^rODome , c'til à U demande da panpla. 

a- ^7 mV Liltrfralement tmfoit pomr toi. nP'l Racine nvi eiplerer 
nn payi.QiH conirie. VITVfl Sem. riTVJl ■» «ÏBCntier; Sept. id. 

4. pitn Rtevhtmt. Lu tribu ne u laiient id ni d*apTi« l'ordre da pri- 
■BOg^nitnre, ni d'aprii l'ordre de canpemenL 

5. p3 pJICnn* Im SepL ^criient 'Aufi Ùdt N«vi, Àmti,fii de Ntmi. 
lU ne paraiiicnt pai avoir la pj Naane. 

■ ■' rtnO Menaiehi. Il tii remarijunblc qa'on donne IVpithitc de Jo- 
sepb il la triba de Henuchj , at <{n'an ne la donne pas à Ephraïm^, Crpeodant 
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sur nous ce péché , de ce que nous avons follement agi 
et péché. 

1 2. Oh ! qu'elle ne soit pas comme un mort (né), dont 
CQ sortant du ventre de la mère la moitié de la chair 
est consumée. 

i3.Mosché cria à l'Éternel en disant : oh Dieu! guéris- 
la maintenant. 

i4« L'Étemel dit à Mosché : si son père lui crachait 
à la figure, elle serait (bien) confuse pendant sept jours ; 
qu'elle soit enfermée sept jours hors du camp, et après 
elle y sera recueillie. 

i5. Miriame fut enfermée hors du camp sept jours; 
le peuple ne partit pas jusqu'à ce que Miriame (ut re- 
cueillie (dans le camp). 

i6. Ensuite le peuple partit de 'Hatseroth , et campa 
dans le désert de Parane. 



7«'«ii gméris, |0 Le premier |0 signi6e ohl de grâce; le second est un adverbe, 
mainUnaat. 

i4- pl^ Cracher^ comme pp*l» en chald^en pi*!, en éthiopien D'il de 
même signification ; le futar se forme de ppl . G* est une marque de colère. Voj. 
Job, ch. 3o, V. 10, et Itaïe ,cb. 5o, v. 6. Ounklousse traduit d*après le sens 
^T3 fi)T3D confondra, ((OKU Racine (|DK recueillir \ elle sera recueillie^ 
reçue de nouveau. Selon Gneddes , il fant soos-entendre nyiyO elle sera 
guérie de la lèpre. Voy. II. Rois, ch. 5 , v. 3. pD3 Sam. lyOD an plu- 
riel. ^'^%\ Sam. niDDKn an féminin. 

iB pKfl 1310 l^ désert de Parane, De *Haiserolh ils ont éKé dans un 
endroit nommé -/ï/M/na ( nOm ) ; voy. infrà ^ ch. 33, v. i8. Cependant 
l*endroit d*où les explorateurs furent envoyés se nomme Kadesch (ch. i3 , 
r« a6 }. Au lien de pK|) le Samariuin a toujours |Kld . 

T. IT. 3 



frip b""?; n^^ -ijsn D'pi n^^ o^pan ij6n rpies 
nariD!? rno b-no -)xni i4 l'tpNn -mio' rùnsS 

i.v-i-1- 1^ ■ :n-:- j"T ■ - . IF- T !■■ V,--: v-:!-!- 



10. nynrO Voj. Exode, th. i,r. 6. Selon RottnmUlIcT , nnr pmait 
^motloD peut foira éclater labitcmcnl nnc lèpra ioal le {crmi ^tail dtni la pcr- 
lODne. Il en coAle moini d'admettre le miracle qoe de l«llet eiplicaliin* ; d'ail- 
leuri poDrqnoi )■ m^Uance d'Aharone eit-dli mtét impanie P 

11. nvn i^ecer, nùm mV — VhVM Ratine \l^ agir folUmeul ^ àa Ni- 
phal; na Xal et an Hiphil te verbe tigniBe toaloir , tomne Exode, cb. i , 
T.ii ; Hot. . th. 7 , *. 7 ; qnelqaeroii aniii contmeucgr. Voy. Gen. , cb. i8, 
V. 3i ; an Hiphil il ilgniEe Rntu apurer; loj. I Sam. cb. if, *. •{. 

la. >nJ1 Snm. nTIJI— J1Q3 Comme an mort. La prcnitre conplTliMii d^ 
l^prCDi 1 nu cadaire esl lrè»-|nile, «Ile rend bienIVtat affreux de la maladie. ].• 
deniitme tomparaiton eiL cntoie plat (enible; le patient eal comme un atle 
informi^ tortant de la inatrice, en partie organiif el l'autre en putr^ficlion. Ben 
Ouiiel a longnemenl parapbnu^ : Telle eit la dùolation d'une mère qui, aprti 
bmaconp de lourfrancei, mrt nu inonde do a<orton : telle terait notre don leur, ai, 
uprèt tant de tribalatioDi lonffertei BTec noui'en Egypte, noua perd ioni notn , 
aœnr, an momeol d'entrer dîna la terre promue. OunUanMe , ordinal remtat n 
eiaclj l'ail anui nne parapbraM. - 

i3. *1DkS -tf oïV" . rn^/jM/. Parlonl.dit le ^Wa où ae troBTe celte locn- 
lion, on rapporte le diaronri d'une manière directe el uni changement; la prière 
conaiitaii daoa lea cinq mot* luivani : O Dirai gairii-la malulenatil , modèle 
de prière conriie. dana lea circnnitancti preiMDln.lK'^'><'.Mîrbaell>propoie 
de lire Sk non ; maii lan* n^ccHiU. K0*1 OunU. tpK le même mot en «ne 
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et à Miriame : reude^^vousi vous trois , à la tente d*as- 
sijgnation. lis sortirent eux trois. 

5. L'Éternel descendit dans une colonne de nuée , se 
tint.à l'entrée de la tente, et appela Aharone et Miriame, 
et ils sortirent tous les deux. 

6. Il dit : écoutez mes paroles : s'il y a un prophète de 
TOUS (autres, moi) l'Éternel, je me fais connaître à lui en 
vision , je lui parle en songe. 

7. Non pas ainsi (pour ) mon serviteur Mosché; en 
toute ma tnaison il est confident. 

8. C'est bouche à bouche que je lui parle ;^1 me voit, 
ce n'est pas en énigmes ; il aperçoit la forme de l'Éter- 
nel. Pourquoi donc n'avez - vous pas craint de parler 
sur mon serviteur , sur Mosché ? 

9. La colère de l'Éternel s'embrasa contre eux , et il 
s'en alla. 

10. La nuée se retira de dessus la tente, et voilà Mi- 
riame lépreuse , ( blanche) comme la neige. Aharone se 
tourna vers Miriame, et la voilà lépreuse. 

1 1 . Aharone dit à Mosché : oh ! je te prie, ne mets point 

de VOrieot il y avait deux classes de disciples ; aax uns le mattre enseignait les 
mythes; aux autres il expliquait le sens cachë,il parlait ouvertement. Par analogie 
Dieu parle à tous les prophètes partfoigme^eo songe,etavec Moscbë seul il conrcrse 
en paroles ordinaires, comme les hommes entre eux. Pour faire ressortir celte diffé- 
rence l'écrivain emprunte des expressions mythiques, s Vcarte delà théorie abstraite, 
et donne à Dieu une forme aperceplible , des manières anlhropomorphiques. 
ilTna — rn*n Enigme^ discours compliqué, racine IIH donner à deviner. Ex- 
pliquer Ténigme s^exprime par-^^Jin Voy. Juges, ch. 14, v. i4, et Ezéch., ch. 17, 
T. a. n30m La formes Ounkl. *XK^ Kip^ 1110131 et par la forme de la gloire 
de V Éternel \ Sept. id. t90> Racine (933 inusité au Kal\ au Hiphil^aperceçoir, 
9. *|7n En leur parlant sa colère s*alluma, et il s^ en alla. 
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^- On*3S! ^J ab«;i. lar'bi dit que Moich<! n'a p« ^1^ apptU poar ne pai la 
rendre UmoÎD dt la fonfa^ion de ion frcrc. 

6.K30nnVI.|];3«r<u'n/Mda/.03K'33 Volri pr»pUh. D'aprèa It pliMÉkcnt 
' des aiccni (oniquci dani ce vertcl, oii'le mot D3K*33 ■ «ne pluie plu forte qac 
mn* qui suit, le sen* parait être celui-ci :»' fob^ arec des prùfhiltt,moi l'ÉUr' 
nel,je leur apparais dùiitBaeei3iùn;aii\%. itlon AbenEir3,qDiTeotinppl^raprè* 
D3K*33l«noiK*Ule*eMMraii, li rolre propAètm ttl aa ptaphèlt ée l'/tttr~ 
aeli mail alorail faudrait que le pante la'r fTin* f''' plui furlvqne lar OSK'âS 
Batchbaine propoae de prendre D3K'33 pourD3f1ir03 roirt prtphiltà ut In- 
directe et par viiion. SepL iài -/iiiiTai trft^kitt ù/iài »iia , si *olr§ ptùphèlt 
vient iCiftf.La phrate eat dilEcile. yiVWRacioc JTP ^ Hitàpatl; Sib. 

rnnn — oiSna saœ. oiSnai . 

7- |nK3 /f^>r/«. ronfideM. Vaj. Gen. , ch. i4 , v. >, *t cli. ^9 , v. { cl 5. 

8' ÎIKIDI Sam. nKHQSI Ce not doMtt d* la tablature ni comffieiiuiearâ. 
T.e seul actuel du mot paTalt être en oppoiilion a<ec celai qu'il a dao* If >. G. 
Sept, il iitv, dam anc riiien i ila ont lu ntnOS et beaucoup d'inteiyrite* At 
n<mc. Le niKa dit <)ne nmD3 do lertet R et mnoi de ce Tcrael ont Wniisa 
racine \ avec celle différence ^t dm le premier le ft indiqa* le f^ariniii, et le H 
radical a disparu , tandi* qne dam le second, SA la (1 c*t fftt.tAi du /«fo/, c« rt 
est radical; Ions les deni ont In signification étriiion, ayant cependant une 
naanct que Oonkl. exprime; il traduit le premier par r\V\ rhien, segige; et le 
fecoud par ITTI ^'ua^ mam'ere claire; Ueo4elMhR dit mil ScntlKtiiil- Toniefoia 
l'intention de l'écrivain, obscurément etprimA,etl pourtant dairc i dans les école* 



62 NOHBBES. XI, XII. 

(sépulcre de la convoitise), parce'que là on ensevelit le 
peuple qui avait convoité. 

35. De Kibroth Hatava le peuple se dirigea à 'Hat- 
seroth ; ils restèrent quelque temps à 'Hatseroth. 

Cn. XII. 1. Miriame et Aharone parlèrent sur 
Mosché au sujet de là femme couschite qu'il avait 
prise, car il avait pris une Couschite. 

a. Ils dirent: est-ce que c'est avec Mosché seul que 
l'Éternel a parlé ? n'est-ce pas aussi avec nous qu'il a 
parlé ? L'Éternel l'entendit. 

3. Or cet homme Mosché était très-modeste, plus que 
tout homme sur la terre. 

4. L'Éternel parla subitement à Mosché, à Aharone 



cette illiance dëpUiaait k U famille. Pea noas importe le comment et le poarq«oi. 
Selon Josèphe, Moschë aurait épousé Tharbis, fille d'un roi d'Ethiopie, qui, 
«'étant éprise de lui, lui livra sa personne et une place qu'il assiégeait. 

3. *ÎK pin Ces deux mots sont des particules restrictives , et signifient 
seulemeai; le premier est précédé du H inlerrogatif. est-ce que seulement ? le re- 
doublement est quelquefois usité en hébreu par élégance. 1p3 Apec nous. Mi- 
riame était aussi na6îah (prophétesse). V07. Exode, ch. i3 , v. ao. L*inspiratioB 
était de droit commun ; chacun pouvait y prétendre. 

3. HVO^ ID^Kni L* homme Mosché était très-modeste. Cet éloge serait sin- 
gulier dans la bouche de Mosché lui même. C*est ce qui porte plusieurs com- 
mentateurs, même Eichbom, auquel Rosenmuller souscrit, à admettre ici 
une interpolation, l^y Et selon le Keriyi^'^ de %\^y souffrir ^ un homme pa- 
tient et modeste; le H radical se change souvent en l^nOlKH OS) ^^ surface 
de la terre, 

4* OKilâ Soudain^ subitement; voy. ci-dessus, ch. 6, v.9. Sept. TrA^AXfmfjLa.^ 
promptemeat, 4 l'improtbte. 03nvV]D Vous trois, de ^X) avec Taffixe 03 in- 
diquant la deuxième personne ploridle. 
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35 ; ffWBn D^|T~nN i^^, 0ÇT3 nwnn ntiap 

B ; nfTïTQ i;n»i ni-çm d^ ij^i ™'?n "rPi?? 

pn^ nViiSy^nto3 ihnsi nno T3Tni.' ■ ' ' 31 

yoiç'î "S?"! '^"W ^6'^' rÇr -qt n^D3-i]N fm 
-y n»N nixn^âD ito'w rwto »wii '3 ; rrirp 
-() oSnB nJT -Oftn 4 D ! ÏTDTSn 'JB 



l'cadroil Donm^ aajonrd'hnî Gaiel'el-Meiateè , aft il a rencontra plaiic«n 
bellu iiucriptioDi umalairu , coDJtctare peu Tniitnbbble. BorUwrdi a reo- 
coniT^ daof Ml» Hpaa on cndroil nomin^ HIIXTI et il pente que e'eit l'endroit 
iodiqa< ici. 

35. nnxn s™, nnxnn . 

Ch. XIL 1.^31/11 — 131 Suiri delà prJpoiîtioD Sut unlSt prit» boone, 
UolSt prii en mauTaiic part; ici r'eit daoi ci dernier itu. Le Terbe l'accordc 
en genre et en nombre iTee le rajet qniiaitiniDMfdîateineiit. dy^Coaiet ncina 
Tue "> 'ibiopieo ie ioarntr, eonmc n30 ^e 330 et qui ligniGe la mtaM cboia. 
n*IOn ^ Coutchite , lei Sept, tredutcnt aa*Elki^taMe t maii il 7 aTait août 
de) Coiucbilef en Arabie. 0» ne peut iiToir duquel de cm deux peuplei il «'agit 
id. Aben Eira croit qa'il cil ^ueitinn de Tiipora , la Hidianile ; conjecture lana 
aucune Tntitemblancci le) Hi^nilei Aaîenl j^a»i!»,tindii que le) CoMchilet 
t\MitTi\iamitci; de là vient probablenent le m^conlentemeat de lafamille.D'NlUnn 
Ion de cet incident il a'^Udt pBi«!qn>rante-denianidepnu le mariage de Uoachd 
arec T*ipora. Dani une biographie de Hoiché, intltnUe TWD *7XI Q*D* 131 
nn raconte que Hoiché , aprii l'ftTe enfui de l'Egypte , tt rendit en Étbiopia, 
jderint roi en jouant la reine. Ce rïcit eat auui rapporta par Beo OaùeL Le 
Targum lerooichalmi dilqnela beauté de Tiipora était aoiti iaconteitablequela 
couleur noire d'une Ethiopienne, il que c'eit 1 cela qae ae rapporte le mot flIO 
c'est une paraphrase plui galante que raisonDable. OunkloDiie, par une aorte d'eu- 
ph^mjime, traduit TfVn ffVUWtiV ^11» » et le aecond n&7 Hpril, par pTll 
il éloigna, iirèfudià , comme ai le Mre et la xenr blfanaient on ne atit quelle 
répudiation. Ce qui ut certaio, c'ctt que Uoacb^ a épooié une ëtraog^re, et que 
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ag. Mosché lut dit : es-tu jaloux pour moi ? plut à 
Dieu que tout le peuple de l'Éternel fut ( composé de ) 
prophètes , que rÉternel mit son esprit sur eux. 

3o. Mosché se retira au camp, lui et les anciens 
dlsrael. 

3i. Un vent s'éleyg d'auprès de TÉternel, enleva 
de la mer des cailles , et les répandit sur le camp environ 
une journée de chemin deçà et environ une journée 
de chemin delà autour du camp , et f à la hauteur de) 
deux coudées sur la surface de la terre. 

3a. Le peuple se leva tout ce jour et toute la nuit, et 
tout le jour suivant , et amassa les cailles; celui qui en 
avait amassé le moins en avait amassé dix homer; ils les 
étendirent soigneusement autour du camp. 

33. La chair était encore entre leurs dents, avant 
qu'elle fut mâchée, que la colère de l'Éternel s'embrasa 
contre le peuple, et l'Éternel frappa le peuple d'une 
très-grande plaie. 

34- On appela le nom de cet endroit Kibroth Hatava 

3a. OV Sam. OVH — OH OH Des tas^ de lOn metire en tas, IHO^I De 
VXW étendre , ils les ëteodirent. les séchèrent. Sam. HOiniC? DH 7 IDntt^ni ''' 
ies tuèrent en les égorgeant. Les deux leçons ne diffèrent que par une inversion 
des deux lettres fl d D. 

33. 1113' 0"119 Apont qtietle ne fût coupée , digérée. Dieu leur promet d'a- 
bord on mois de jouissance, ensuite il les tue de suite. Des commentateurs 
ont compris la difficulté , et Vexpliquent à leur manière par des hypothèses ; 
ils supposent que les uns sont morts de suite , et ceux qui avaient pleuré 
tint souffert un mois. Rien n*est plus commun chez les peuplades nomades 
(|Qe de se livrer , après une longue disette , à un excès de gourmandise , source 
^ beaucoup de maladies. Ceci peut être le fondement de la tradition qui est id 
racontée. 

3if. Ori flfcC Sam. CW — rtlRTin 11113p Niebnhr prntt croire que c'est 



Qî^^ 3i ': ^nxn ve-bj^DropT njre»inip''3D 
nnnsn Di^ i bbi nb^rrbsi «rin nvri-bs Djçi 

Djb m-T "^l^l E^? "^ '^ ^ ^i^l- °V- ^^^ 
Kinn Dipsii L utf n u tnim 'h' : "â<D nôi roo 



^qoe; en (ret ■•x», m^itr, panti dérifar <!• l'bArep kSs — DKS3 
pour OkSs il un» de 1* (QlInrdeK ■ 

>9- >7 nJIK KSpon £'■'> jaleai peur m»i ? r^ponte nblinc et di(n« 
d'on fnnil homme, qai , dan* U coDtdeDM d* MB féoit , Toit paitoBl de* 
âaolei , et mille put de* ri*ni. tffi >D ^u demnerm, fonnole qni, enllAreD, 
cxprioie le tonhiib' 

3o. tlOlPI // M//«mi/« ; ccTerbe, ordinaîrnaent tnniilif , ■ ici le *en) 
de rrm'r. Od ne loil fu bien claîreBenl 1 quoi U* loiaiiite'dii propb^e* ont 
leiri din* 1* circoniience acloelle. 

3i. mil /^i real, et non nn e«priL Le mémt mol, prii uniAt an pro- 
pre , lantAt an 6pui , ett l'origine de bien dei t}itéme* relipeui. TJ1 RaetH 
TU pùttet, fatDT da Wphil , cbioftf en pau^, il fi paner. Hende'tobn, 
comme OnnU,, iV ciisM'. O'ItV Coi'lUt, loj. Exode, ch. i6, *■ i3. Le- 
clerc pcnM que ce tant du upècei de «antcrellM. WS*^ Racine VÛ3 t'éttndrt, 
inlnniilif. nS AdTcrbe, cl, là. D^nOia A"" eoudiet de hantnir , tant 
ellea étaient nombreniu. Ceci partit plai probable qne ce qne dit Ur'bi, qu'elle* 
Tolaîeat à nne baotenr de deni coadje*. L'objection contre cette inaambra- 
ble qnBDiiitf de ciillei r^nniei dini cet eipace lombt d'elle-même , paiiqn'il 
>'*(it îd de racoDler no prodige et non an fût bittoriqne. ^Jf Sam. IK ■ 
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l'Éternel, et rassembla soixante-dix hommes des anciens 
du peuple, et les plaça autour de la tente. 

aS. L'Étemel descendit dans un nuage, et lui parla en 
distrayant de l'esprit qui était sur lui, et le mettant sur 
les soixante-dix hommes anciens. Il arriva, quand l'esprit 
reposa sur eux, ils prophétisèrent, mais ne continuèrent 
plus. 

a6. Deux hommes étaient restés dans le camp; le nom 
de Tun Eldad, et le nom de l'autre Médad; l'esprit 
reposa sur eux; ils étaient parmi les inscrits ; ils n^étaient 
pas sortis devant la tente; ils prophétisèrent dans le camp. 

a^. Le jeune homme courut Tannoncer à Mosché, et 
dit: Eldad et Médad prophétisent dans le camp. 

a8. leshoschouâ (Josué), fils de Noune, dès sa jeunesse 
serviteur de Mosché, dit : mon maître Mosché, empêche- 
les. 



Ooxiel rapporte aussi les prophéties ; elles ont trait à la mort de Mosché , à la * 
destruction du temple , et à la vengeance future que Dieu en tirera. 001133 
Dans ceux ( qui étaient) écrits , dans ceux qui devaient venir. 11 est siognlier 
qu'il y ait soixante-dix et non soixante-douze , six par tribu ; voir Iar*hi. 
Peut-être que le fait même des deux prophètes extra sert à expliquer l 'anomalie. 

nom Sam. om . 

a;- ly^n. Le jeune homme. Aben Esra dit qu*il s'agit de Josué ; d'autres, du 
fils de Mosché , Guerschone. 

a8. inn30 De in3 choisir ; ainsi littéralement de ceux ifuil açail choi- 
sis ; c'est l'opinion d'Aben Esra; selon Raschbame inn3D se rapporte 4 
mVO serviteur dès sa jeunesse ; ce mot, en hébreu , n a pas de singulier, et 
la position des accens toniques est favorable à, cette explication , car ces mots 
inn30 niDO XlllDO forment une phrase incidente , aussi Vin30 porte an 
tip'ha , pause plus forte que celle qui se trouve sur le mot p^ Ounkl. dit aussi 
♦niD/iyO àe sa jeunesse. Sept, un de ses éièifes, OK/S — K /3 Empé- 
cher, retenir^ synonyme de lyp . Le premier se dit d*aii empéchemeot phy- 
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D^ ''J^p W Di^3E^ fpH^.X nP. TP'^ rw D^ 

"|3^. r rgrr t^. »5 : brwin rù"âp Dni< "TOpJix 
owntf—^Sî. ' îrJTi i^ "î^î? U viirt u Sîti tbx "Tsrrn 
: 1È0' i6T iNS^rv?! min Drnb2,rtp3 ^'rn D^:3î?ïn eh'x 

wr ïèV boiras naTi 'min Dr63?.rani tpd -"kn 
Î23. ' ^ î 'l^'!'^^ °^**3^ "'^'' i^? "P*^ 

vv j- - *- - 1.T î : ■ :'■■ ^-T : I I ■ ^jî ; 

>''>■ Vxtn Vo}. ci-dciMU, T. 17 ; «Ion Abcn Eira ce n«l est poor 
Sntn du 04)ii/7-, mIod le -IIKn il ut pour SvK>1 el du AW. Sam. V]P1 

mnn L'était, U lomffU. Sept- iTTiû^x. Une eullation ciUaotdiDaire dei 
fwulUi meaialei • tli tong-lenp* nf^tètt comme TelTet d'on sourHe divin ; 
d'où eat vcDo le mot iaspi'ralioa . oralear intpir^, exerçant pir le* paroUi, let- 
gettu, tel Mlioni, on efTet mrpreiutnt lur 1h multilude. Tel ett le aaii chei 
Ici Htfbreoi , dont il ui fait menLion ici ( vof. IMmie, ch. lo , t. i ; Eràib., 
ch. i3 , V. 16 et 17 ). Ln faculi^ de découvrir les choiea cachée* on h *enir eti 
appelle P'Tn <■ " ^té plus lard altriba^e loi nabi. De mjme qu'on Bllose no 
flambean 1 un antre , le nabime ut ici donné directement, à Hoichï . et [nr 
coamnni cation ani leptante ancieni. Nom trouvooi an eiemple de ce loutîrc- 
ment de l'eiprit înipiré dani le KoaYeanTeitanenl (Halth.). IQD* Uot dou- 
teux. Ounklonaie dit ^*pDQ bni '/' "' ctsiireat pat de propbéliier ; *j- 
Haqne et ^rabe de même i Sept, "t fit. îti or^KrtSKTs , ili ne coaliaaèreai 
ffiat de propbither; Vulple el Headelioha de même ; cette Tersion est Trai~. 
semblable, le Samaritain 1DDK* KTI '^' " " raitemiUreal plas.\\j *at , 
qui, adoptiinl celte te; on, rénnîuent ces moti an >erut uiTant, et lu rapportent 
aux deux honnes reitéi daiu le camp. 

i*>. nSnOS Oaai h camp. Ainti ce* deoi prophéiiiaienl directement et 
non p»r rommunicalion. ITa TiSk Eldad . MiàaJ. Ben Ouiiel dit «pi'ila 
ëlHient Gl* de AUhophaac , (ils de Parnpch (*^ïia \2 ^DIpSk], et de lo- 
ckéitd , 611e de Lcti ; renvoyée , dîl il , par ion miiri Amrame , «loi l'a reprit* 
dcpqii , et dont elle eut Hotchi! ; elle eut Eldad et Médad d'EritsapTitne, Bea 
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ni cinq jours^ ni dix jour$, ni vingt jours; 

*20. Mais jusqu'à un mois entier, jusqu'à ce qu'elle ¥00$ 
sorte par les narines, et vous soit en dégoût , parce que 
vous avez méprisé TÉternel qui est au milieu de vous, 
vous avez pleuré devant lui eu disant : pourquoi aussi 
sommes-nous sortis d'Egypte ? 

21. Mosché dit : six cent mille hommes de pied 
font le peuple au milieu duquel je suis, et tu dis: je 
leur donnerai de la viande, et ils en mangeront un mois 
entier ! 

22. Leur tuera-t-on des brebis et des bœufs, et il y en 
aura assez pour eux ? ou bien leur assemblera-t-on tous 
les poissons de la mer, pour qu'il y en ait assez pour eux? 

23. L'Éternel dit à Mosché : la main de l'Éternel serait- 
elle trop courte? Maintenant tu verras si ma parole s'ac- 
complira pour toi ou non. 

24. Mosché sortit, et récita au peuple les paroles de 



seulement de l'ëtonnement de ce qu'on donne des alimens à une nation si 
considérable , pour la faire pe'rir ensuite ; k quoi Dieu répond que c*est pour 
montrer que sa puissance n'est pas limitée. 11 faut convenir que dans cette 
lutte de subtilités la majesté divine n'est pas très-respectée. Le plus simple est 
d'admettre que Mosché , connaissant le caractère inconstant des Hébreux, dit : 
En mettant à leur disposition tous les animaux de la terre et tous les poissons de 
la mer, cela leur sufBra-t-il , cela les empéchera-t-il de murmurer ? 

a3. lyp/) 'H *î^n ^ main de VÉternel sera-t-elle trop courte ? sa pub- 
sance sera-t-elle bornée par les murmures des Israélites ? Ce verset est favora- 
ble à l'opinion du R. Akiba. Hilp Sam. nriM — l"^P^f*^ Racine H^D ren- 
contrer^ arriçer ; le pronom , au lien d'indiquer l'accusatif , indique ici le 
datif, ^mt ^^p*^ St ma parole Varrivera , se vérifiera pour toi. Sam. 

»4- feCyn II sortit i il parait qn'il y rentre eoiaite. »3pT0 Sam. OpT. 



Tj. aài tfT) il!;. ^» '• D* onbs. 161 0*1 rnbj. 
D!W*?~5 ' tSi t^Jîj! Mb rprn oàiwp W-^t^ 
rBroV -fex';; Vjsb ç'a^i oja-ip? t?!<. ?i*Tr"™ 
tj^s AiXD-W'Wo Ta<i^ il' ' ; onjÉç ww 
D.% ips Tira ç-iDN nrài ■0-333 ■bJji tSx rfjn l'Iir! 
Dnb li» -ijài I^«i^' ia' : Dçj'irti èsio 
NK>i fffe wsi ffn 'JT^-nx »« nré liia-i 

/r T v.'T V'TT* yr- /■ : t j- a:- t jtt 

rfinn nns -«nn rrirp -m rttftHîN>rirp tîm*^ =3 

*■:■ ^/T^ at':^- ^t : ^-. v v t : v < - 

--7K "D"m mtfo KX"*! 4 : Ht"dk ^nan ?ppn 



vomr, «Ire prêt: n/et préh. DuSotn A U fin dâ rcnet le* Sept, ijoottu 
tfiii, Je la rlaiiie. 

■ 9- iriK Vof. Eiode. ih. 16 , *. i3. 

u. a>D* mn t'' «•oit et /«trt, m moii complet. UAKO KX* ITK ^ 
Jatjii'à te qu'il roKi lorUda ait; OnoU. n'3 nXpW *n TJI/ifii'i tffm 
tous en tofti àigoùlis. KHlS Pour mî dégoàl; cella dernière Irf on ic trooTC 
dans le SamarUain. Vulgati aauitat racine "Vyt iprauftr dndigeât. OonU. 
ttSpj1*T dommùgii Ben Ooiitl plTinS ileignemiitl. D'apr*»lo rttine mt le 
n leriit ponr marquer U Um.% d*Mlreï font d^rÎTcr ce mot de XV\y jtlcr, comme 
rwSn mT, ii/rà , cb. ■ ; , *. *. sept. »c ;t<)''F"> malaJit èiHeatc ; Stidbb- 
qaaiif Âiri^i^f, em ùiJigeMca, Ur'hi ûtcan Hoïielepr^dicilenr qui dîlqtiSI 
nt une Ungne où «m ufdBe flain. Noni ik eonniiuons pu cette bagne. 

II- 'Ssi Sa». >hS^> » mtniiicrtt porte Ss^- l* rigniBcation da 
mot ttlpled, et Mandeliobo tradoil S«fMlt ' pièlaot. fTlK -f' damntral. Htn- 
dcliohn applique ce mot i Hotch^ : #/ Ai éii jue je lear donne. 

■a. Tpai Sam.ipam— OnV WfOl l» »erl»e SÏD avec U dalifiinniBe /«/-' 
^,TOT. Job. (h. 17. T. 16, el Jujtei, ch. Il, *. 14. Ler^cilprendici une formq 
dramatiqae. Li défiance de Mosch^ett le laïel d'une diicBiiiim entre' le R. Akibj 
et le R. Schimone ; le premier prend les moli àlateltre. SiMoaché. dît-il. n'a paa 
^t^ poni comme en aembUble occation n3'*1D *0 (*0T' {"/'à, cb, lo ) t'eat 
qo'icl II tcèna n'a pua Hé publique. Le R. Schimone dit : Hoache montre 
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1 4- Je ne puis moi seul porter'tout ce peuple«la , car 
il est trop lourd pour moi. 

i5. Si tu agis ain'si envers moi^ Ëds-moi plutôt mou* 
rir, si j'ai trouvé grâce à tes yeux; que je ne voie pas mon 
malheur. 

i6. L'Éternel dit à MoscLé : assemble-moi soixante- 
dix hommes des anciens d'Israël , que tu sais être les an- 
ciens du peuple et ses magistrats; tu les amèneras vers 
la tente d'assignation , et qu'ils se placent là près de toi. 

17. Je descendrai, et je parlerai avec toi là ; je distrairai 
de l'esprit qui esJL sur toi, et le mettrai sur eux ; ils porte^ 
ront avec toi fa charge du peuple , et tu ne porteras pas 
tout seul. 

18. Mais au peuple tu diras : soyez prêts pour de- 
main ; vous mangerez de la viande , puisque vous avez 
pleuré aux oreilles de l'ÉterneU disant : qui nous fera 
manger de la viande? noiis serions mieux en Egypte. L'É- 
ternel vous donnera de la viande, et vous en mangerez. 

19. Vous en mangerez, pas un jour, ni deux jours, 

le kamett 'haiaf; il aurait donc fallu HâOK — V^K O^ySP Soixamte-Âix 

hommes. Selon lar'hi ce ne sont pas les mêmes que ceux dont il a été ques- 
tion dans l'Exode (ch. a4t v. i ); ils paraissent au reste différer des jagcs 
(Exode , ch. 18 ). On a cherché ici Torigioe d*on prétendu sénat, désigné sons 
le nom de sanhédrin ; c'est un rêve talmndiqne Comment une institotion na- 
tionale aurait-elle été désignée par un nom tiré du grec ? V*10V Sept 
y^ttfAfâ.itT%iij des icriçains ^ des greffiers. 

^1' ^ilTin Je descendrai» lar'hi remarque que c'est une des dix des- 
centes dont il est question dans le Pentateuqoe. ^riSvKI — SvK Céié , aapres ; 
en arabe «e mot exprime la racine qui attache l'arbre à la terre; 7]^^ signifie 
mettre de côté ^ distraire de quelque part; je prendrai; XWy%\ VU de t esprit ^ 
voy. ci-dessous, v. a5. Sam. ^nSïm . 

18. IvnpJin -^ Vnp signifie se rendre seini^ et aussi se séparer , se 
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■ 5. nK Irr^fitlJcr, conna Dcntjr., ch. 5, t. ■{, « EUchlel, ch. 38, t. 
i4- Le 1W3 du qac c'eit ptat-Jtri un aismâioM , comnc Dinïd. ch. 3, 
*■ <<It IO70 n3K • <* 3 cil qnclqucfoia ^d^ , mtmt aa muculiD. San. 
nriK — *U*in Tœ-mei, Ce nol, ardinaircincnt appliqué i l'uiunoat, 
it dit aoui de la mort luturelU (11K3)- CcUc locutioD , laiTia encan de Jlft 
eit aa bëbr^mc. QK Sam. QtO — ^JI^HS ffant mon maikeur. OnnUoDiie 
*nS33 àaai ma coafiaiaa. br'hi dil qu'il aurait bita OnjT^S liar auû- 
htar , mait qac c*Ht ode des dix-huit Icfou «BiEnddei par Ici icribu : 

onfliD ppn pSo n" p in . seion d'»ai«i ïflpna en pour ^runa 

diaji/ /d» n«Mtfiw . ' et U chiagemcDl ut motir^ aur le rMpect poor la divinité. 
Abeu Ejra obiene qull n'en pat a^cetiairc d'aioif rcconn 1 nnc correction da 
■tribei. ToDJonri cette tradition mauor^tiijne Dons montre-1-elle ce qui n'a 
pas besoin d'ftre pron*^ , que nous ne pois^dou pat le texte origiaal dtni 
M coD texture priniliie. 

16. nâOK Impératif deutiéme personne tiagulière , avec le n emphatiqae , 
|iour nSOK ' 1-e 'ifo^ "< motiré par la eultoraie. Le 11K3 obserre une an- 
tre irr^guUrit^ : tous Iti imp^mlifs sur Sîya prïnnrnl avec le H cmphaliqoe 



57 NOMBRES. XI. 

lait aux meules ou la pilait dans un mortier , la £iisaît 
cuire dans un vase , et en faisait des gâteaux ; le goût 
en était comme un goût de tartine à Thuile. 

9. Et lorsque la nuit la rosée descendait sur le camp, h 
manne descendait dessus. 

I o. Mosché entendit le peuple pleurant en familles, 
chacune à l'entrée de sa tente. La colère de Dieu fut très- 
irritée , et ce fut mal aux yeux de Mosché. 

1 1 . Mosché dit à l'Étemel : pourquoi as-tu afHîgé ton 
serviteur? et pourquoi n'ai-je pas trouvé grâce à tes 
yeux, de mettre la charge de tout ce peuple-là sur moi? 

12. Ai-je conçu tout ce peuple-là, l'ai-je enfanté , que 
tu me dis : porte-le dans ton sein , comme le nourricier 
porte le nourrisson; à la terre que tu as fait serment (de 
donner) à ses ancêtres ? 

i3. D'où aurai -je de la viande pour donner à tout 
ce peuple qui pleure auprès de moi , disant : donne- 
nous de la viande et que nous en mangions ? 



11. iljnn De yy^ *« Wphn^ faire du mal. ^;i3fD Le kerî est »nRyû de 
^0 trottper, OtlDl De UW mettre. Sam. 0*^7 ^oy. Eiode, ch. 3 , v. 1 1. 

la. WVt De fXyt\ concevoir; le premier > remplace le H radical. "irt^mV 
De "tH^ enfanter \ la terminaison iri indique Taccasatif , /W-/> enfante.^ 
in^ntS» ^t ponrirf^ntV comme VÏVW Isaïe, ch. 43, v. 7. Sam. VmV 

— *1DK]1 Fatnr ponr le présent, f DKH Gelai qui soigne , porte Tenfant, geruias; 
Ben Ouxiel dit KIIi:i*îâ pèdagogne. Cette locution est très-belle ; Vater soup- 
çonne que la comparaison à en homme qui soigne Tenfant est interpol(^e pour 
ménager une transition d*on sexe à Tautre. 7]; Sam. 7K . 

i3. pKD— pK Où ; pKD d'où. H^DÉOI Sam. S3WI . 
i4- tM Sous-entendu "t3in f*^ chose est trop lourde. ODD Oe, pour jr^/. 
Lu Sept, ajoutent 10 fi/Att toDto , cette affaire, 

8. 



■1 D T D D ï J 

rrm n^ irt< «fïji iriBg'è^i t&vsi \ti ^ 
-iti^îa 7|i?Tp irw^ i^n '-iDï*rr-^p VT'rn-& pi«— St 



'5iS 14': rfebïei'-çauV-n^ -^ i^p^iaS'i-^ 



hit lonroer I'hih nr Twlrc; RoMomOllcr bit déritcr n nol da l'arabe Km 
louraer tu ipiralé, 131 De "yn ptdrérittr , it U 1« mot MÏvRnt nSIlQ «or- 
b'er. mS fora , et d'aprè» Ben Onuel wMâ eiaa£ite , de HIO qaî en 
arabe ii|nifie cuire. JlUy GdUama. Oller rapporte qu'anjoiiriHiii encore on 
/ait en Perte des giteaai de la nuinn*. {OVn TvS Gâitma à Fà^lt. La Icltre 
7 eti ndicale; le mol IITT ligniGe/* ne, b inbitanca lii]aide ijni m tranve 
daDtlt corpi; ce uotne m troare plni qn'oae foi*, Pi.39, *. i nuS ^DTU 
jnaji iamidiîi etl chaagit. La *niie ûfBiGcalioa de m Met eM donteau ; Ooa- 
kloDueel«;riiqnaKnVa3 trVl/^^/'à Ikaili. Sept. ;>.|>icIÇi»ii'», /kr- 
tiae d'hiùU ; non» avont idopU cette tenioD. VnlgMe foait ohalai. Tar|Dm 
leTouichalmi V313 p>V73 t'Ui damt dm miitl. La ?ernoo arabe l'exprime de 
Blême. DiDi l'Eiode, on dit qoe la manne iTail legoAl dn miel (cb. ifi, 
T. iS);id c'eit me aotredeicriplion ouon jwtre docomeot. LainbatancE olA~ 
gineote qni porte chei non* le nom de wtatne , De paraît lotceptlble Al f fth 
moulue ni d'étra brojA. 

9. inp Sur lui; ^nÎToqne; on ne *>it »i c'ejt «nr la roife on lor le camp 
(10;. Exode, cb. i6,T. i4]- Hendetiobn dit ; gttn boianf , ^raiuju. 

10. BmCiflCMO, M rapportant 1 TmBOoS tts fuatmt. pT Mal; 
a ons- entendu n3in V!>'C\l«chase était . 
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inencèrcnt à pleurer, et dirent : qui nous fera manger de 
la viande ? 

5. Nous nous rappelons le poisson que nous man- 
gions en Egypte pour rien, les concombres, les melons, 
le poireau, les ognons et les aulx. 

6. Et maintenant notre corps est desséché ; (nous n'a- 
vons rien) du tout ; rien que cette manne (sous) nos yeux. 

7. Or la manne était comme la semence de coriandre, 
et la couleur en était comme la couleur du bdeliion. 

8. Le peuple se dispersait, ramassait (la manne), la mou- 



les conlr^es mëridiontlea une partie essentielle de la coisine , et on les mau^ 
crus.,On sait que cVtait la bulbe faTorite da soldat romain. 

6. nra^ Participe fëminin HM^ I^V^DD notre corps est desséché, >il73 
Rien ; de Jl73 employé' seulement avec le > de 73 non, 

7* \Ql%V\ ^ manne. Voy. Exode, ch. x6, ▼. 3f. Pourquoi cette r^pf- 
iitioB? Leclerc pense que les Tersets 7, 8, 9 ont ëtë insères. II ajoute : «^yi^ 
Jioe de lecis qui Mosis scriptis inseri poiuerunt , obserçarem^ nrsi ptderem piros 
erudiios nimis inçidiose eos , qui pauca qumdam Mosi addita esistimmai^ trê~ 
-dacere, A pud interprètes critices facili paratragadiare licet ^ dum peritiorUMi 
ludibrium debetur, « Je n*anrais rien dit des passages qui peuvent avoir été in- 
sërës dans le Pentateuque , si je ne voyais des hommes érndits traiter avec cicès 
de haine ceux qui pensent qa*en quelques endroits il y a des additions, etc.» Ces 
réflexions >ont de 1696, et n*ont rien perdu de leur \ propos. T^ Voy. Exode, 
loco eitaio, TxTVl Bdoldh^ bdeliion; espèce de résine transparente sem- 
Jilahle à la cire, et ayant une honne odeur, d*un arbre qu*on trouve en Arabie 
et aux Indes. Voy. Pline, Hist. /m/., XII, 9 et 19. Selon Klm*hi, ce mot signifie 
perie^txUh grains de la manne seraient comparés aux perles. n7*t3 D*après Gese 
niosy peut venir de 7*t3 * comme TTâ ^'/^ choisie, 

8. VyO De }yw pnrcoun'r Mïk lien ponr aller à b recherche de quelque chose, 
se disperser, au passé; lar'hi dit "l*3n3V^K c*est le @pa|leren allemand, se pro- 
mener, pour dire que le peuple ramassait sans peine et en se promenant. Cetti 
explication parait moins conforme que la première à la signification du verbe 
tSIV — Q^ni Petit moulin des Orientaux , composé de deux pierres qae la maii 
'T. lY. 8 
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■lipïÇn bSnfe". m pa nà3!»i o?^ ni^tn wtnn ià'ifss 
bsïti — ^ nj^rw Trot 's : nfe-à lipNt;"'^ 

n^î T^j nnji * 6 {rnyèrrr^^ ah'îzrr-rw 

mina 'UTOi éi^Vi D^b^ 8 : rfton'p;^ ij^ 



nil En ^Ul conUraitIUI Kninio de Jl qui fail a« plarid DUT ; U 11IU dit 
qu< n31 Mt le DOm di l'Hpjcc. Hérodote. SirabuD, d'aacîtni hiitoricu, M lu 
voyageur* Diodcmu, ranUottautlafifcoDditéduTIilengioiuaDidcdiTencicipècti. 
73tO Folur pour le pui^.Qjn De|n fdf't btcc )■ «jllabe Q fonnatiTc «dTcr- 

h\a\e,gra/ïi, OanU. TJQ ^«r »ra ; lu eipicu qui luÎTcnt fonncnt U naonitare 
dri oaTrien , dn bai peuple. O'KDpn Canconâret. Racine nvp Jar (le |C eit 
poar le n ) , parce qae ce frail, dît lar'bl , ett pour let tnrani de pénible di(ei- 
tioD ; Geienîna dil que 0>KVp ut ^gyptira. Il eit lùr que c'eit une upice de 
cncarbitaciii.aii moianalogae •« Iroui* haie, ch. i,t. 8. 0<nt93K^J'^'A'''?<<", 
pDTle eacore BDJoDrd'bDi en Ëjjplele rabue non n'Cm d'où te nota ^stfèjaei. 
C'eit la principale nonrrilnre de U claue panire, an mou de joillet. Ouuel 
IPSIOOkSo tfttt le non pte atttoftpo». D'aprèi GtMnîni , D*r?DaK «■ un 
nuK. ploriel, aErr mtlomi ; de TC01 eaire ; la lettre K eit pr^poùtioo, et la fonM 
■•diGa1en*t93; dtméDW eo inbe ut trantpoa^e pnarn>3D «/>', comme en 
grec iriviii de *!«■, qui a la mfme ngniScation. ^iJCTirt Lefolreau. OnnU. 
'11^3 , anbe el lyriaqnc de même. Let mol* niJCTT et <;il3 penTcot dériver fan 
de l'autre. IVtl En arabe (i{DiSe rtfdlr. Selon Aben Eira le mot 1*]ni »prime 
de* Ugnmea , dri herbei en g^n^ral. Seloa Leclerc la racine dn laticr ie nomme 
^iyrnt, ce quine *'Aoîgncpu de*l*yn. Le poireau ^taittrii-comman en Egypte, 
Toir JoT^nal, XV, 9. D*^3 Ognami. Rcn Oniiel tCfilTO d'ob f <!« ,- «n 
arabe 4X3 *icnifie éptëdur, comme Svfi *■> h'breu. L'allemand SnitM de- 
rive de l'h AreaSsï trtntpotilion de 7x3 . Sept, tfifiitva, auh. La lignjlîcatim 
de ce mot (at iflre , Q*01D aatx. Le même mot le Ironie dam Ions le* dialecte* 
lêmiiiquci. En arabe, en cbjldérn et en *yriaqne. le Veit remplac^parlejl', de 
même en grec l'ognon lanvage porte le nom de %iiitis, latutt. On aait comme 
l'Egypte a toujonn ^t^ renommée poor le* aolx el lei ognonl; ils forment dtni 
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Ch. XI. 1 « Le peuple fut mécontent, (il fut) méchant 
aux oreilles de-TÉternel. L'Éternel l'entendit^ sa colère 
s'enflamma , le feu de rÉternel éclata parmi eux, et conr 
sumait à l'extrémité du camp. 

a. Le peuple cria vers Mosché. Mosché pria à l'Éter- 
nel , et le feu s'éteignit. 

3. On appela le nom de cet endroit Tabhera , car le 
feu de l'Éternel avait éclaté sur eux. 

4. Et le ramassis ( de gens ) qui était au milieu 
de lui fut saisi de convoitise ; les enfans d'Israël recom- 



grande propension à expliquer les noms des endroits par des ëvënemens et pice 
çersa, D3 Pronom, le nom qa*il remplace est OjT do verset précédent. 

4- ^DÛDKm De ^DK rassembler; le mélange \ de même OunkL et les Sept. 
rnKH lIKiin Désiraient un désir ^ avaient des désirs désordonnés. Racine nUC 
dn Hiiipael, voy. Exode , ch. la , ▼. 38. *l3V?n i^ racine y\fO s*emploie pour 
exprimer une action réitérée; Us pleurèrent encore une fois (Gen. , ch. a5, 
V. iS« etch. 3o,v. 3e). Les Sept, ont la 13V^ ils étaient assis) la Valgate de 

même. *m Viande. Comment, demande Iar*hi , pou?aient-ils manquer de 
nande , puisqu'ils avaient de nombreux troupeaux (Exode, ch. la , v. 38 ) ? U 
répond que c'était de leur part une mauvaise chicane (H /wV) ; d'autres com- 
mentateurs disent qu'il s'agit de la chair de poisson; ce qui est d'autant moins 
probable que les plaintes portent aussi expressément sur l'absence des poissons 
(v. 5). Est-ce donc une chose extraordinaire qu'une troupe de Bédouins errant 
dans le désert manque tantôt d'une chose , tantôt d'une autre ? L*abondance est 
l'exception , et la disette la règle. Voici ce qu'en dit M. Delille : « Les 
plantes du désert suffisent aux besoins les plus pressans des Arabes. Les cara- 
vanes hitent leur marche pour arriver à des stations où les chameaux puissent 
|>aitre. Les branches de quelques buissons épineux , les racines tirées de dessous 
le sable, servent aux Arabes à allumer le /eu nécessaire pour cuire sous les cen- 
di-esle pain qu'ils font à l'iostant.» {Description de f Egypte.) 

*^* MUDIX Passé pour le présent. H^in ^ poisson, Onnkl. KO'O nounaja ; 
on k\ cru dériver de là le nom de la baleine MOU HpS le souverma des poissons. 






/»/^, etc. SeloD lui IaraciDeKnît31D; iclon Ur'hi, ce mot «ignifie r^«te,a\a 
' ncine alor* c*t 3P ; li la «igniGciUon ut r^ait , il raodnit 3V ; l'anaiogic 
grammaticale eil poarSW. Selon Aben Eua. te Tcrbc cil ici iotnniilif. Men- 
deltohn traduit deoi ce leni. ^133*1 Ploriel n33n de iffi auUt. de 33*1 
Un ieaaceap , Tenant de y^ieatieoap; ce mot le dil en gjntfral d'an nombre 
infini i HeodeUabn dit: éaat ta ^maaÈilè de éuUé, comme *'■! ; mût ni3313 
Oa rifcite ce vtricl dam le ijaagofnt en fermant l'armoire de* Tonlcani de la 
loi, amoire qai porte le nom piK "cht. Aacnn cnlle ne pouède nne collec- 
tion de pritrei auui bellei de inblimitë et de Tari^l^ que Ica Iin^ltei, dfil-on 
ne conaid^rer qoe lei Paaamei. 

Cn. XI. 1. OPri Ben Osuel KOP tjltn U$ méchans Ja fi^t. Ceat 
l'opinion lalmndiqoe. D*33M1103 Litt^ralemenl comme des mieomim, dea fltoa 
aepUipunt, le cammf eit exprima par le comparatif. D*33IU1D3 Aatcia* 
[JK seufiirtr , se plaiaJfe , cnplo j4 acDlamem au Jiilhpatl; $W^i Aben Ean 
de pK aeliea rmiae, maueaiir, emmme dei mal/ailetifi . lar'hi dît eherehmit 
fmw/rff, comme Jn|Ci, ch. lE, Vp3|9 Kin nSKVI OnnU. trsdoil dem ce aent. 
Sept. v«»^fitT mtn^k , ma^muraal de maafoiitt tkeias. Meaddiabn uadait 
mécoaleai, et nona l'aToni laWi, *3IK3 ■^'' artiUei, Sept, aia jeax , cohmo 
a'ilyaTait <3>p3idamfm«leaTenioitii;iU^,arBke, dialdéenne etpcrtane-Oil 
le trouve aÏM daM ringt mamucrita h^bmn. 'fi VVtiefeadtl'EUnel.hn 
aoa penieni qa*il a'agit d« lennerre qni ■ allnm^ ooincendie; d'eatrea, d'«** 
maladie peitilentielle infltmmatoiit. SsiCm EUt eofmm.tXSnOXXTCXf^^ 
/'tx&émt'U da cam^sStpt. amt partie àt aonp. 

3. ppvni Racine pDf) la/iser, a'nfoiKer aoil dana la terre, loit dm« 

3- mj)3n TaMera. Ploaitora iradnctean oe regardent paa ce nol comme 
on nom propre, car ila le Iradoiienl; aiui Oankl. rp*Tl ittadie; Sept, de 
m*me. Heodelaoba prend mV3Jl ponr an oon propre. MiarnAa aacré a ane 
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le bien dont l*Éternel nous favorisera nous t'en ferons 
jouir. 

33. Us partirent de la montagne de l'Éternel ; une mar- 
che de trois jours ; Tarche de l'alliance de l'Éternel alla 
devant eux, une marche de trois jours, pour leur décou- 
vrir un (lieu de) repos. 

34* La nuée de l'Étemel était sur eux le jour quand 
ils partaient du camp. 

35. Il arriva, quand l'arche partait , Mosché dit : lève- 
toi, Éternel, que tes ennemis soient dispersés, et que ceux 
qui te haïssent fuient devant toi. 

36. Et quand elle était posée, il disait : retourne. Éter- 
nel, aux dix mille milliers d'Israël. 

autant entre le verset 36 et le premier du chapitre suivant ; les commentateurs ex- 
pliquent et la présence de cette lettre et sa position renversée. Nos maîtres , di': 
lar*hi, leur mc'moire est une bénédiction, disent que cette section (du verset 35 à 
la fin du verset 36) est précédée et suivie d*un signe, pour indiquer 
que ce n*est pas ici sa place , et quelle ne se trouve ici que pour séparer 
une calamité (illSyiD) d*une autre; et on ref^arde comme une calamité 
d*avoir quitté légèrement la montagne de Dieu; les murmures sont une seconde 
calamité. Mais , ajoute le 1*IK3 « dans ce cas il en était donc de même à chaque 
station, puisque chaque fois que Tarche partait Mosché disait le contenu do 
verset 35, et quand elle reposait, celui du verset 36. Voilà de Texégèse à Toc- 
casion d*une lubie de copiste ! HOID Lève^toL Cette même idée se trouve 
presque mot à mot, Ps. 68 , v. s ; la deuxième personne y est remplacée par la 
troisième ; selon Mendelsohn , ce cantique a été composé par David lors de la 
translation de Tarche. Ce même verset est encore répété dans la synago^e lors- 
qu*on ou? re les portes de Tarmoire qui renferme les rouleaux manuscrits de la loL 
lyfin Racine |^*|â disperser^ do Kal, ID^^I Racine UX^fuir; c*est un des signes 
de la poésie hébraïque de répéter la même idée dans des expressions différentes. 

36. nn331 Racine niJ reposer , infinitif du Kal; le *| affixe possessif de la 
troisième personne est remplacé par un H comme nyiD Exode , ch. 3a, v. a5. 
*X\ XXiyC OnnU. *ppO HV 'X\ 3111 Reçiens , Éternel , repose a^ec ta 
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phrate liiui la TcrMt dtpaU TIJH* Tir js» comme nomt ateai campi dam U df- 
t»rl ,ellmttt vu ie lêJ ftax Us gmaJes ctotet ^itiaout oml ità failit ; d'aprèt 
le priocipc qai ne regardi pu poni un '\ MaicnifnD 1 ponctof lekera wçtk» «A 
aalrc pui^. HcadcUobD tndnit : /■ tait FenJroit àaat U iittrt ùk aoat caw^t- 
renr, «//■^«xamj'Mrrv'^yfax, dtlumUni, de (nida, nooi donnar debonieoir 
•cilunrtanLCcttaTEniDnpcnhphinatnrencalnoiiiraTODinÎTic. Qtl'pSLiu. 
D* feai. Hsni iroaTou, Job, ag, i5, »MnDflSD»SaT1 mpS'n»nO'3'P 
J'Hais tlxXfearVa^fl»; ttsmit riBD poar le iaileux. Sapt. la terat aolre 
au'aiiln {iiti'^<rttt);\'ivtjm&on AtVimma ucr^cil da fiira cnnnahre qu'il ne 
comiAaU pas QDitjncmanttnr du mnyini inmalnrcU , pnuqn'il lollidtc nn 
étriDgar d' jtra ion coDdnelaar. 

3ï. 3*19» Racine 319* itre Saa; an Ko/ ce rerbe n'ut eraploj^ qu'au fntar 
ctimpenonnellemrnt; nom Ironvoiu tontefoii, Nab., cb. 3, t. B. *30*n Ici il 
ut dn Hipkll , où le tronre anui le paii^ ; Deul. , ch. 5 , t. i5 ; lénm. eh. i , 
T. Il ; b ii(iiifieatiDB dn ff^l ttt/mire da iiem \ tiSO/n d» Hipàil , paud 
cbaogéen (nlnr. Le lezl^ moi Uiwa ifnorar ai 'Hobtbaacccpidli propo*il)oi; 
nuit au lirre dei Jngu ( cb. 4 . *■ i ■ ) nou tronvoiu que dei deacendao» de 
'Hobabétuenl daiu U Paluline , et y menaient une vie nomade. 

33. plKl Z'attÀe da ralliuce de l'Étemel. Gemment aarcbiit-elle en 
arant, puiiqu'elle ^tait enlre Ici deui cnicigne*? hr'hi dit qu'il l'agit d'nné' 
autre iTcbe, de celle qui renfermait Ici fragment dea première! tableide la loi , 
et qu'on menait en avant danj U bataille ; il a)onte que cela eut lieu Ion da la 
première marcbe de Iroii jonn. 1VlS—*1V1 AUerfaellà, pour leconaallre 



34- nVP Ce mot n'eetpai exprima daiu lei Scptânlci clmanque dam un 
manaurit faArcn. Entra ce venet elle aniiut k toU pori« «n 3 rcovené; 
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du déserl de Sinaï, et le nuage s'arrêta dans le désert de 
Pharane. 

i3. Ils partirent d'abord, selon l'ordre de rÉternel^par 
Mosché. 

1 4. T'a bannière du camp des enfans de lehouda partit 
la première, selon leurs cobortes; à la tête de cette co- 
horte fut Na'hschone , fils d'Aminadab. 

i5. A la tête de la cohorte des enfans dlssachar, Ne- 
thanel , fils de Tsouar. 

16. A la tête de la tribu des enfans de Zebouloune, 
Éliab , fils de 'Hélone. 

1 7. L'habitacle fut démonté ; alors partaient les enfans 
de Cuerschone et les enfans de Merari, porteurs de l'ha- 
bitacle. 

1 8. Partait ensuite lal>annière du camp de Reoul>ene, 
selon leurs cohortes; à la tête de la cohorte , Élitsour , 
fils de Schedéour. 

19. A la tête de la cohorte de la tribu des enfans de 
Schimone, Schloumiel, fils de Tsourischadaï. 

20. A la tête de la cohorte des enfans de Gad, Elias- 
saph, fils de Deouêl. 

2, 1 . Partaient ensuite les Kehatime (Kehathites) por- 
teurs du sanctuaire, et dressaient rhabitacle jusqu'à leur 
arrivée. 

^a. Partait ensuite la bannière du camp des enfans 
d'Éphraïme, d'après leurs cohortes; à la tête de sa co- 
horte, Éiischamâ, fils d'Amihoud. 

a 3. A la tête de la cohorte de la tribu des enfans de 

c^esi ane ihterpoUtion , ne l'a pas mise dans sa tradactioD. Voilà ce qo^on 
croit : les Gaerschoniles et les Menrites sont le sufet da Terset lO^pHI » lors- 
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On^yDOv ^^Ax hurs trajets. Ils sont arrives en plusieurs stations da dësert de..- 
Sinaï an désert de Pbarane . 

1 3. nOlC^IS -^ première , sous-entenda station, 

17. Ttirn I^e Tl* descendre^ au passé du ffipkii ^ il fut descendu^ de'monle'. 4 

D*après le ch. 1, ▼. 17, il semble l|iie les lëvitea en masse roarebaient entre la 
division de Reonbene et celle d*£phraïme ; ici les Goerschoniles et les Merariles 
marchent après la division de lehouda . et les Kebalhites viennent après la divi- 
siori de Reoubeoe. Quoi qu^il en soit , voici comme les commentateurs 1 enten- 
dent : Après le départ de la division de lebouda , 00 commençait ï abattre le 
tabernacle; Aharoneel ses 61s descendaient le voile, et en couvraient Tarcbe 
et les ustensiles sacrés, faix des Kebathites; ceci fût, les Guerscbonites «t 
les Merarites partaient avec les voitures sur lesquelles étaient les aïs du ta- 
bernacle; Tarcbe et. les, ustensiles restaient jnsqn*aa départ de la division de 
Reoobene ;.les Kehathites partaient ensuite. 

ai. ID^pni ^f^ dresseront. 0K13 *ty Jusqu'à leur arripêe\ locution diffi- 
cile , qu*on est rédoit à deviner plutôt qu'à comprendre. Goeddes, jugeant que-* 
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rez , mais non pas un terouah. 

8. Les fils d'Aharone les cohenime soqneront des 
trompettes, et ce vous sera un statut perpétuel dans vos 
générations. 

9. Et quand vous marcherez à la guerre , dans votre 
pays, contre un oppresseur qui vous opprime , vous ferez 
un retentissement bruyant par les trompettes ; vous serez 
remémorés devant TÉternel votre Dieu , et vous serez 
délivrés de vos ennemis. 

10. £t au jour de votre joie, dans vos fêtes, et les 
commencemens de vos mois, vous sonnerez des trom- 
pettes sur vos holocaustes et vos sacrifices pacifiques. 
Elles vous seront une remémorâtion devant votre Dieu ; 
moi l'Éternel votre Dieu. 

T 1. Ce fut à la seconde année, le deuxième mois, le 
vingt du mois, le nuage s'éleva de dessus l'habitacle du 
témoignage. 

la. Les enfans d'Israël partirent selon leurs stations, 

OnnriK OPltSl OdS , OnnnX OyiîS Cecl explique ce qu*on lit dans le 
Denlëronome, 2in2 13>Sk 13T I^mSk 'H ( ch. i , ▼. 6 ). 

1 1 . ^tV^ Ici commence un document historique contenant les ëvënemens des 
Israélites de Sinaï an Jourdain (ch. 10 , ▼. 11 et 39 ) ; les ch. i5 et 19 sont 
des docnmens ayant rapport à des règlemens contenus dans celui-ci. Jl^JV^rt -^ 
Seconde^ de la sortie d*Égypte, est sous- entendu. Iar*hi dit que puisqQ*ils sont 
arrivés devant Sinai le premier du troisième mois » et en sont partis le vingt do 
second mois de l'année suivante , il résulte que c'est environ dix jours de moins 
qu*une année qu'ils ont séjourné devant le *IIoreb. 

1 a. pKâ *13*T03 ^^ disert de Pharane est la partie du désert arabique qui 
s'étend au nord-est , vers les montagnes de Tldumée. Cette contrée porte encore 
aujourd'hui le nom de Wadf Faran^ vallée de Pharan. Cette vallée est renomnée 
pour sa fertilité , voy. Niebuhr, tom. i , p. i63 de la traduction française. 
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marqaée eotre le leAia el le terouah \ op croit que le premier est un sôa pro- 
longe anifonnément, et le second on son brise, trille. Le verset 5, Ps. iSo, 
nyi*lH 'hïSn irnSSn «st favorable à cette interprétation. Ton jours cela 
est-il conjectural. Ainsi deux iekia pour Tappel de Tassemble'e , un pour les 
chefs, et le ierouah pour le signal du départ. 

S. 0/1]^ nOK\ Stalut perpétuel ; c*est encore une formule. 

9. nonSo Pour nOnSoS ; «« mot peut être pris aussi adverbialement. 
Q]^^3Y^^ Vous serez remémorés. Cette idée matérielle de se rappder an sou- 
venir de Dieu, ii Taide du son de la trompette, est adaptée à l'état intellectuel 
des anciens Hébreux. (Voy. Exode, ch. a8. v. 19). Onpimai Racine p0> 
secourir , délivrer , Niphâl. 

loODJinDBSam. OD^HPIDlt?— OHnOV Votre Joie -y exemples, la dédi- 
cace du temple de Salomon , U Parai., ▼. la, i3, et aussi du temple 
d*Esdras(ch. 3, v. 10). ODHpID Vosféles\ voy. Lévit., ch. «3. ODïTtn >Vin 
Les commencemens de ços mois. On y faisait des sacrifices , Nomb. , ch. 98 , 
V. 1 1, mais ceo*étaient pas des solennités proprement dites, des jours de repos. 
D'après le Talmod il est défendu, et d*après le PenUtenque il est ordonné de 
jouer d'un instrument aux jours solennels. A la fin de ce verset le Samaritain a 
riTH ina T\1V OdS ai ^V^ Sk 'ÎI 13T1 ; viennent ensuite les ver- 
sels 7 et 8 du ch. i du Deutéronome , avec ces cbangcmcns dans les versets 
7 et 8: au Ueo de VXCi on lit IKl-au lieu de'H yaW-^WDW-au lieu de 
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Ch. X. I. L'Éternel parla à Mosché eu disant: 
a. Fais-toi deux 'hatsotsroth (trompettes) d'argent: 
tu les feras massifs; ils te serviront pour la convocatioD 
de la réunion et pour le départ des camps. 

3. Quand on sonnera avec elles toute la réunion s^as- 
semblera vers toi, à l'entrée de la tente d'assignation ; 

4. Et quand on sonnera d'une seule , les uassi , chef^ 
des milliers d'Israël , s'assembleront vers toi. 

5. Vous sonnerez un terouah, les camps établis à 
l'orient partiront. 

6. Vous sonnerez pour la seconde fois un terouah , la 
camps établis vers le midi partiront. A leur départ on 
sonnera un terouah. 

7. Et quand on convoquera l'assemblée, vous sonne- 



deUohn rend ce mot littëralement par Mm 1 pousser dans la trompette, 
par ny^pn ieçuta\ la seconde manière est nyilil Voir Lëvitique, hcc cilâU. 
7K*1V^ ^fi /K ^WCy Les nassi étaient des chefs chiliarqaes , dont il est ques- 
tion dans PExode ( ch. 18 , v. ai ). 

S- nyi"l/l Terouah. Septante oufAAçia^^ signalement. Oonklouase KHIU^ 
Mendelsohn dit fiarm , irutt^ alarme, nyilX) OnypXII Selon larli, d's- 
près le Siphri , chaque son consistait en trois coops leçnia , ieronaà , le- 

tfuiah , np»pn rxyryxs nj;»pn . 

6. n^O'Il jiu sué. Le triphylle rtfouhéniqne : Reonhene , Scbîmoaer 
Gad. Le Sam. dit nSIfiY " nord. Dans les Septante on lit qu*on sonnait, 
pour les deox autres triphylles , le troisième coup pour Toccident; et le qnatrièaie 
pour le nord. Cela est vraisemblable ; mais il n'en est qoestion ni dans le texte 
hébreu , ni dans le texte samaritain. Leclerc remarque qn*il est singulier * de 
voir ci-dessus, ch. 3 , le. texte répéter inutilement douse fois la même chose, cl 
omettre ici un renseignement nécessaire. nOD^/l Sam. n^lûy 

7. Smpnai Sam. Snpm— iPin «Si ISpnn Vonspoussem dsnsb 
trompette , mais vous ne donncres pas de son brnfmA, La différence est ici 
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Ch. X. 1. 13T1 lidft. Cet mou, placés en tête d'une ordonnance snr les 
trompettes et les fanfares, montrent afec ëfidence ^e cette location n*est 
qu^nne formule. 

3. J113nyn *HaUotsroth^ Irompeites; elles ëtaieot en me'tal ; elles différaient 

en cela do schofar , qui , à ce qui a été dit (Lévit., ch. a5, v. 9), était en corne; 

d*où en grec xf^ctTif». Selon Josèpbe (Autiq.,liv. XI, ch. la, jj 6), la trompette 

avait presque une coudée de longueur ; Tembouchure était étroite, un peu plus 

épaisse qa*un roseau, ajant suffisamment d'oo?ertnre pour permettre à la bou- 

clie d^aspirer, se terminant en paTilloo, comme les salpbies (trompette guerrière). 

*iy*13Cn i'^aire un rûfpe!^ ordinairement par la trompette. On dérive ce mot ainsi 

que niiniCn de ly éirûit^ à raison de son embouchure. Il est plus probable 

que le mot imite le son de l'instrument, et qae c'est une onomatopée. Ounklousse 

et Ben Ouziel ont pyiVll en style tâlmudique Kiliyiyn les Sept. vàxittyyAç ; 

la version syriaque, le Samaritain , l'arabe de Saadias ont \XpXX iouAa ; d'où est 

dérivé le /Sbi/jcâfn des Grecs, et le buceima àitg Latins. En chaldécnKp13 est le 

nom que porte l os de la cuisse. QJ)M Puur |ilK ; dans le verset suitant on trouve 

le féminin |n3— nvpD Voy. Exode, ch. a5,v. 18. KipoSl— PDohi Noms 

an lien des infinitiis ftHp 7 — y^DH/l • 

3. fn3 Oans elles^ dans les deux. Les Romains, dans les premiers temps, se 

réunissaient dans leurs assemblées par centuries , an son de b trompette : ccaUt^ 

fia/a {eomxiîai) per cûriuffùuam ( Âulu-Gelle, liv. XV, ch. ay). finfi Hm ^ 

Ventrée, Ounkl. yin 7 ^ mot piil signifie en chaldéen hnser\ d'où aussi on- 

perture^ porte ^ 

4- nnfeO Sons -entendu niVIVri avec une trompette, 1]7pD*— ITpn Exprime 
non seolement l'action de sonner , mais de sonner d'une certaine manière. Mcn-, 
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les enfans d'Israël partaient ensuite , et l'endroit où Ir 
nuage s'arrêtait , là campaient les enfans d'Israël. 

i8^ Au commandement de l'Éternel les enfans d'Israël 
partaient , et au commandement de l'Éternel ils caro- 
paient ; aussi long-temps que le nuage s'arrêtait sur l'ha- 
bitacle , ils campaient ; 

. 19. Et lorsque le nuage s'arrêtait long-temps sur Thâ 
bitacle, les enfans d'Israël gardaient l'observance de l'E- 
ternel, et ne partaient pas. 

ao. Quelquefois le nuage restait des jours peu nom- 
breux sur l'iiabitacle ; au commandement de l'Éternel ih 
campaient,et au commandement de l'Étemel ils partaient 

ai. Quelquefois le nuage restait du soir au matin; 
quand le nuage se levait au matin, ils partaient ; ou bien 
il restait un jour et une nuit; quand le nuage s'élevait, ils ' 
partaient. 

aa. Ou bien deux jours, ou un mois, ou une année 
entière; quand le nuage se prolongeait sur l'habitacle 
pour y demeurer, les enfans d'Israël campaient, et ne 
partaient pas; et lors de son élévation ils partaient. 

!»3. Au commandement.de l'Éternel ils campaient, et 
au commandement de l'Éternel ils partaient; ils gar- 
daient l'observance de l'Éternel, selon le commandement 
de l'Éternel par Mosché. 

3.^. 'rt *0 hv D*ûprès rorére de VÈtemel Cette obserration est répétée troii 
fois dam ce mène ? erset, après l*a?oîr été deux fois pins baat Cela montre Ta- 
trème importance que récritain sacré attache à ce qQ*on sache qoe tons les rnoo- 
f emens des Israélites s'eiécntaient selon la volonté divine, et Tohéissance do 
penple à cette volonté, en qaelqae temps qu'elle se manifestât Cependanl Ici 
exemples de mauvais vouloir ne sont pas rares dans l'histoire du peuple hébreu. 

7- 
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priment le mol DDI^/^v; mais le Samaritaio , Oonklonsse et la version arabe 
d'Erpenîns sont d'aeeord airec le tette hAren. 

1 7 . mVpn RadM nSy iepgr ; infinitif do 17^7, réfléchi, s *iUpêr. nHKl ^ 
Le 1 de ce mot est redondant, comme II. Sam. ch. i3, t. ao. 

18. 'D^ 73 Canstmit y au lieu de Tabsola 0^0> ce qni se rencontre quelque- 
fois. 

19. ^nnnai De 'yyÊf.lomg, étrelomgy do Hiphil: en se prolongeant. IV- 
crifain parle d*abord en général /et eosoite, depnis le terset 11, et an terset aa , 
sa pensée est ezpKqnée. 

ao. lÛDO 0*D* — "lÔDO Nombre^ de ^^0 chi'f/rer ^ nomirer ^ des jours 
qa*OD peut compter , peu nombreux; selon Ben Ousiel x^*^/ /Wrj. ISOO Sam. 
1QDD3 

ai . rhy^ Du Niphalj était élepé , s'élevait. 

aa. 0*0f 4nné9 entière (Lévit. , ch. a5 , v. ag). OnnU. ppS py un temps 
quelconque. Ces mots 0*0^ 1K ne sont pas dans les Septante, ni dans st> ma- 
nuscrits hébreux. 
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levés et des (herbes) amères. 

1:2. Ils n'en laisseront pas jusqu'au matin; ils n'eo 
briseront pas un os ; ils le feront selon tous les statuts 
du pessa'h. 

i3. Mais l'homme qui, étant pur, et n'étant pas ai 
voyage, s'abstiendrait de faire le pessii'h, cette personne 
sera retranchée du milieu de ses peuples, car elle n'a pas 
offert Toffrande de l'Éternel en son temps ; qu'il porte 
son péché cet homme-là. 

1 4. Et s'il demeure avec vous un étranger, et qu'il Êisse 
le pessa'h de l'Éternel , qu'il fasse selon le statut du pes- 
sa'h et selon sa prescription. Il y aura un seul statut 
pour vous, comme pour l'étranger et l'indigène au pays. 

1 5. Le jour où l'habitacle fut dressé, le nuage couvrit 
l'habitacle de la tente d'assignation, et le soir il fut sur 
l'habitacle comme un aspect de feu , jusqu'au matin. 

16. C'est ainsi qu'il fut constamment; le nuage le 
couvrait (le jour), et l'aspect du feu la nuit. 

17. £t lorsque le nuage s'élevait de dessus la tente, 



00 du second. Meodelsohn pense qu^il est qaeèlioii du second. 1DdV031 Sa»- 

i5. OVUl -^u Jour. Rëpe'lilioD de ce qu'on lit dans TExode, ch. i3« y. ai, 
et ch. 40, V. 36. 0>pn Racine Qlp infinitif du HiphU\ Sam. ODin iofinitifdB 
HopAai; construction analogue, IPI^Sl^l flK fl^OnH 0V3 Jërémie , ch. <i, 
▼ 4- myn lîXtn Sur la tente du témoignage^ et non sur tout Thabîtacie ; c'est 
ce qu'indique l'accent tonique placé surpv^D dont ces deux mots sont l'ezplia- 
tion. Ben Ouziel dit : le jour il était sur la tente d'assignation (saint des sâints}.cl 
le soir sur l'iiabilacle (le saint ). %\iX\'^ Et les moU 1303* — lyO* — ^XV sont do 
fatur au lieu du présent, pour exprimer une action habituelle on qui dure qaehnie 
temps. 

lO. 1303* Après ce mot les Septante, le syriaque, Soadiaset U Volute, ci- 
T. lY. ., 
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çeuiUe faire, L*hArea a peu de temps verbaoi; et les trois temps priocipanx 
sont employés dans diffërenles acceptions. 

■ ■• ^DVn XnXXl Dans le second mois; on voit icirexempled*one fête trans- 
portée d*nn mqis dans nn antre, selon Texigence dn tcmp«. 

1 3. npn h22 Selon tons Us statuts, D*après le Talmud,dans ce second pessa*h 
( '2V nOd) on ne détroit pas ce qni est ftrmenté (|^0n )> comme au premier. 

i3. V^KHI Sam. VTKI— *{1131 Aben Esra compare le 1 de ce motii celnî de 
IDftn V3K nSOI Exode, ch. ai,v. i5;non pas, comme l'obsenre très-bien le 
IIKD pour considérer ce ^ comme conjonction disjonctive semblable à celai de 
10M1 qui signiBe *IDK 1K on sa mère y mais pour fixer la prononciation du mot 
11131 qni doit être comme s'il y avait IllDW oubderech , de même que dans 
le mot nSOI oumahé cilé ; voulant dire par là que le 1 conjonctif . devant une 
lettre accompagnée du scAeêfa^oii devant une des lettres C)^JD13 a un sehoureA (•) 
au lieu d'un scbeva, dont il est ordinairement accompagné. nni331 £fU sera 
retranchée. On ne sait si par cette excision il s'agit de la peine capitale, de l'exil, 
ou d*une punition divine. Mais il est probable qu'on menace le coupable de 
mourir sans postérité ; menace terrible en Orient. 

i4. li Voir Exode, ch. ii, v. 48. On ne sait s*il s'agit du premier ^//tf'* 
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dans la tente d^assignatioii, devant Aharone et devant ses 
fils ; comme rÉtémel avait ordonné à Mosché au sujet 
des lévites , ainsi leur firentrils. 

a3. L'Éternel parla à Mosché , savoir : 

24. Voilà ce qui regarde les lévites , de l'âge de 
vingt-cinq ans et au-dessus : il (le lévite) viendra pour 
Élire le service du temple, au service de la tente 
d'assignation ; 

aS. Mais depuis l'âge de cinquante ans, il se retirera 
du service de la cohorte , et ne servira plus. 

a6. Il assistera ses frères dans la tente d'assignation 
pour monter la garde , mais de service il n'en fera plus ; 
ainsi tu agiras avec les lévites dans leurs charges. 

Ch. IX. I. L'Éternel parla à Mosché au désert de Sinaï, 
la seconde année de leur sortie d'Egypte, le premier 
mois, savoir : 

2. Que les enfans d'Israël fassent le pessa'h en son 
temps; 

3. Le quatorzième jour dans ce mois , entre les soirs, 
vous le ferez en son temps , vous le ferez selon tous ses 



à rëyënement qai suit (y. 6), ce qui est une nouvelle preuve que le Pentatcoquc 
est une collection de divers documens de'tachës , et ensuite réunis. 1"îyi03 
Sam. inyiQS àt même au verset suivant et aux versets 7, i3. 

3. IVy nySlfeO ^ quatorzième. VoirLëvit. , ch. a3 , v. 5. IIDy/l Sam. 
y^^ la seconde fois il y a 1V7J^>^ comme dans le texte he'bren. 

5. Wp^l i^ firent. C'est le stalpesja'A (la pàque ) que les Israélites aient cé- 
lébré dans le désert. 11 est k remarquer que pendant tout le temps que Mosché a 
été avec les Israélites on a célébré deux solennités pascales, et aucune circond- 
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rapportent an mot *lV1p 7 /W /''<r^9 tnir^t ; je les ti pris ponr remplacer âtê 
afnës. Sd Toai^ fnppl. ID^H ioai homme. ^330 Sam. ^333 

■ 9- *1037l Selon Lederc , ponr prÀervcr les Israélites; Toy. mie «pression 
analogue, in/rà^ ch. a5 , y. i3. 

a 4* IIKÎ Telle y sons-entendn rm3J^rt i* serçiee\ dans i:es cas rbëbren 
emploie le féminin, comme le latin et le grec, emploient le neutre. |3D De Và$e 
de vingt-cinq ana;?oy. ci-dessns, ch. 4« ▼• > » o^ il ^^ question de trente ans. 
Ponr Êdre disparaître cette différence , Iar*hi dit qne de vingt-cinq à trente ans 
les lévites apprenaient; d*oùil conclut : tout disciple qui dans cinq ans ne donne 
pas un bon signe, n*en donnera jamais. K3y K3yS— fiOY Signifie /mtt le service 
militaire^ et signifie aussi faire le service du temple ; voy. ci-dessus, cb. 4« ^- 3- 

a6. nnvn Pour n*ivn ^ cause du 1 qui ne prend pas de dagueich ; TTW 

••••• •••• 

assister , servir quelqu*un. 

Ch. IX. I. TlWnn Cnf13 Dams h premier mois; par conséquent un mois 
avant le recensement (voy. ci-dessus, ch. 1, v. 1); et Vater remarque avec rai- 
son que dans une collection de docomens il n*est pas nécessaire d'observer 
l 'ordre des temps. 

3. "ÏCP>"| Q^ Ils fassent. La mention de cette ordonnance sert d*explication 
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ses fils, et tu les tournoieras, un tournoicmeut à 
FÉtemeK 

1 4- Tu sépareras ks lévites du milieu des enfisins d*Is- 
rael, et ils seront à moi, les lévites. 

1 5. Après cela les lévites viendront pour desservir la 
tente d'assignation : tu les purifieras, et tu les tournoieras 
(en) tournoiement. 

i6. Car donnés , donnés ils sont à moi du milieu des 
enfans d'Israël; en place de tout premier-né, de tout 
aîné des enfans dlsrael , je les ai pris pour moi ; 

17. Car à moi est tout aine parmi les enfans d'Israël, 
tant des hommes que des bétes ;au jour où j*ai frappé 
tout aîné au pays d'Egypte , je les ai sanctifiés à moL 

1 8. Et je pris les lévites en place de tout ahié parmi les 
enfans d'Israël. 

19. Et j'ai donné en présent les lévites à Âharone et 
à ses fils, du milieu des enfans d'Israël, pour faire le sei^ 
vice des enfans d'Israël dans la tente d'assignation, et pour 
rédimer sur les enfans d'Israël; et il n'y aura pas sur les 
enfans d'Israël une plaie s'ils s'approchaient du sanc- 
tuaire. 

no. Mosché , Aharone et toute la réunion des enfans 
d'Israël, firent aux lévites ainsi que tout ce que VÉternel 
avait ordonné à Mosché touchant les lévites ; ainsi leur 
firent les enfans d'Israël. 

'2 1. Les lévites se purifièrent, et lavèrent leurs véte- 
mens. Aharone fit un tournoiement avec eux, tournoie- 
ment devant l'Éternel ; Aharone rédima sur eux pour les 
purifier. 

22. Ensuite les lévites vinrent pour faire leur service 
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«atrc poui celle de Mann. Miï* le 11K3 d'cd •dmei qu'an, et icprde l( tacaiwa 
d« deni anlTw comaie ip^fiant le prenier. 

II. 130D' Â^mieroBl. Icicit le (ommcoceaient de l> conifcrMîon; ilpr^ide 
le lonrnoicmeiii. 

i5. nlUm BepJlilton fr^qnenle deu le PtnUUDquc. flK 13pS Le Sas. 
«joule map . 

16. nonSvD-on-onn^sniDBnrmsam omioD'TDaSa nrui 

nnStI — mOfi A même •igoificalioD qu< ^Qj| V07. Exode, cb. i3, t. >. 
Le 11K3 dit que lu nou HIDfi Ss XinTI eaflaet et iou Ut prtmiâa-niSj %* 
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5. L'Éternel parla à Moselle , savoir : 

6. Prends les lévites du milieu des enfans dlsrael, et 
purifie-les. 

7. Ainsi tu leur feras pour les purifier : tu feras as- 
persion sur eux de Teau (purifiant) du péché; qu'ils fiassent 
passer un rasoir sur toute leur chair, qu'ils lavent leurs 
vétemens , et soient purifiés. 

8. Ils prendront un taureau , jeune veau, et son of- 
frande de fine farine pétrie d'huile, et tu prendras le se- 
cond taureau , jeune bœuf, pour le péché. 

9. Tu feras approcher les lévites devant la tente d'as- 
signation , et tu rassembleras toute la réunion des en- 
fans d'Israël. 

1 o. Tu feras approcher les lévites de l'Éternel ; les 
enfans d'Israël appuieront leurs mains sur les lévites. 

11. Aharone tournoiera les lévites, un tournoiement 
devant l'Éternel de la part des enfans d'Israël, et ils seront 
(consacrés) pour servir le service de l'Éternel. 

12. £t les lévites appuieront leurs mains sur la tête 
des taureaux; tu exécuteras l'un (sacrifice de) péché, et 
l'autre 'holocauste à l'Éternel , pour rédimer sur les 
lévites . 

i3. Tu placeras les lévites devant Aharone et devant 



9. my iD Toute la réunion. IL nes*agit probablement que des îTîyn ^fcCllp 
conpoçués de la réunion; ce qai est évident parle verset qui suit. 

>i- fi|^3ni Aharone les faisait tourner autour de Tautel. Les lévites e'taient 
regardés comme des dons offerts à Dieu (Exode, ch. 29, v. af). Il est question de 
trois toumoiemens dans ce chapitre; selon Iar*hi, ils furent tous les trots pour 
les léfites, un poor la famille de Kehath, uo antre pour celle deGuerschone, et un 
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7. ntn Racine Ht^ asperger , du MiphH à rinfinitif. JUCDTt ^O •^«•r ^tfir^ 
^n péché. On n*en a p9S encore parlé. On croit que ce sont les eaux dont il est 
qoestion pins loin (ch. 19, ▼. 9). ITSpHI Racine *13p avec le vaw conversif du 
passtf en futur; lelIKS remarque que si c*ëtait un impe'ratif à la troisième personne 
plurielle, le n serait ponctue ^xipata^h. ly/) Rasoir ^sty^, ci-dessus, cb. 6, v. 5. 
G*est un usa^ emprunte aui prêtres égyptiens. Voici ce qu*en dit Hérodote, liv. 
1 1 , ch. 37. Les prêtres se rasent tout le corps , ious ies trois jours y afin çuif 
ne s^ engendre ni çermine ni aucune autre ordure sur des hommes qui serpent 
Us dieux. X\XXÙXK\ Pour lirtOfim du Hithpaet^ et le^ségol du D est motiré par 
le kameu du H comme >nn *1^PV^n LéTit.,eh. i6,v. ao; c'est ici un passé changé 

TV 

en futur; selon Aben Esra, /'// se purifieront ensuite apec Veau du péché; mais 
d*après Mendelsohn 1*int9ni sa rapporte atout ce qui précède ; ils seront purs 
après avoir fait tout ce qui est mentionné dans ce verset. 

B. T0V3 ApecdeVhuile, il manque ici }yf\y^ pour holocauste ^ voy. v. 12, 
ce mot ne se trouve pas non plus dans le Samaritain ni dans les versions. IJIHJIOT 
Voy. ch. a8, v. la. 
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quatre veaux, soixante béliers, soixante boucs, soixante 
agneaux d'un an. Telle fut la dédicace de Fautel après 
son oignement. 

89. Et lorsque Moselle venait à la tente d'assignatioD 
pour lui parler, il entendit la voix s*entretenant avec lui 
de dessus le couvercle qui (était) sur la caisse du témoi- 
gnage , d'entre les deux chroubime ( chérubins ), et il 
lui parlait. 

Ch. / VIII. I . L'Éternel parla à Mosché, savoir : 

3. Parle à Abarone, et dis-lui : quand tu allumeras les 
lampes , que ces sept lampes éclairent vers la ktoe du 
candélabre. 

3. Abarone fit ainsi ; il fit éclairer les lampes vers le 
devant du candélabre , comme l'Éternel avait ordonné 
à Mosché. 

4. Et telle fut la construction du candélabre : d'or massif 
jusqu'à sa base, jusqu'à ses fleurs il était massif; comme 
le modèle que l'Éternel avait montré à Mosché , ainsi il 
fit le candélabre. 



tement en face. Le sens de ce pa»&uge ireAt pas eotièrenieQt clair; les lumièrcf 
du randelabre devaient e'clairer devant lui. Le candélabre e'tait pi obablemcot place 
parallèlement à la porte ou à la face orientale du temple ; selon lar'hi, les trois 
branches de l'oriert et les trois de Toccident tournaient leurs lumières vers la 
branche du milieu. On peut aussi traduire : çue les sept lampes éclairent ce oui 
/ait /ace au candélabre^ ou la partie qui est vis-à-vis de lui. 

4- nH^pO Voir Exode , ch. aS, v. 3i. nmâ ny HDT TP Sam. 

mmS) "ÎP Î1»D1> ty «u pluriel, p» Côlé, Eiode, ch. 4o, v. 23, 34. mU 

Fleur ^ ornement du candélabre; tout fut massif, depuis la base jusqu *auz moindres 
omemens. 
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ie prodoit des dons pour le temple s*est élevé à 87,730 sicles en or (Eiode, 
ch. 38, T. a4), «n pem moins d'on septième par homme. Les mssi ont donne 
chacao 10 sicles, le rapport est 70 à 1. 

89. lilK j^pee lui. Le re'gime indirect du verbe 13*t>Ni/'/r/', n est pat exprimé. 
D*où Vater soupçonne qu'il y a ici une lacune ; il est d'ailleurs évident que 
Dieu est le mot omis. 13*10 Pour 131110 participe passe du HithpaeL Voir 
le TIK3 — bipn JIK pOlt^n // entendit la foix, Leclerc cite ici trois vers re- 
marquables de r77//y0(p'/^ d'Euripide; le poète le fait parler ainsi , en &*adres- 
sant à Diane : 

Mov«* ykp ««Ti ToZn* i/uoî y^u.t jB^oT»?, 

KXUMf /xh Aviitf, 9/AfAA 4* 9VX, ôfâf Ti^u. 

Car à moi seul est cei honneur entre tons les mortels; nçee toi fe tonçerse 
et échange de paroles^ entendant la poix y mais ne payant pas ta face, 

Ch. Vlll. a. yh'Sni Voy. Exode, ch. i5, v. 37. SlO SKD«»pr^o- 
sitions , assez fréquemment jointes ensemble ; la dilCf'rence entre ces deox prë- 
positions est que 7K marque une direction vers un endroit , et TIO pl** direc- 
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8a. Un jeune bouc pour le péché ; 

83. Et pour le sacrifice pacifique , deux bo&u& , cinq 
béliers , cinq boucs , cinq agneaux d*un an ; voilà Tof- 
fraiide d'A'hira, fils d'Einone. 

84* Telle fut la dédicace de l'autel, au jour de son Di- 
gnement par les nassi d'Israël : douze vases d'argent , 
douze bassins d'argent , douze cuillères en or ; 

85. Chaque vase d'argent de cent trente ( sicles), 
et chaque bassin de soixante-dix ; tout l'argent des vais- 
seaux fut deux mille quatre cents { sicles) , au poids du 
sanctuaire ; 

86. Douze cuillères d'or remplies d'encens ; chaque 
cirillère de dix (sicles) , au poids du sanctuaire ; tout l'or 
des cuillères cent vingt (sicles). 

87. Tous les bestiaux pour l'holocauste (étaient) douze 
veaux , douze béliers , douze agneaux d'un an avec leur 
sacrifice de gâteaux, et douze jeunes boucs pour le 
péché ; 

88. Et tous les bestiaux du sacrifice pacifique , vingl- 

Dans ces vingt-quatre noms propres on trouve dix fuis le mot 7K Dieu^ et trois 
fois son synonyme >"tlC^ tout -puissant. Chez les Grecs , colonie phëoicienne ^ OB 
trouve souvent le mot 9sô: ; ainsi Théodore correspond à liOJI^ Nathanel\ ^XO 
correspond au koxtoc des Grecs. On trouve le mot Uy P^t'pf^ y trois fois; ce 
root correspond au Xdiôc {peuph) des Grecs. 

85. y^lKl O^â /K f)eai mille quatre cents sicles\ ëvalaant le sîcle i 
9 grammes 39 (£xode, ch. 38, v. 29), on obtknt aa kilogrammes 371 
grammes ; le produit de tous les dons pour le temple est de 301,7^5 sidet 
(Exode, ch. 38 , v. a5) ainsi environ un demi-sicle par homme au des- 
sus de vingt ans. Les dons des nassi se montent à aoo sicles par individu; 
ce qui manifeste Textréme richesse des chefs' de tribus , relativement aa reste 
de la nation ; le rapport est de 4oo à i . 

86. rtKDI Onvy i^o sicles font 1 kilogramme 114 -| de crammei ; 

5 
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83- PV nT.-7'«//e M' fa/fra^di. Le tableu «liraiii rcprâcrtc lu jion» d» 

naili par ordre : 

nnn* lehoad*. 373*09 ppcnS Na'hulioni, SIsd'Amintdab. 

_- 13VV* luachar. ipiX p VlUnS N«Ium[, Gh ds Ttonar. 

a iSUT ZcboBlouM. |Sn p StP*?» Eliib, fiU de 'Hdlanr. 

PIKT Reoubene. IIKHO p lUP^K Elit.onr, fiU d. S<htd<our. 

< ppûD SeWawne. 'TBniY p *7K'aSB S<hlwiiiiie],ïUdeTi«uriich«d»î. 

« 13 fi.d. Smjn p ï|0'4r EliaiMph. fil. de Dïouél. 

*• OnfiR Ephitfqw. TirTÛP p ÏIDU'Sk Eli«hHiDl,filjd-Amihoud. 

nWO Henwcbd. Tlïma p Sk>So3 GamUtl , GU de Pdal.our. 

^ p'33 BiDieminc. >3913 p |T3(< Abbidane , fila de Guidooi. 

p Dane. nT»DP p niy»nK A'b!*ier, GIg d'Amiithadaï. 

nP« Aacbèra p3JI p ^N'p3fl Pa|Di«l, fili d'Oehrare. 

hnSi Haphlali. P»P p PT™ A'bira, fila J-Eii.one. 
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boucs; cinqagneauxd'un an; voilàroiïrandecl'A'hiézf 
fils d'Amiscbadaï. 

79. Le onzième jour, le uassi des enfans d^Ascfar 
Paguiél, fib d'Ochrane : 

73. Son offrande, un vase d argent du poids de o 
trente (sicles\ un bassin d'argent de soixante<dix scheL 
au poids du sanctuaire ; tous les deux remplis de fine: 
rine pétrie à l'huile, pour le sacrifice de gâteau ; 

74* Une cuillère d'or de dix ( sicles ) remplie d^i 
cens ; 

75. Un veau du troupeau, un bélier, un agneau iz 
an, pour l'holocauste; 

76. Un jeune bouc pour le péché ; 

77. Et pour le sacrifice pacifique, deux bœufs , m 
béliers, cinq boucs, cinq agneaux d'un an; voilà l'offraDi 
de Paguiél, fils d'Ochrane. ^ 

78. Le douzième jour, je nassi des enfans de Naphta. 
Â'hira, fils d'Einone : 

79. Son offrande , un vase d'argent du poids de cect 
trente (sicles), un bassin d'argent de soixante-dix scbr 
kel , au poids du sanctuaire ; tous les deux remplis à- 
fine farine pétrie à l'huile, pour l'offrande de gâteau; 

80. Une cuillère d'or de dix ( sicles ) remplie d'en- 
cens ; 

81. Un veau du troupeau, un bélier, un agneau d*us 
an, pour l'holocauste ; 

6. 
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73. nvy >nVj; OVd Le mot /tfirr est doable ici et au v. 78. Le "l^feO dit 

que c*est à caosc de TabseDce du n d^terminatif , car il faudrait 

, *^V9n ^nVP 01*3 lAAÎA comme te nombre est compose' d'unités et de dixnînes , 

le n dtftcmiiiatif est remplace par QV > Cette rëpétitioo du mot 01* n'existe paa 

duns les Septante, tj^f^ Signi6e,selon qoelqaea-unt,comaie JlW>Vy peasées^Vt, 

146 , ▼. 4t le nombre qu'on retient dans la pensée en égard au nombre dix,qu*on 

peut compter anx doigts. /K^P^S PaguieL Rencontre de Dieu. y\2y Ochrane, 

Confusion^ malheur, 

78. pTnfcC A'hira. Frère du maupais. p>p Emane. Piêin de sources. 
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ail , pourl'holocauste ; 

58. Un jeune bouc pour le péché ; 

59. Et pour le sacrifice pacifique, deux bœufs, cinq bé 
liers, cinq boucs, cinq agneaux d'un an ; voilà roffirandi: 
de Gamliel , fils de Pdatsour. 

60. Le neuvième jpur, lenassi des enfans de Biniaminr. 
Âbhidane, filsdeGuidoni : 

61. Son offrande, un vase d'argent du poids de cent 
trente (sicles), un bassin d'argent de soixante-dix sche 
kel , au poids du sanctuaire ; tous les deux remplis et 
fine farine pétrie à Thuile, pour le sacrifice de gâteau; 

6a. Une cuillère d'or de dix (sicles) remplie d'encens: 
63. Un veau du troupeau, un bélier, un agneau d'un 
an, pour l'holocauste ; 

64' Un jeune bouc pour le péché ; 

65. £t pour le sacrifice pacifique, deux bœu£s , cinq 
béliers , cinq boucs , cinq agneaux d'un an ; voilà Yot- 1 
frande d'Abhidane, fils de Guidoni. 

66. Le dixième jour , le nassi des enfans de Dane . 
A'biézer,fils d'Amischadaï : 

67. Son offrande, un vase d'argent du poids de cent 
trente (sicles), un bassin d'argent de soixante- dix sche- 
kel , au poids du sanctuaire ; tous les deux remplis de 
fine farine pétrie à l'huile, pour le sacrifice de gâteau; 

68. Une cuillère d'or de dix (sicles) remplie d'encens; 

69. Un veau du troupeau, un bélier, un agneau d'un 
an, pour l'holocauste. 

70. Un jeune bouc pour le péché ; 

7 1 . Et pour le sacrifice pacifique, deux bœufs , cinq 

T. IV. 6 
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^0. n^3M Ahidaue, Mon père juge, OJTT^ Guidoni. Aàatteur^ eotipeur 
darbres, 

66. ITy^MK ji^hiéter. F^ire de celui qui soupe, HV^OP Auuschodoï. 
Peuple du tout-poissmoi. 
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4/|. Une cnillère d*or de dix(sicles) remplie d'encens; 

45. Un veau do troupeau, un bélier, un agtieau d'un 
au, pour rhol€>causte ; 

46. Un jeune bouc pour le péché ; 

47. £t pour le sacrifice pacifique, deux boeufs^ cÎDq 
béliers, cinq boucs, cinq agneaux d'un an ; voilà l'ofirande 
d'Eliassaph, fils de Deouêl. 

48. Le septième jour, le nassi des enfans d'Ephraîme, 
Elischamâ, fils d'Amîhoud*: 

49. Son offrande, un vase d'argent du poids de cent 
trente (sicles), un bassin d'argent de soixante-dix schekel, 
au poids du sanctuaire, tous les deux remplis de fine 
farine pétrie à Thuile , pour le sacrifice de gâteau ; 

50. Une cuillère d'or de dix (sicles) remplie d'encens; 

5i. Un veau du troupeau , un bélier, un agneau d'uu 
an, pour l'holocauste ; 

5a. Un jeune boue pour le péché ; 

53. Et pour le sacrifice pacifique , deux boeufs , cinq 
béliers, cinq boucs, cinq agneaux d'un an; voilà l'c^rande 
d'Eliscfaaraâ» fils d'Amihoud. 

54. Le huitième jour, le nassi des- enfans de Menasché, 
Gamliel, fils de Pdatsour : 

55. Son offrande, un vase d'argent du poids de cent 
trente (sicles), un bassin d'argent de soixante-dix schekel, 
au poids du sanctuaire , tous les deux remplis de une fa- 
rine pétrie à l'huile , pour l'offrande de gâteau ; 

56. Une cuillère d'or de dix (sicles) remplie d'encens; 

57. Un veau du troupeau , un bélier , un agneau d 
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4s. ^yOV^n QV2 te têflième jour. QafelqQei-ans disent, seTon Aben Esra^ 
qiic ce fut an sa^bath;. é'autret: disent qoe c'tfuit k««plièf[ie delà d^dicatîon. 
Aq reste , dit«il, en douze jours consécutifs il y a nécessairement an sabbaili. 
yOVwK EUschamâ. Dieu a enUndu, "HH^Oy Amihoité, Peuple de Juda , 

pour nTin> »op . 

^4* ScHoa GumUel, Diem a récompeiué. *mfn*TD PdahowP, Le Poeher 
sawe. 
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31. Sou offrande un vase d'argent du poids de cent 
trente (sicles), un bassin d*argentde soixante-dix schekd, 
au poids du sanctuaire ; tous les deux remplis de fine fih 
rine pétrie à Thuile, pour l'offrande de gâteau ; 

32. Une cuillère d'or de dix (sicles) remplie d'encens; 

33. Un veau du troupeau, un bélier, un agaeau d'un 
an, pour l'holocauste; 

34. Un jeune bouc pour le péché; 

35. Et pour le sacrifice pacifique, deux boeufs, cinq 
béliers , cinq boucs , cinq agneaux d'un an ; voilà l'of- 
frande d'Ëlitsour, fils de Schedéour. 

36. Le cinquième jour, le nassi des enfans de Schi- 
mone, Schloumiel, fils de Tsourischadaï : 

37. Son offrande fut un vase d'argent du poids de 
cent trente ( sicles ) , un bassin d'argent de soixante-dis 
schekel, au poids du sanctuaire, tous les deux remplis de 
fine farine pétrie à l'huile, pour l'offrande de gâteau ; 

38. Une cuillère d'or de dix (sicles) remplie d'encens ; 

39. Un veau du troupeau, un bélier, un agneau d'un 
an, pour l'holocauste. 

40. Un jeune bouc pour le péché ; 

4î. Et pour le sacrifice pacifique, deux boeufs, cinq 
béliers , cinq boucs , cinq agneaux d'un an ; voilà l'of- 
frande de Schloumiel , fils de Tsourischadaï. 

4a. Le sixième jour, pour les enfans de Gad, Eliassaph, 
fils de Deouél : 

43. Son offrande fut un vase d'argent du poids de cent 
trente (sicles), un bassin d'argent de soixante-dix schekel, 
au poids du sanctuaire , tous les deux remplis de fine fa- 
rine pétrie à l'huile, pour l'offrande de gâteau ; 
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4>- ^DHK EHûssëpà. Dieu ûagmenieraS\IO;jjr\Deoaél, Intoealioude Ditm, 
43* *03*lp Sam. 133*1p1 de même an ▼. 55 , 67 , etc. 




37 JVOMBEE8. TII. 

18. Le deuxième jour, Nethanel, fils de iSsouar, vm 
d'Issachar, ofifrit : 

19.11 présenta pour offrande un vase d'argent du poii 
de cent trente (sicles), un bassin d'argent de soixantNb 
schekel , au poids du sanctuaire , tous les deux reiB|ili 
de fine farine pétrie à l'huile, pour l'offrande degâl 

ao. Une cuillère d'or de dix (sicles) remplie d'en 

121. Un veau du troupeau, un bélier, un agneau Ji 
an , pour Tholocauste ; 

22. Un jeune bouc pour le péché ; 

a3. Et pour le sacrifice pacifique, deux l>œo&, éuk 
béliers , cinq boucs, cinq agneaux d'un an ; voilà VoSnsU^ 
de Nethanel , fils de Tsouar. 

a4. Le troisième jour, le nassi des enfans de Zebour 
loune , Eliab, fils de 'Hêlone : ! 

^5. Son offrande fut un vase d'argent du poids if 
cent trente (sicles), un bassin d'argent de soixante •& 
schekel , au poids du sanctuaire , tous les deux rempb 
de fine farine pétrie à l'huile, poiu* l'offrande de gâteau: 

^6. Une cuillère d'or de dix (sicles) remplie d'enccDi 

^j. Un veau du troupeau , un bélier , un agneau d'ui 
an, pour l'holocauste; 

a8. Un jeune bouc pour le péché ; 

29. Et pour le sacrifice pacifique, deux boeu&,ciDq 
béliers, cinq boucs, cinq agneaux d'un an; voilà Tôt 
frande d'Eliab, fils de 'Hêlone. 

30. Le quatrième jour , le nassi des enfans de Reou- 
bene , Elitsour, fils de Schedéour : 
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18. >3V^n DV3 ^ second four. Cette répétition de dooze fois la même 
chose est dans le goAt des anciens. StOIlâ f^cu a donné, "IjriT ^etît , peu 
considéré, 

aa. *1>PP Sam. l^jnCTI et paliotti dans ce chapitre de même. 

a<. 3K>Vk ^//Vïi. -*i>« Dien Ufère. J^H 'ffélone.Viom d'nne fille de la tribu 
de Jade. 

3o. nwSlC EittsouK MonDien lerêcherrSfi^'ViSckeééonr. BféMdaU'ùigms. 
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6. Mosché prit les chars et les bœub, et les remit aux 

lévites. 

7. Il donna aux enÊins de Guerschone deux chariots 
et quatre bœufs^ selon leur emploi ; 

8. Et il donna aux enfans de Merari quatre chariots et 
huit bœufs , selon leur emploi , sous la conduite d*Itha* 
mar, fils d'Aharone le cohène. 

9. Mais il n'en donna point aux en£uis de Kehath, 
car le service du sanctuaire (était) sur eux-(niémes) ; ib 
portaient sur les épaules. 

10. Les uassi offrirent pour la dédicace de Tau tel, au 
jour de son oignement ; les nassi offrirent leur ofFrande 
devant Tautel. 

If. L'Étemel dit à Mosché : un nassi par jour , un 
nassi par jour; ils offriront leur offrande pour la dédicace 
de lautel. 

12. Celui qui le premier jour présenta son ofFrande 
fiit Na'hschone , fils d'Aminadab , pour la tribu de le- 
houda. 

i3. Son offrande fut un vase d'argent, du poids de 
cent trente (sicles), un bassin d'argent de soixante- dix 
schekel ( sicles ), au poids du sanctuaire , tous les deux 
remplis de fine farine pétrie à l'huile, pour l'offrande 
de gâteau ; 

14. Une tasse d'or de dix (sicles) pleine d'encens ; 

i5. Un veau du troupeau, un bélier, un agneau d'un 
an , pour Tholocauste; 

16. Un jeune bouc pour le péché; 

17. Et pour le sacrifice pacifique, deux taureaux, 
cinq béliers, cinq boucs, cinq agneaux d'un an; voilà Tof- 
fraude de Na'hschone, fils d'Aminadab. 
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8. P31K Sam. nP31K . 

10. I133n ilK La dédicace; Uuëralement Us nassi offrirent la dédicace . - 
ilD^n De ■Jjn qni «» arabe si|;rnGe ai^o/r de Vintelligtnce , ^tf fagemeni , i/er 
^^2r/, et àossi donner de VinteVigence^ etc. "t^H Le palais ^ organe do goA( ; de 
là Tacceptioii ^initier ^ faire goûter^ ProT. , ch. 11, ▼. 6. TÛ!^X\ tnitialion^ 
consécration. 13^*1p^ Ces dons sont diffërens de ceux qui onl ëtë mentionnés 
ci'dessns. 

13. pt?n3 nOOv Devant ce mot les Sept, expriment le mot K^^ U nassf^ 
le chef.pv^nS P^ot se traduire par enchantewr, 3*t3*Dp Aminadaè. Peuple noble. 

>3. nipp — p*1T0 Voy. Exode, ch. a5, v. 19, et cb. 17, t. 3; cent trente 
>icles font environ 160 francs; soixante-dix sicles font environ 140 francs. Voy. 
Exode , ch. 3o , v. i3. 



35 XOMBEES. YI, YII. 

37. ILs mettront mou nom sur les enfkiis dlsrad, et 
moi je les bénirai. 

Gh. vu. 1 « Au jour que Moscbé eut achevé de dres- 
ser l'habitacle, qu^il Feut oint et qu'il l'eut sanctifié avec 
tous ses ustensiles , ainsi que l'autel avec ses ustensiles; 
après qu'il les eut oints et sanctifiés ; 

a. Les nassi dlsrael, les chefs de la maison des 
pères qui sont les nassi des tribus, ceux qui avaient 
assisté aux dénombremens , firent une offrande. 

3. Ils amenèrent letir offrande devant l'Eternel : six 
chariots couverts et douze bœu£s; un chariot pour deux 
nassi et chacun un bœuf, et ils les offrirent devant Vbir 
bitacle. 

4- L'Étemel dit à Mosché , savoir : 

5. Prends (ces choses) d'eux , et qu'elles soient em- 
ployées pour le service de la tente d'assignation ; tu les 
remettras aux lévites à chacun selon son emploi. 

taîvcnt dans ce verset 7fenV^ forment une phrase incidente et explicative. 
Q|^3|C Jl>3 >VK1 Sepl. les douze chefs de la maison pair/moniaie, 
O^ipôn ly DnOyn places sur Us recensemeas. Expression imbî^ë; est-« 
qu'ils assistaient ceux qui faisaient les recensemens,oa bien les faisaieot-iis eu* 
mêmes ? le lUQ ^c^ pour la première opinion. Ceci parait rattacher ce chapitre 
aox prëcëdens. 

3. 3y Mot dont la signification est très-douteuse. OunkL pDMD *T3 y^^des 
chars coûPtris; Ben Ouxiel id.; il ajoute {DpC90 arrangés , peut-être andre » de 
TÂÇic, des chars couverts; et placés selon les ordres ^ les rangs, Icrontcbalwi : 
TdlllTO {Siy ^-^ chars accouplés , à deux attelages. Sept. à/Aà^Aç ha.pt9MfiM.iLt, 
des chars de luxe. Ahen Esra dit que 13f est le nom de rcapéce de keaef attcW 
à ces chars 3y Plnriel OOST liaïe, ch. 66, v. «o, racine Uy imiMftë, etqii 
signifie aller doucement; espèces de litière. Toutefoia racception de ctuurs cou- 
▼erts réunit le plus d'opinions , et c'est aussi celle que 00ns aTons adoptée. 
*>VP ^W E*t Qoe abréviation, ponr *1VV O'JV^ Sam. "1VV D>3V1. 
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o^i»' 0313K «^«^ ^-^ iénir»is cipreifioo ëquifoque ; les uns U font rapporter 
aai hraéUtcf» lei antres ans cofaenîme, et d*autres encore à tons les deux. 

Cb. Yll. I. 0V3 >n^*1 C'ètaii aa jour, D*après la discnssion établie 
dans le "ItKS ce cliapitre paraît faire snite au verset i6 du ch.>>4o de TExode. Il 
appartient à cette ëpoque, et non à celle qui est indiquée au commencement de 
ce livre , savoir le premier du second mois , de la seconde année d» la sortie de 
1 *Égypte ; ttndb que la consécration de Tautel a eu lien le second mois de la 
première année. On n*observe pas Tordre des temps, comme il arrife souvent. 
Ce verset offre quelque ambiguïté dans la construction. Les commentateurs 
ne sont pu d*accord si ces mots nV^O i11 73 0V3 ou jour où Mosché acheva , 
se rapportent seulement à p^DH IIM O'pn / ^ construire Vhakitacle , mots 
qui suivent immédiatement, ou bien si tout le premier verset est le commence- 
ment d*nne proposition : lorsque Moschi eut achevé de construire , etc., d'oia- 
dtây di sanctyier^ etc,al»rs 8*approcbèrent les nassi^ etc. D'après la première opi« 
oion les mots VTTD^ CkWD^ qvî terminent le verset i , seraient une répétition, 
puisque les mots VTÎp^ flVD^I se rapportent au tout , i cause del^tbna'h qui 
ie trouve au mot ^^3 Mendelsohn adopte la seconde opinion. OV!! Ben Ou- 
siel dit que c'était le premier jour de nissane. 

a. 13^*1p^ Du Hiphil; ils firent approcher \ ib présentèrent; l^s mots qui 



34 NOHBBE8. YI 

22. L'Éternel parla à Mosché, savoir : 

'ji3. Parle à Âh^rone et à ses fils en disant : ainsi toos 
bénirez les enfens d'Israël , en leur disant : 

34* Que rÉternel te bénisse et te garde; 

a5. Qu'il fasse luire sa Caice vers toi, et te soit miséri- 
cordieux ; 

26. Que l'Étemel tourne sa hçe Ver^ toi , et qu'il te 
donne la paix; 



au donateur ; la vérité est que cette bëoédicUoD a été donoée k tout le pcvfk 
(V. 37). 11DK Infinitif an Ken et rinpéritif, on bien et mot fi^t€e/wr 
/ter dire ^ en lenr disant. 

94. *t3*139 Qu^il te bénisse. Cette prière semble contenir une rtfpëthioa d'i- 
dées; mais elle est sublime parce qn*elle est courte; c*estle caractère de l*inYoca- 
tion digne du rrai I>ieu. Les pafens étaient très-Teri>eux dans leort prières 
(Malib., 6, 7). On a un modèle de cette admirable condsioo dans les ProTerbes 
(ch. 36, V. 7], imitée et développée dans TÉvangile f Mattb., 6, 9}. Ben Outiel 
dit sur pna» — ^pOy Vaa 'n •jaOïa» Ç«^ VÈUmel te hèmsse dmts 
toutes tes ûjfaires\ et sur •tlDl^n çu^il'te gurae ^ il dit : 

nSin ♦pnoS n>nâv oai ^'y'y%xo >3ai »];»toi hh \u i^non q^h 

te préserve de Lilaî^ des esprits mal faisans^ eu soir, du matin , çui sont auisi- 
btes et pénibles. Ulai est aussi appelée Z/'//M ; c*est un démon femelle ; son nom 
dérive de llîjthuia^ déesse qui présidait aux accoucheriirns. Aujourd'hui encore 
dans quelques familles israéliles, on suspend, là où il y a des femmes en concbes, 
des pancartes, espèces de talismans . contre les maléfices de Liliik, 

a5. ^^Sk V3£)'n 1K' Qf^ rÉternel fasse luire sa face à toi; hëbraume, 
pour quil te soit favorable (voy. Ps. 44» ^* 4}* 

96. *1*7K V3â 'n KV^ Que V Éternel tourne sa face eers toi. Celte pensée ne 
diffère pas de la précédente. Selon Âben Esra , elle exprime le désir qoe Diei 
pardonne. 01 7V La paix, la sécurité. 

97. *DP JIK IDVn Littéralement /// poseront mon nom. Ils profëreronl 
mon nom de lehova,qui est répété trois fois, sur Israël, et moi, ainsi ioToqné. 
je les bénirai Oankl. »0P T\y\l ï\> |TnE^1 /// poseront la bémééicUomée 
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Bonne montagne \ maU ft/TC <*t un participe doAîi/, et le sens tsiTijumle 
ayant été cnite. Voy. le IIMd . *ink ^^''^^. Sarm. t-^^K . 

ao. Kin tnp // est saint y se rapporte à )n*1t qaî est tantôt da mascolin et 
tantôt da féminin, comme plusieurs objets inanimés qui n*ontpas en hébren nn 
genre déterminé; il pent aussi se rapporter à Tobjet oflert en générak 7J)! Sur^ 
employé pour 1370 ^n outre, 

ai. 7]; ifffr, encore ponr^iv outre: té *11K3 établit, d*après le plaéement 
des accens toniques , que le sens da yerlet est comme il suit : Fbîci la doc- 
trine pour le natir çui vouera ( nn vcea de nazir à TÉlernel , et roici la 
doctrine de) son offrande à V Étemel pour son naziréat (le mot JIMT poiei^ 
sciait donc sous-entenda la seconde fois), outre ce que ses facultés lui per- 
mettront (s'il est riche et qnll désire offrir beaorconp d*offrarrdes ; on 
bien, si e*est U son vœu, il les apportera tous au jour de raccoropliasement , et 
il ne boira pas de vin, qu'il ne les ait tous offerts. Ensuite le verset se termine 
par nne phrase générale ) : selon le vœu qu*il a voué (pauvre 00 riche), il exé- 
cutera ainsi (tout an jovr de raccomplissement des jours de son iiaxiréat) selon 
la doctrine de son naûréat. Ceci explique la place qu'occupent dans ce yerset le 
segouUa et Vatna'lt, yV y*VÏ\ 1IPK 13/0 Outre ce que ses facultés pet Met* 
lent. Ainsi, dit larlii, s'il fait vœu de donner cent holocaustes et cent pacifiques, 
il faut qu'il les donne en outre de ce qui est exigé. D'où Leclerc conclut qu'on 
n'admettait au naziréat que des hommes riches. Le texte ne justifie pas cette 
déduction. 

a3. IOkS a ^^' Syriaque \V^ '\U\ft dts-leur ^ ^raht id. Aben Esra dit 
que la bénédiction suit le chapitre du nazir, parce que, de même que celui-ci est 
saint, les cohenime sont saints; mais les renégats (D^V^nSOrt) prétendent que 
cette bénédiction n'est donnée par le cohene qu'à ceux qui apportent des présens ; 
c'est pourquoi elle soit immédiatement le verset où il est question des facultés 
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d'un an^saus dâfaut, pour holocauste, et une br^BF^ d'un 
an , sans défaut , pour sacrifice du péché ^ et un hé- 
tier &ans défaut pour sacrifice pacifique ; 

i5. Ui\e corbeille de pains non levés, de fine farine, 
des gâteaux pétris à Thuile et des beignets sans levain, 
oints d'huile , leurs offrandes et leurs libations. 

1 6. Le cohène (le) présentera devant rÉternel, et exé- 
cutera son sacrifice du péché et son holocauste. 

17. Et il exécutera le bélier en sacrifice pacifique, à 
l'Éternel , avec la corbeille de pains non levés, et le co- 
hène exécutera son offrande et sa libation. * 

18. Le nazir rasera, à Tentrée de la tente d'assignation, 
la tête de son naziréat; il prendra la chevelure de la tête 
de son naziréat, et (la) mettra sur le feu qui est sous le 
sacrifice pacifique. 

19. Le cohène prendra l'épaule du bélier , elle sera 
bouillie, et un gâteau de pain sans levain de la corbeille, 
et un beignet non levé, et (les) mettra sur les paumes (des 
mains) du nazir, après qu'il aura rasé son naziréat. 

10. Le cohène les tournoiera, un tournoiement devant 
l'Éternel; c'est une sainteté (qui appartient) tiu cohène . 
outre la poitrine de tournoiement et l'épaule d'oblation; 
ensuite le nazir pourra boire du vin. 

2 1 . Telle est la doctrine du nazir qui aura voué une 
offre à l'Éternel sur son naziréat, outre ce que ses acui- 
tés permettront ; selon le vœu qu'il aura voué , ainsi il 
fera au sujet de la doctrine de son naziréat. 

19. rtvV^n Bouillie ^ n*est pis qualificatif de JTIT époufe^ car fl faodrat 
alerfl, veloB le g^nie It Tb^rea, xhiV^X\ •▼<<: le H déUrmioatif qai pi^oMe le 
nom jn? wlqtit! nHv3 s« rapporte, comme 3Wrt ITtH Dent., eh. ^^ ▼. i5, h 

5 
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i5. »p>pn (VoirLëviL, ch. 7, v. la). OHOD^I ann3Dl Ibid-i ch. a3 , 
V. 18. La quantité ttt fio^ét ,.■ ôr^, ck aS^ v. 5 , 7. • 

16. IJlKl^n Dans le ▼. i4t Tbolocaïute est avant le sacrifice (le'nitenliaire, ou 
du pe'chë. Le Talmud (Zeba'hime, fol. 90) dit que le sacrifice du péché était 
touj/aais offert av#nt Tholocausta^ 

ijm 0*0W Voir LéTit , ch. a6. 

>8. VftCrt ijf rnST Itmeismr/e feu^ Celait un^ cvutume trèi-réparndne chez 
le* paitM de laisser ^ndîr les dioteox, et de let consacrer ensuite à une àêxé, 
Cctvsag» néttf eBSuUci détourné ver» te cutte du vraf Dieu ,* car, comme Muimt»- 
nides obsvrw, las Iota de Mo^e sont adaptées aux mœurs et aux opinions pnîen- 
nes des Héhresi. 11 parfttfe qu*'én préférait ^dnr U naziréat des jeunes gens et i 
grtuidc dMftlanB ;/W ékvéde h>s enfant ^urmaèij ef de ^0 s /otites gens pour 

nazir, oH^nS oamnaDt o>«>33^ oy^ao a*peo CAmos . ch. a , v. ii ). 
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8. Tout lé temps de son naziréat il est saîiit à l'É- 
ternel. 

9. Et si quelqu'un vient à mourir subitement en sa pré- 
sence, et rende impure sa tête de nazir, il se rasera la 
tête au jour de sa purification ; il se la rasera le sep- 
tième jour ; 

10. Et le huitième jour il apportera deux tourterelles 
ou deux pigeonneaux, au cohène, à l'entrée de la tente 
d'assignation. 

f I . Le cohène exécutera l'un pour sacrifice du pé- 
ché, et l'autre pour holocauste, et rédiinera sur lui de 
ce qu'il a péché près d'un cadavre; il sanctifiera (de nou- 
veau) sa tête en ce jour. 

12. Il vouera à l'Éternel les jours de son naziréat, et 
il apportera un agneau d'un au pour le délit ; les jours 
précédens seront retranchés, car sou abstinence a été 
souillée. 

1 3. Voici la doctrine du nazir : au jour de Taccomplis- 
sement de son abstinence , qu'on l'amène à l'entrée de la 
tente d'assignation. 

14. Il présentera son offrande à l'Éternel, un agneau 



i3. ilKvD Accomplissement; infiDitif do Ab/, ayant un K pour troisième 
radical , et ronstniit sur la forme de ceux qai ont un ft ponr troisîèiDe radical 
(voy. Juges 1 ch. 8, ▼. 1). MO^ Il apportera^ amènera. IDK Z«/; il ae preaen- 
tera lui-même. Ost* dit lar*hi, un des trois JIK que le rabbi Samuel a ainai ex- 
pliquc's. Ounkl. comme The'breu, et Ben Ouiiel dit aussi H^D*!^ X^ ^DO^ fc'Âf 
porte son corps, Aben £sra l'applique au cohene, qui obligera le naxir de Tenir. 
Yulgate adducet eum, Luther dit qu'on V amène ^ fo foa mon it)n brinfinu 

i4* H^lpni ^/ présentera ; Toir, sur' les trois sacrifices dont il eai qveation 
«dans ce verset, les raisons qu'en donne Pbilon (Léfit. , p. 159}. 

T. IV. 5 
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Saad. de même. Peat-étre que le naxir trtlMait ses cheveux, et les rëaDissait sur 
la tête en forme de coaronne , comme se coiffent nos femmes. Schimschone 
(SamsoD), qoi ëuit naxir, dit à Delila y^H r)^ùhnD y2V HK U1MJ1 OK 
si iu me tresses les sept nœuds de la tète; peot-étre un motif superstitieux en 
faveur du nombre sept. Los Septante traduisent rilÛ /flO ptr 9-ii/<c , des emt' 
roumes^ tresse en rond. 

g. OKJIIS pM La racine des denx mots est pxid ; dans OtCllS le V Mt rem- 
placé par un K et le terminatif est une forme adverbiale , comme OVHV 
de vSv — pniS Um moment^ um clind*mil: OK/li) suùitememi. KDO*l Piel, 
transitif; le,mort rendra impur. >p*3tt^n 0V3 J^ septième Jour (voy. ci-des- 
sous, cb. 19 , V. Il y la). 

11. Ttnpl ii sanctifie; sous-entendu de noupeau. V^fi^H 7^ MOn *1VK0 
de ce quHapèehè (sur) près du cadavre ^ selon Âben £sra, que Mendebohn 
a suivi, c*est parce qu*il aurait dû prendre plus de précautions pour rester saint. 
Mais, selon le Talmud (Nedarime, fol. 10), V^fi;) signifie ici : il s*a^t de sa pro- 
pre personne, qo*il a tourmentée par une abstinence du vin. La première opinion 
paraît plus probable. 

11. iSô^ Littéralement /<7m^M/, sont déchus, Fabatto<.KOO Passé du ATtf/; 
sur le type ipfi il est Hitransitif. 
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boira aucune liqueur de raisins, et ne mangera ni raisins 
(rais ni (raisins) secs. 

4. Tout le temps de son naziréat , il ne mangera rien 
de ce qui est £sdt (d'une provenance) de la vigne 9 depuis 
les pépins jusqu'à la pellicule (du raisin). 

5. Tout le temps du vœu de spn naziréat , il ne fera 
pas passer de lame sur sa tête, il sera saint jusqu'à l'ac- 
complissement des jours qu'il aura voués au naziréat, à 
l'Étemel; il se laissera croître librement les cheveux de 
la tête. 

6. Tout le temps qu'il a voué à l'Éternel il ne viendra 
pas près d'une personne morte. 

7. Pour son père, sa mère , son frère ou sa sœur, il ne 
se souillera pas pour eux à leur mort, parce qu'il a la 
couronne de Dieu sur la tête. 



glmè ^ d'où en grec >xâ<^0*»/V teille^ je scmlpie^ je polis ^ et en français glat'pe. 
Noos troayoDft, Jërém., ch. 36 , t. a3, lâDH I^H f^ ^ome tle Vèeripain ; ponr 
tafller la plume.Ce mot si^ifie aussi le fourrenu du glaipe ; proVablement de ftlp 
Hn fl«, d^poniUé. ITXX Infin. pour un futur, croUre, ]ni3 La ciepeiurc^ et "lyv 
aérait une explication ; mais MendeUohn prend yiD pour un adrerbe » iiêre— 
ment^ naturellement ; il doit laisser croître ses dieireuz sans les arranger ancone* 
ment. "iyV7 Construit de ^yv l^ chepelure. Selon Hérodote, les prêtres égyptiens 

-: TT 

Paient tenus de se raser tout le corps tous les trois jours (li?. II. ch. 37). 

6- JIO VfiS Vy Littëralement sur un cadapre de mort. Le naair est traite à 
Tëgal d'un cohène ( Lëvit. ch. aij. 

7* 1T3 N4ter, OunkL KIO Ben Ousiel K/HS couronne; Syriaque id. (voy, 

ci-dessus, y. a). Mendelsohn donne les deux mots que peut signi6er "IT3 gôiât^K 

JtrMlc tn GmbaUfomfdf. Âben Esra dit : tous les hommes sont esclaves des de'- 

«rt mondains , le nazira la ve'ritable couronne, celle qui le rend lihrc de dirsire. 

Sept. iù;tN , 9mu\ ib ont lu 11*10 Sept Alex. k<pift^A, séparai/on , abstinence; 
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où il se trovre ont âkiolatloii de reinn ; c*est ce que dil express^nieot Ben 
Ousîel : t^^p n^3 nil^fen »J^>p>P . En cbeldéen et en syriaque finU ^ut dire 
ex^imer, SepL. Ô0K ««Tifyâ^iTdti î x 0^«f vxîc ^ /^ii/ ce çui se fait eu misia, hu 
Arabes ont nne boisson extraite d*abricots , de raisins et d*antres fruits sec». 
0^3^ De 2Vf inusité, et qui en cbaldëen si^ifie lier ; le raisin qui lie ensejn- 
ble les frains. 

4* O^SSnnO Mot unique dans la Bible, uè il se troure seulement au pfairiel ; 
il est douteux , et paraH signifier des rabins non mûrs , aigres t et dont on fté^ 
pare une noniritnre; racine ^nn être uigm^ sét. Les ttlmudntcs entendent par 
ce mot les gniitts« les pépins du nisin, comme meimi â'ûeûku. En artbe 
OlVn («vcc transposition du y rt du 1 et permutatÎM du J en 0) eigaifit 
des raisins non mûrs. Ounld* pSlTTtfi et Saad. pHB de |^m irùtr^ ce qui 
diminue, les grains, les pépins, lliis Oniiel dit pAV?p 1^ p^» du raisin, 
renrebppe. Sept, •«'ô «rt/uf^MT, iSs mMC de waisin: ^ Mot unique tt i»* 
connu; Ounkl. pTlJQ^ lemmre é» rûisia ; Sept Xmi yiva^ov, /Vi^nW p^ù$% 
Mab Ull en cbaldëen et en arabe signifie ce qui a iû iram^mremct pilrée; d'oè 
Ton induit avec raison que X\ désigne Im pellicule du rmsim, ^'X\ Comme *p| 
ce qui est /vr. clair; en arabe ^X\ signifie iSr çerre^ comnyB J)0>91 en chaldden, 
Ouire l'ambignittf sur les mots, il en eiiste une autre sur la construction de la 
pbrase; d'après la poeition des accens toniques, le sens est que le natif ne doit 
rien prendre de tout ce qoi est fait avec la figpe , depuis les graine* }uaqn*anx 
pellicules; c*est Topinion d*Aben Esra el de Mendelsobn ; selon ks Septanu 
et d*«ulres, le seos est que le nazir ne doit manger rien de ce qui provient tie la 
▼igné, ni même les pépins et la peau des graines.. 

5* np/) Toofi 1^/^ t rasoifi d*où en grec (vp«ai , /e rase\ Ounkl. lÛDD 
qu'on rend par cisemmXj qui toutefois ne se trouve qu'au pluriel. Ouiiet 371 



3o NOMBiqsS. Vl. 

€h. VI. s. L'Étemel parla à Mosché, savoir : 
,st. Parle aux enfaus dlsrael,et dis-leur : uu homme ou 
une femme qui se singularisera à faire un vœu de nazir, 
pour se vouer 'à l'Éternel , 

3. S'abstiendra de vin et de (toute) boisson enivrante; 
ne boira ni vinaigre ni autre boisson fermentée ; ne 

Uà pmu de nazir, Noos avons conservé le mot aazir uns le tndnîre ; il exprime 
Tétat d*i]n homme qui se dtfvooe. Iar*hi dit qa*il signifie s*abstenir de qnelqae 
chose, du vin, par exemple ; c'est l*opinion talmadiqne , adoptée par Bcd On- 
ziel; Oonkl ne traduit pas ce mot, qui vient de "ITJ inusité an Kal^ et qui an 
Nîphalti au Hiphil t\^T\mt Tidée de s*abstemr de quelque chose ou de s*y 
vouer. Gesenius dit sur ce mot : le consacré ; c*est une certaine espèce d*aacètes 
parmi les Hébreux faisant certains vœux en l*honneur àt Dieu. O^H /K 1U3 
Juges, ch. i3, V. 5, et ch. i6, V. 17 , signifie consacré à Dieu\ comme le aaxa- 
rien ne se coupait pas les cheveux, c'est une ^gnre prise de la vigne, qu'on ne 
taillait pas non plas pendant les années sabbatiques 00 du jubilé ; et il dte le 
lalin herha pirgo^ et le nOpV^ D/IDS virginitas sycomori du Talmud , et qui 
exprime Tétat du sycomore non taillé; de làlTJ diadème^ ou plutât insigne, 

3. I^Oni — f on Aigre, Oonkl. \x\ mot chaldéen qui a plusieurs signitif a- 
tions qu'on peut ramener à une seule : 7n désigne en général une action chi- 
mique qui développe une fermentation, sucrée 00 amère; il désigne aussi une 
précipitation, une séparation ; ainsi KV^3*TD wH XXÙ çuy n-t-il de plas doux 
çue le miel ? ici Ifl signifie doux ; lOn wH l'aigre du pin , le vinaigre ; ^n 
désigne l'aigreur; H /H /<^ leçain du pain ; 7n ce qui est rejeté , profane; 
T\yO^ nVrf/ SnV PIDÔ n^y in peUU depâque qui TOMBE un schabbaih^ 
et ainsi H ylH nn homme qui tombe malade, 13^^ Schechar. La signification de 
ce mot est douteuse ; les Sept répètent le mot hébreu sans le traduire ^'xisa 
(jii(^rtf).Ounklousse le prend pour adjectif; il dit sur "yyo lOn ,p*ny "1011 du 
pin pieux \ ainsi, selon lui, p> est le vin nouveau, et 13^ le çin pieux , et par 
conséquent plus généreux , plus enivrant ; et on se sert en effet du mot l^ip pour 
désigner l'ivresse en général, f»D t^^ 13V Is., ch. 5i, /. ai,/> suis ipre^ mais 
«tfff ^tf i^/A. Les prêtres égyptiens s'abstenaient aussi de toute boisson enivrante. 
il*1V^0 Construit de nilC^O mot unique dans la Bible ; le Talroud se sert do 
yerbe X\yO pour exprimer l'action de tremper , imbiber : 7^3 \[\^ %\yjTO 1>T3 
un nazir qui a imbibé son pain de vin, 11 a aussi ce mot comme substantif; de 
là on induit qu'il s'agit d'une liqueur dans laquelle on a exprimé le jus du raisin. 
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droit romtin , d'après Ctton, ciii par Aala-Gelle, était tel : ia adaUerio uxorem 
iuam si deprehêmdisses , sine judicio , imimne neemres, lUa te , si adullerams , 
digifo non auderet comiingere s ntfue fus ësi {kxàjk'GitVLt^ Ht. lo, ch. i3). Si 
tu surprends ia femme en aduiière, iu ia iues ^ sans jugement ^ impunément; si 
elle te surprend en délU^ elle n^ose pas te toucher du doigt ^ ce n'est pas le 
droit Ici , eomme en tonte chose , la législation moderne est pins humaine , 
pins raisonnable. 

Ch. YI. 9^ nat l?nrle, lar'hi; d*après le Talmnd, établit on aiopilier rap- 
prochement entre le chapitre précédent et celoi-ci : nn homme ?oyant une femme 
adultère peut ptnatr que le mauvais désir est inspiré par le vin; alors il prend la 
résolution dt s*cn abstenir. K/Û* Racine KvlS se séparer^ du Hiphil\ selon 
Mendelsohn se distinguer. Ounkl. vnû^ se sépare , ou qni profère. Dans le 
Lé?itiqne (ch. aa , ▼. si ) ce verbe est Joint immédiatement à son régime *1*Î3 
pmu ; il est séparé ici par le verbe 1*1^7 défaire un pan ; ce qui jette de fin— 
décision sur le vrai sens. Lessius, dans une dissertation très renurqnable sur le 
naxiréat, pense que le motK /l)^ est pris dans un mauvais sens ; il exprime Fac- 
tion d'oa homme qui veut se singulariser. Selon cet écrivain , lia naiira 
étaient des espèces de moines qui ont eiisté ches les Égyptiens et chet les Israé- 
lites long-temps avant Mosché, et que le but du législateur est plutôt de déeoa- 
rager celte sorte de séparation , et ces nazirs ont été appelés plus tard 0^Vn*1D 
{prousehime)y séparés y à' oU pharisiens. Voici le titre de la dissertation: super 
loge mosaieade naureaiu, Num6. VI ^ prima eaque antiquissimavitm monastieer 
improbatione, Goett. 178a. On voit que ropinion de Tauteor est influencée 
par le protestantisme. Il parait plus vraisemblable que le saterdoce , dans rin- 
térét duquel tout est écrit et rédigé, a cherché à encourager toute espèce do 
▼œn. Cest dans ce sens que traduisent les Sept., *v iivykkui ti^wrm wx^f > 
a*il Toae un gramt yœvu Cest «nssi sous le nom de grand rmu que Philon 
paria du nasiréat (voy. Lévit, f. iSg). OonkL dit aussi sur nSfi» tHÛ» se sé- 
pare. IlSfi àuHiphil signifie, Isaïe, ch.' a8, v. ag, agir merreilleusements 
"yXi^ Itbdt H»^ signiier qm fera na eemmereeilieus^ citraordinaire. TÙ TD 
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« 

d'imprécation ; le cohène dira à la femme : que Dieu te 
fasse deTenir un sujet d'imprécation et de jurement au 
milieu de ton peuple ; l'Éternel faisant tomber tes cuisses 
et enfler ton ventre ; 

32. Que ces eaux viennent dans tes entrailles, pour 
faire enfler le ventre et tomber la cuisse. Alors lafemme 
répondra : amen , amen. 

2 3. Le cohène écrira toutes ces imprécations dans un 
livre, et les effacera dans les eaux amères. 

24. Il fera boire à la femme les eaux amères portant 
la malédiction, et les eaux portant malédiction viendront 
en elle pour (être ) amères. 

25. Le cohène prendra de la main de la femme l'of- 
frande de jalousie, il tournoiera l'offrande devant l'Éter- 
nel , et la présentera à l'autel. 

26. Le cohène prendra de l'offrande une poignée, le 

^3. 1âD3 Ouziel KTl /UO sur un rouleau. Aben Esra dit: dans un livre à 
ce de5line'. ^Q /K -^ux eaux. Sept, t/ç, flans^ etc. SaoïarilaiDe id. C*est peut«étre 
l'encre dissoote dans l'eau qui, est l'origine de son amertume ; si toutefou Tex- 
pression n'est pas métaphorique. 

a4* npVni il fera boire. Le *1*IK3 observe que ceci u'est que poar indiquer 
l'usage de i'eau dans laquelle l'écriture est délayée; m;ûs que réelleaient cette 
boisson n'était administrée qu'après le sacrifice. Cette explication tend à faire 
disparaître la répétition et même l'inversion (voy. v. a6),ce qui cependant n'est 
pas rare dans le Pentateuque. 0^10/ A amertume. Les eaux de male'diction se 
tournent en amertume. Ce verset final est favorable à l'explication ordinaire qu'on 
donne du mot OHO Ben Ouziel tdl / / à malédiciiôn ; SepL comme ci-des- 
sus, V. x8. 

a6. ^Opl Prendre la main pleine, Yoy. Lévit, ch. a, v. 9 , 5, etc. Sam. 
Onm — nmDW Voy. Lévit, cb. a. va, HplD» ensuite il ^ru boire 
(voy. v, a4). 
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quelle deviendra stërile; explication d*auUint plus plausible que la fe'condittf est la 
récompense de Tinnocence (t. aS). Yoicile récit de Jofèphe:« Si- quelqu'un soup- 
<( çonne sa femme d'adultère, il offreun assac de Licine d'orge, eji jette une poignée- 
« suri uuiel, et donne le reste à manger aux cobène. L* un d'entre eux plucela femme 
« vers let portes qui sont tournées vers le temple; il lui enlève là coiffure de sa 
ft ti^le; il écrit sur une membrane de peau (^î^dipct feCIJlO*!) le nom de Dieu, et 
« lui ordonne de jurer de n'avoir pas fait injure à son mari. Si elle a manqué 
« à ta sagesse, qu'elle meure, la cuisse droite déluxée et le veutre en putréfac- 
« tion. Mais si le mari n'a agi que par un excès d'amour, par un penchant h- 
« la jalousie , qu*elle ait un enfant mâle dans le dixième mois. Le serment ainsi, 
«prêté, le cohène enlève les caractères formant le nom de Dieu ,. et les délaie 
« dans une (iule ; prenant de la terre qui est autour des parvis du temple , il 
« la répand dans la fiole, et donne à boire à la femme. Si elle est accusée injus- 
K tement « elle concevra et aura ube heureuse délivrance ; mais si elle a trompé 
« son mari dans la foi conjugale , et Dieu par un faux serment , elle passera sa 
«( vie dans l'infirmerie ; car ses cuisses tomberont , rt son ventre se remplir! 
» d'ean (Antiq., liv. Ifl, cb. XI. «aS) On voit que Josèphe croit qa*elle périra 
hydropique ; mais ni ki , ni aucun autre , ne parle de la panition du mon 
calomniateur. On reconnait encore ici l'esprit asiatique. 

aa. r)^2'xh Pour XlUirnS infinitif du fft^t'/ procédé du S datif , qui pw 
cette raison est ponctué du /riStf/di&; inème observation sur VlU / — {tMCfOK. 
emphatique : qu*il en soit ainsi ! que tes prières soieut exaucées, jim^m , éuun » 
i//co poêt't ( Matth. ). Paraphrase de leroaschalmi , atÊtea fue Je mê suis ^€JK 
souillée; amen çue Jcne serai par souillée à rai^enir. 
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terre , et le cobène prendra de la poussière du pavé. 
rhabitacle et la mettra dans l'eau. 

1 8. Le cohène placera la femme devant rÉtemel , 
couvrira la tête de cette femme, et il mettra sur les pauii 
(des mains de cette femme) TofFrande de resseotîme 
c'est une offrande de jalousie, et dans la main du cob« 
seront les eaux amères qui donnent la malédlcticMi. 

ig. Le cohène Fad jurera , et dira k la femme : si p 
sonne n'a couché avec toi , et si, en la puissance de t^ 
mari, tu ne t'es pas détournée (d a droit chemin) , 8ouili« 
sois à l'abri de ces eaux amères donnant la malédiction 

ao. Mais si , en la puissance de ton mari , tu t] 
détournée, et t'es souillée , et qu'un homme autre qn 
ton mari a couché avec toi ; 

a I . Alors le cohène adjurera la femme par serma 



^Igiard à la MÎntetë do nombre sept. En ëthîopirn det dërîvës de J^M) sifniin 
/ûiire des enchautemens. Ce verbe est plof ordiniirement employé an Nifkà 
"pE7*K nn/l ^ous ton mari; T\X\t\ proprement abaissé^ en ëtbiopicn ItfUI 
at'hata^ aBûisser; talAeia, abaissé. Il y a ici une ellipse, /<>«/ la pnissaace àttx 
mari. On lit, Hos, ch. 4, ?. la , On^nSfeC iinilO ISTH 'f' se prosiiiaewi te 
dessoas faut Dieu . 'pDH Racine nP3 être innoceniy exempt; impératif, demôéat 
personne féminin sînfpilier. 

30. ytSi'yO Sans afiixe n33V cohabitaiion, nphsO Saat ^IpSd a» 
pose de 73 ne pas ^ et >"î]^ à. 

ai* D/ÛJ Oookl. K^OO {massia) ^ pouri ; d*où ta latin jbmtw, mtaifin. 
n3X Racine n33C mais le n ^ ^ trouve ici indique le féminin» et le n n^ 
est élidtf. La signification de ce mot est douteuse ; elle est probablement /'«mi- 
cer^s'enfUr, Samarit. fiOy . Eu arabe feCX signifie 'avW#, éùmmtif/btai^ d'oâif 
nom de ^^y (/j^/^ donné à la gaselle, an cerf. Il est donc pouible que Tépiibiti 
nSYsoit le pendant de TépithètenSûS /« cuisse tombera, pn^lU >3>j;0Z^id- 
t railles gonflées- Ben Ouxiel KTIdSO 1^0'^^ Ion ventre gonfii. Sept dans kslae 
sens. La conjecture de Valer est ingénieuse : ton centre s'amincira; c*est-i-to 
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no . Sebo It Ttlmttd on mettait dans Tean qadqnc choae pour la rendre amère; 
construction alors serait les eaux des choses rendant ^ai^/v/ ; d'antres disen^ 
ic U «palificatSon emmène s*appliqne à ce qoî est dit v. ai ; le Sam. a OHICO 
t knéme su t. 19 '("ImaU il s'accorde trec le fCKte hébreu dans les Tersets a3, a4, 
;• OnYOiiqacce mot vient de ^yHOÛ^torrcéêr i\,ML^ ch. a3, ▼. 5i), des caut 
7rrosipes ; eiëgèse peu satisfaisante. Sept tô «/«p tov ixtypiov , rrau d*êli- 
léU, Ont-ils lu tOnpn ( ProT., ch« 18 , v. 17 ) ou OHIO *^* ÙÊdieéÊH- 
es ? Onnkl. K^inO ^0 fies eaux mmères. Syriaque MIIO K>0 ; arahe 
dVk KOtM; le grec porte v/«t« miifk ; toutes ces Ycrstons indiquent des eaui 
mères; ce qui parait le sans le plus yraisemblaUe ; surtout d'après la €11^ 
av. a4f oà on lit DHO/ c'est-à-dire que ces eaux deTiendront amères pour 
1 coupable. OniKOft D* imprécation^ OunkL K^DDtO des eaux qui portent 
uUédieiion; «t non K^^S des eaux mmidUgs , ce qui n*cst pas applicable à des 
aux sacrées , dit Iar*hi. Presque tontes les versions s'accordent à faire venir ce 
not de 11K maudire; Syriaque KIDS êXplorMttcs\ version samaritaine 
3nèOZ3t f ' manifestent; Ben Ousiel K^Tt3 ^ni examinent. Voici aa pan* 
>hrase : It mettra sur ses épaules ^ près de ^es seins ^ mne eofde » parce fa'eOe a 
:eint sa gerge d'une chaîne retentissante^ et dénauerm ses chepooM , parct ^^eUeT 
!es tressaiê sur sa tête, 

19* VOVm Iirad/arerm. Ben Onaiel dit I01 MOV npiava p^ A* serment 
dnnûmenpri^i Racine y^V/sr/wr» du Hipàil; aM AA ce verbe est usité sen- 
Icment au paît, passé; Eaédi., ch. «i« y. a8. De y3V ^^h lilt.« affirmer par 
septy Mil«Mii 9 dit €esems( pe«i*étre affirmer par sept victimes t on bien en 
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i4- Un esprit de jalousie s'empare de lui, il estjali 
de sa femme, et elle est souillée ; ou bien un esprit dl 
lousie s'empare de lui, il est jaloux de sa femme, ii 
elle n'a point été souillée. 

1 5. Cet homme amènera sa femme devant le cohi 
etportera, comme offrande pour elle, un dixième i'i 
de farine d'orge; il ne répandra point d'huile dessu 
n'y mettra point d'encens, car c'est une offrande de jal 
sie, urie offrande de ressentiment, rappelant Tiniqui 

1 6. I.e cohène la fera approcher , et la placera dei 
TÉternel; 

j 7. Le cohène prendra de l'eau sainte dai^s un vas< 



ir>. nnHJif/f. U ffoime, etaelonAben Esra. l'offrinde. 'ft >3fiS/>^««/ 
feraei. On Jil dans le Talmod .IJptj nyV Kin 'H *^&S ^OtOV O^ÇS 
ftartouiou on lit divamt dibv, c'est tourte Nicaaor, CVtait le nom de bj 
orientale, dans le second lemple« 

17. 0^V1*îp OfD Oes eaux saintiS. Le lexte ne dit pas ce qui! eoieN 
les eaux siiinte»». On croit qae ce sont celUs contenues dans le bassin H 
(£xode, cb. 3o, ▼. 18). Voici U paraphrase d'Oatiel : on prend d<] 
da lavoir, .dans un vRSf d^nrgile , parce qu'elle a pr^sent(f i son amant desù 
sons enivrantes dans ^^%, vascl pr^c:ieux. yp*lp3 Nom de quatre lcttrei,fi 
dans la Bible, mais fréquent dans le Talmud , où SI signifie immeuble. Il ^ 
ici le/oud^ h parqueta de l'habitaile, ou da temple. En arabe pTp sipiSe> 
uni^ et P*1p éire profond ; ce qvi réuni a formé yplp 

iS. ynfil — yid Dénouer^ éèlacher ^ rendre nue. Sept. à^cxeikû4*t,'^ 
couvrira y voy. Exode , ch. 3» , v. aS. rtVKri VKl DM Laiéie délaies 
lar'bi dit que décooTrir la tête «si une ho:He pour une Israéiiie. La Uià 
paraît avoir changé è cet égard ; il est défendu à une femme Israélite de oein 
^es rheveux, muis non pas par le motif cité. Nous n*avons pas, dit U 7tX3 
règle satisfaisante pour établir qaiwd le pronom doit en hébreu rcmplactr 
nom ; car après avoir dit HVK au commencement de la phrase , il seaièJen/tf 
aurait (alla ici rtVMl m téie , au lieu de répéter nVfiCn WD ^ OHOn 
ki taux qui soni amèrm\ expresHun douteuse; Q^D de ^0 amtr^ r^tMit 
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r pas à cela de témoin ; ei, continoe Lnther, elle ny a pas été surprise. 
!tie Tenion âonnc à eoteadre qoe le mari a bien apprij qoelqae drosej comme 
t aussi le "i')K3 mais il b'eii a pas de certitude. La version de Luther nous 
irait la pins admissible, et c*est dans ce sens que nous avons traduit, "^y*! Et un 
moin n'est pas U. SU y avait un témoin , elle serait inlerdile nilOôC à son 
ari; avec deos témoins, elle serait condamnée à ia peine capitale. Lévit., eh. 
ï. ▼. 10. ITOMJ) — Vûn Saisir-, elle n'a pas été saisie ^ surprise. 

■ 4. 'yyyi II passera; an masculin s*accordant avec ni! esprit, qui demande 
issi quelquefois le féminin. XWICS^ De KDp inusité au Ai/, et dont la conjugaî- 
in commence par le Piel, De même qu'en arabe, il signifie depenir rouge ; en 
;hiopien Kanèa a la même signification, et se dit d'an visage enflammé par Tcf- 
;t de la jalousie, de l'envie et du zèle en général, soit pour la fidélité ronju* 
lie, soit pour toute autre affection. Ce verbe gouverne ici l'accusatif /1K Gen. 

\i, 37 , V. II. il gouverne le 3 ; infrà , ch. a5 , y. i3, il gouverne le *7 

nV7M UN feOpl // se motttrera jaloux de sa femme. Le sens de ce verset est : 
î mari la soupçonnera, et elle le méritera; ou bien, c'est sans l'avoir mérité 
n*elle aura été soupçonnée par son mari. 

i5. ,TSy Pour nOp apec elle, onp»; D'orge, et non de la farine de frô- 
lent, parce que^ dit le Talmud, elle a commis une action de brute , qu elle offre 
assi un aliment de Brute , nUTO SdKO K»3n PTOnD nvyU r\nvy^ KNT 
-ÎDV Huile; XXXh Uban, voy. Lévit, ch. 5. v. 1 1 . ntOp JinjO offrande de 
ahusie.Lt mot Kin se rapporte à pip Ben Ouriel paraphrase ainsi : parce que 
e mari n'a pas apporté convenablement ses offrandes au cohèoe , il sera oblige 
le lui amener sa femme ; et parce que celle-ci a fait goûter des friandises à son 
imant, on lui ordonne une offrande de ses propres deniers. ttlH nièOp€e KlfT 
pronom masculin se rapporte à flDp farine. 
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(le coupable) restituera l'objet firaudé en principal, ft 
ajoutera un cinquième, et donnera(cela) & celui en?en'i 
quel il s'est rendu coupable. 

8. Si l'homme n'a pas de parent lignager à qui on puiv 
restituer l'objet fraudé, cet objet fraudé restitué à i'Éi^ 
nel, (sera) au cohène, et en outre le bélier de rédemptki 
par lequel il rédimera sur lui. 

9. Toute oblation (relative à) toute sainteté des eak 
d'Israël qu'ils présenteront au cohène, sera à lui. 

10. Â tout homme y ses saintetés lui appartiendrai 
mais sera au cohène ce que cet homme lui donnera. 

1 1 . L'Éternel parla à Mosché, en disant : 

1 a. Parle aux enfans d'Israël, et dis-leur : tout homii 
dont la femme se sera détournée ( du droit chemin ) , r 
aura perfidement agi envers lui ; 

i3. Quelqu'un aura couché avec elle maritalement 
mais ce sera un secret aux yeux de son mari ; die aun 
caché qu'elle a été souillée; il n'y a point de témoin ce 
tre elle ; elle n'a point été surprise. 



typiBy Lep., 1683, iii-4*. tXOVT\—ÎWV s'écarter dm chemin (en aiskc 
•îgnifie lii même chose), Toy. Prov., ch. 4« ▼• i^* L« Talniod voit dauce m 
rezprcfsion de folie, comnie ri la première radicale ëtait uo V {Pl\OV)\ ^^ 
tère, dit-ily est animtf d*oii esprit de vertige. Tout on traita du Talmad (iTS 
Sota } est consacré k la femme adaltère. fliyDI Voj.-ci-deMus, ▼. 6. 

t3. pnt nUV Cuàitum semini't, thVT^ de Q^j; soustraire^ da Nifid,^ 
cbose reste cachée aox yeux du mari; il n*y a pas de témoin ; comment pcst-» 
donc le savoir ? Luther traduit :...W(cet événement) sera cmciii aux yèuxéàw^ 
sera tenu secret^ curette est depenue impure^ Oa| ik mmin ficnpTbm iQ / conne %\\ 
avait riKOD^ M^H O on hien K^n 1V^ on ne peut pas la conçaimcre\ ici Lubff 
prend KefTet pour la cause, on ne peut la convaincre, parce que leiatcdil:" 



:n 



"i3"ïD3 ro 




^: 'a- - V.T I- /r, - ,T T IT T" T.TIT <• T f 

onrosi 9 : "t^ 13"tsd^ tb^ cynesn b'«^ 

•v.:i' j !(." - ^':- V -; :r' t: • i-: s- :'t t; 

♦y»3-« sl • : rrrr v 







8. ^ftO ^A /tâérû/éitr , on héritier, qui poisse loi procurer satisfaction. Voy* 
éyil., oh. ft5, t. iS. De 7(U tihérer ^ rédimer. Ce mot est détermina par 
•hx 3"lpn foi iai tsi procàe { ^oy. /«^i, ch. 35, v. ii. Les taimudiites disent 
p*il 8* agit d*oii prosâyte , car il n*est pas possible qii*iin Israélite meure saus 
arent» puisqu'il descend de Jacob. ^VIOU Racine 31^^ participe passé du 
^ophal; restitué, DnUn Vk ^ ièlù-r rédempteur, Voy. Lévit, cb. 5, y. i5 
t i6, où se trouve la même construction de "103 

9- nOI^n Racine Ql*) s^éleçer^ ce qu*on prélève , oblation. Ce mot n*a pas 
ci la sîgnificadon spéciale qu'il a Exode, cb. âg, t. a;, elLéviL, ch. 7,v. 34; 
(Hais il comprend toute l'offrande en général, y compris le nâl^H /' tour^-^ 
paiement, O^VTTp Désigne plus spécialement les offrandes; c'est rantécédent de 
;1V?K . Selon le Talmud, il s'agit ici des prémices (0ni33). XX^XX* "h Sera à lui\ 
ft rapporte à HOIIi) malgré la différence de genre. 

10. VVnp HK V^KI ^n homme, ses saintetés. Le mot JIK est ici de difficile 
explication ; il précède ordinairement l 'accusatif, et se trouve ici avec le verbe 
qui marque existence XX*X\ ^es explications abondent; mais les plus ingénieuses 
ne lèvent pas la difÉcullé , qui disparaîtrait si Ton pouvait supposer un verbe 
actif entre le premier et le troisième mot du verset. Vfl^ Au pluriel, Sam. XK*%X* 
au singulier; V^M Sam. V>K1 

1 1. 13T1 II existe sur ce cbapiire une dissertation étendue de And. Acolothus, 
sont ce titre : de a^uis amaris maiediclïouem inferentibus < vulgo dictis xelo- 
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€hé f chacun k son service et pour ce qu'il a à port^* 
ses dénombrés, tel que TÉternel avait commandé Mo^ 

Gh. y. I. L Eternel parla à Mosché en ces term^ 
a. Ordonne aux enfans d'Israël qu'ils renvoient i 

lépreux, toute (personne) ayant des écoulemens, ou t: 

souillée par un cadavre. 

3. Soit homme, soit femme, vous les renverrez ; t 
les renverrez hors du camp; qu'ils ne rendent pas: 
pur le camp où je réside au milieu d'eux. 

4. Les enfans d'Israël firent ainsi, et les renvoye^ 
hors du camp. Comme l'Éternel avait dit à Mosché a. 
firent les enfans d'Israël. 

5. L'Éternel parla à Mosché , savoir : 

6. Dis aux enfans d'Israël : un homme ou une femn 
quand ils commettront un péché quelconque amt 
l'homme, en faisant une prévarication envers rÉternd 
personne se rendant coupable; 

7. Ils confesseront le péché qu'ils auront commk. 

paraît d*après le vcriet suivant. iVUl — SpO Commettre une m^uwûise êctu- 
être perfide, prêter an faux serment. Voy. Lév'iL, ch. 5, v. ai. Ce verbe |oinr 
le 3 proposition. JpQ lyOi Hëbraïsme , commettre perfidement »Me f^'- 
fidie.UiyOVC\'--UW^^^ charger d'un pécié \ se sentir coupable. Voy. Lc»ii..t 
5 , ▼. a — 4- 

7* n*tinni Racine tW açouer; au HUhpaely où las verbes ayant t poir fu- 
mier radical changent ce ^ en 1; ce passage diffère de son analogac, LOitL,:^ 
i( , en ce qa*il est statue ici sur le cas où celui qui a souffert le doBi0i;rar 
mort sans avoir laissa de parent lignager ( 7((14). 10 VK ilM H^Vm //''<^ 
sa faute ^ Tobjet qui Ta rendu fautif. 1V7K13 Sur sa tète; c'est la $ïgoi6cés 
propre du root VKl mais sur la tAte de qui ? Aussi Mendelsohn tradoit-ilfi 
somme capitale ^ il rendra d*abord le principal, IXlV^Oni '^Z ^^ ciaçuJrméi 
7ai\ de T objet enleva , V/p f\D^ 'l l'ajoutera eu sus, pour cinq il reodn û 
T. IVk 4 
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Cb. V. I. ISTI // /«HSt. Dmu c€ chapitre il i*agit du renToi dti impart 
hors do cunp , def crimes en?ers le prochain et de lenr CJFpîatioB ; de qnelqves 
droit» des eohenime, et de la femme adultère. 

a. IX Ordonne, Selon le Talmnd cette loi date dn jour de rétablissement 
de rhahitacle. nsnort JD Ducûmp, Lu commentateurs distingnent trois sortes 
de camps : i* lé camp de Dien, Thahitacle; a* le camp dei lentes, antonr de 
rhdbilacle ; 3* le camp Israélite. Sebn ces commentateqis , le lépim était es- 
pnlsé des trois camps ; le gonorrhéen « des deax premiers seulement , et Timpof 
par rattonchement d'un cadavre, du premier seulement (voy. Pessa*hime, fol. 
67 ). Les commentateurs, dit Rosenmttller, ont compris la dureté de ces exclu- 
sions, et ont cherché k Tadmicir par des imaginations {JSgmeuiis), Joseph^, par- 
lant de cette défense, dit ^*on les expulsait des piUe^ qui ont succédé aux eamps. 
yXML ^ lépreux^ voy. Lévit. ch. i3, y. 4^. 3T GouorrAien, ibid., ch. i5. 
ViXâl KDD Impmrpar un cadapre, Voy. sur PÛJ Léfit ch. ai, ▼. 1. 

3- On^^D Leurs camps, Cest de ce pluriel qu*on a déduit la dirision 
dont il est question dans le verset précédent, et que Rosenmiller traite de rê- 
verie rahbinique. 

6* 131 Parle, Cette prescription est la même que celle qui a déjà été 
donaée, Lévit., ch. 5, v. 19, avec quelques nouveaux dévtloppemcns. IfiTlVP 
Le Sam; ajoute IOkS— HMOn S^O De imU pàcki; le vol, le rapt, comme il 
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39. De l'âge de trente ans et au-dessus jnsqu'à Tâçe : 
cinquante aus , tout venant à la cohorte pour le sk- 
vice dans la tente d'assignation ; 

40. Leurs dénombrés, par leurs familles, selon la m\ 
son de leurs pères , furent deux mille six cent trente 

4i. Voilà les dénombrés des familles des en fans d 
Guerschône, tout ce qui servait dans la tente d*assigm- 
tion, que Mosché avait dénombrés avec Aharone, p. 
ordre de TÉternel. 

4^« Les dénombrés des familles des enfans de Merar 
d'après leurs familles, selon la maison de leurs pères , 

43. Depuis l'âge de trente ans et au-dessus jusqui 
rage de cinquante ans, tout (homme) se rendant à la co- 
horte pour le service dans la tente d'assignation ; 

44- Leurs dénombrés , selon leurs familles 9 fureo: 
trois mille deux cents. 

45. Voilà les dénombrés des familles des en&ns de 
Merari que dénombra Mosché avec Aharone, par Tordrt 
de l'Éternel, par (l'intermédiaire de) Mosché. 

46. Tous les dénombrés que dénombra Mosché, Aha- 
rone et les nassi dlsrael (parmi) les lévites , selon leim 
familles et la maison de leurs pères , 

47. De l'âge de trente ans et au-dessus jusqu'à l'âge de 
cinquante ans, tout (homme) entrant au service, soit pour 
travailler , soit pour porter dans la tente d'assignation; 

48. Leurs dénombrés furent huit mille cinq cent 
quatre-vingts. 

49* Par l'ordre de l'Éternel on les dénombra par Mos* 

O^K I^M ti \t HM tenit : ie déMomémmesii de câûcmm éim/i eelai fue Dta 
Q0Mt onhmmi à MascU. iwe Stm. imO commt Sept. id. Jéréin., ch. 33, ?. 
aa , *1VK« la signification de yOVO 
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4t* 'H 'fi 7p •f'v' VurêtedêVÈUmeL A la fin de ce Tenet quelques mâna- 
scriu ont nVO T3^^ /<« «>«'« ^ Mosché^ conme an' v. 37 ; Ben CNsitlt 
les Septante de même. • 

47- n3y 7 Litt. pour servir un service de service et un service de fardeau. 

4S* 0^3DVn hlKD VOm O^dSk/I^OV; Huit maie ciaç cent çuatre-viagis. 

RécapiCnlation gënërale : 

Goerschottites » miles, 7,5oo de 3o à 5o — i,63o rapport 0, 35 1 
Kehathites, id. S,6oo S9750 0,319 

Merarites, id. 6,aoo 3|900 0,385 

TOVAL .. a«,300 TOTAL 8.58o 

49* nVD T3 ^or Mosché; se rapporte probablement , comme an v. 37., 
après les mots 'n 'fi ilf P^ Vordre de VÉierael, Vlpfil Bi *^s déuomère- 
mens\ l'affixe V comme le 1 des substantifs précédens peot se rapporter à 
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SOUS la direction dlthamar , fils d'Aharone le cohene. 

29. Les enfeins de Merari, d'après leurs fiimilles^ seloo 
la maison de leurs pères, tu les compteras ; 

30. De l'âge de trente^ ans et au-dessus jusqu'à l'âge de 
cinquante ans tu les dénombreras, tout ( homme ) se reo: 
dant à la cohorte pour servir dans le service de la tente 
d'assignation. 

3i. Et voici la surveillance de ce qu'ils ont à porter dans 
tout leur service dans la tente d'assignation : les ais de 
rhabitacle, ses barres y ses colonnes et ses soubassemens; 

3a. Les colonnes du parvis autour, leurs soubasse- 
mens 9 leurs pieux et leurs cordes, pour tous leurs usten- 
siles et pour tous leurs services ; et vous assignerez no- 
minativement tous les ustensiles de surveillance qu'ils 
ont à porter. 

33. Voilà le service des fiamilies des enfans de Me- 
rari dans tous leurs services dans la tente d'assignation 
sous la direction d'Ithamar , fils d'Aharone le cohene. 

34- Mosché dénombra, avec Aharone et les nassi de la 
réunion^ les enfans de Kehath, d'après leurs familles et 
la maison de leurs pères ; 

35. De l'âge de trente ans et au-dessus , jusqu'à l'âge 
de cinquante ans, tout (homme) se rendant à la cohorte 
pour le service dans la tente d'assignation ; 

36. Leurs dénombrés par familles furent deux mille 
sept cent cinquante. 

37. Voilà les dénombrés des familles de Kehath, de 
tout servant dans la tente d'assignation, que dénombra 
Mosché avec Aharone, par ordre de l'Étemel par Mosché. 

38. Les dénombrés des enfans de Guerschone, selon 
leurs familles et la maison de leurs pères , 
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3i. flnOVO litUnlement jtin)!;, «nTreUluct. 

3a- Onnn^OI J^b»- carJ^get, poni lu coIdddu, b6d d'7 atluher lu bpît 
paiIcbonlnip^ricaT, 1 l'ûdc de dblu (XIUlSs) tlàtâ pointu (|iD*1Tlp) 
(lar'hi), JIDTiSs l* ■■"■( , i^i/#. atirUlpde inarfx, artrùttaM, hub« 
plÔDE de piquMU. >S3 HK Snn. »Sd *73 m Sept. id.nia031 Et far ici 
momi, Qaelqaci conmeoUlean pameat qa'Ui'apt de nomi donnù k ccfUiiKi 
parliet deT^diGcc, comar lu calonau da temple , IB^, di. 71 t. 9t , /•- 
eUau^Btmt. Toatcfoù, dit Taur.-jl prat aUH «'ttir de* nnu da^aqaa 
objet, on dsUnarqnedediaqneftrdeaB. 

34. nijtn *K*ini Le» mata 4e U rinlomi il en ett ^cràon ici pour b 
preuifac ioii. n^sSl Sam. lloS 

36. pav siB. pari 
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21. L'Éternel parla à Mosché en ces termes : 

22. Fais le relevé du nombre des en£ans de Guer- 
schone, eux aussi d'après la maison de leurs pères, 
vd'après leurs familles. 

23. De rage de trente ans et au dessus jusqu'à Tâge 
de cinquante ans tu les dénombreras, tout ( homme) 
venant prendre rang dans la cohorte y faire un service 
dans la tente d'assignation. 

24. Voilà le service des familles de Guerschone , pour 
travailler et pour porter : 

25. Ils porteront les tapisseries de l'habitacle et la tente 
d'assignation ; sa couverture y et la couverture de ta- 
'hasch qui est sur lui par dessus, et la tenture de l'entrée 
de la tente d'assignation ; 

26. Les courtines du parvis, et la tenture de l'entrée 
de la porte du parvis qui est sur l'habitacle et sur l'autel, 
toutautour ; les cordes et tous les ustensiles de leur se^ 
vice , et tout ce qui sera à faire pour eux ils rexécuteront. 

27. Par l'ordre d'Aharone et de ses fils sera tout le ser- 
vice des enfans de Guerschone, en tout ce qu'ils doivent 
porter et en tout leur service , et vous compterez sur eux 
pour la surveillance de tout ce qu'ils doivent porter. 

28. Voilà le service des familles des enfans de Guer- 
schone dans la tente d'assignation , et leur surveillance 



▼. 19, une forme rerbile fëminioe rOâHO et ût/ràj ch. 10, v. a, uq^ forme 
masculine yOO 71 Vater regarde aussi illDV^O comme un infinitif actif. Les 
Sept, paraissent avoir lu niO{C^3 comme au v. 3a; ils ont t's-frxf^n «ôtoùc i^ 
èfo/«etToç, iu les appelleras par leurs noms, 

38. iinÛlC^D Vulgate familîa^ au singulier ; les Sept, ne traduisent pas ce mot. 
Le Samaritain comme Thëbreu. 
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«r/ntf ut iasUuUf on lûea^tfr l^mûliear d*eax-mémci. Vater penie qne P/U 
signifie comme pour dépoter. Le sens de ce moi est indécis; les dialectes sémi- 
tiques ne serrent pas à Téclairrir. 

a a. KV3 Infinitif an lien de Timpératif , comme d'^eams» t. a. 

a3. TP Sam. TJH 

a4* KVO7I Pour le fardeau ^ pour porter ^ racine KV3 

a5. ny>1^ ^«r /49/r inférieurs^ foy. Exode , ch. a6. IHK -^^ /<pa/^ ; let 
tapis en peaux de chèvre (ibid.). inD30 Sam. inOSOI — HDDOI Sam. nD31 
— *|D0 I^ f^oiîe \ l 'orient* 

26. on 7 -^ ^<ur* La relation de ce mot est douteuse. Selon Onnklousse il se 
rapporte aux Guerschonites; selon Aben Esra, il se rapporte aux ustensiles; 
Sept, de même , et c'est dans ce sens que traduit Mendelsohn. 

37. pniC *fi hv Par Tordre d'Aharone et de ses fils denit avoir lien l'exé- 
cution de ce qui était confié aux Gneracbonites. niOVOS DrîHp Oilipfil 
Vous leur confierez en surpeiUance, Ce dernier mot hébreu se trouve ici comme 
forme vetbale, et gouverne Paccusatif JTM • Ainsi nous trouvons, IsaSe, ch. i3 , 



étendront dessus une couverture de peau de ta'haadi, 
et y mettront les barres. I 

i5. Aharone et ses fils auront fini de couvrir le saB& ! 
tuaire et tous les ustensiles du sanctuaire quaod le camp . 
partira ; ensuite les enfans de Kehath viendront pour 
porter ; ils ne toucheront pas le sanctuaire, ils moo^ . 
raient. C'est la charge des eqians de Kehath dans b 
tente d'assignation. 

1 6. La surveillance d'Élazar, fils d'Aharone le cohent 
est l'huile du luminaire , la fiimigation des drogoes , ïd- 
frande ( du sacrifice ) perpétuel , et l'huile de l'onctioD; 
surveillance de tout l'habitacle et de tout ce qui y est» 
dans le sanctuaire et dans ses ustensiles. 

17. L'Éternel parla à Mosché et à Aharone en ces . 
termes : 

1 8. Ne retranchez pas la race des fiimilles de Kehatii 
d'entre les lévites. 

19. Faites ceci pour eux; qu'ils vivent, et ne meurent 
pas quand ils approcheront du saint des saints : Aha- 
rone et ses fils viendront et les placeront ; chacun à son 
ouvrage et à sa charge. , 

ao. Mais qu'ils ne viennent pas regarder quand les ' 
choses saintes sont enveloppées ; ils mourraient. 



fMMul ils coMfremt Us poses sacrés ; Syriaqne et Saad. de même. Sept. ffÇ««ii«« 
smMêmeui. Ib paraiuent a? oir joint VTtpn XIK an verbe JIIKI7 gm'iU me vim- 
ment pas suBifemeai fuir le saimi, tp*l >P73 19 Job, cb. 7,?. 9, Jmsça^àaeeUr 
mm saUwe , lignifie um court iaterpotte pour respirer, pK p73 ProT., cb 
19 9 T. s8, apoler Viuiguité, signifie couprir^ ewAellir timiçuité. 973 Signifie 
proprement eaglouiir^ aksorher^ et métaphoriquement far^l^/-, couvrir \ il sigoi- 
.fin anifi iaforiaMe\^^ pourrait donc lignifier ^VZr «tf pienmeut puis toit. 
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>S- niSl Passé par la forme et change eo folar an moyen du *) conversif ; ce 
>|uc les grammairiens appellent compose da passe et da ftitar, et qai boitant à 
notre fatnr passé , Uaurmjlni; Sept. /// acke^èréat, 

i^'ITPtK jnpfil l^ smr^ttaneê^ tinspecUûm d'BUumt; elle ne s*eserçait,soi- 
irant lai'hi, qne sur les familles de Kchath; mais Aben Esra croit qo*il partageait en- 
core afec Ithamar Tinspectiondes deniaalres branches. TOH ilHJD Vater traduit 
VoffNutàe quolidiemu. Il prend TDJ1 ponr nn snbstantif , Toffrande de chaque 
)Our; Toy. Léfit, ch. 6, y. 8. Vnlgate : sacrifieium çuod semper o/fertur, Ounkl. 
K^nH perpétuel; voir in/rè^ ch. 18, ▼. 3, et Eiode , ch. 29 , ▼. 38. 

18. innsn Racine il*13 re/rtfiffil^r, do Hiphih mode transitif, ne donnez 
pas lieu de retrancher^ ne faites pas retrancher. XHyO ^ rameau^ la race ; syno- 
nyme à nt90 l^ bâton ^ la souche; le premier considère ceux qui ont une même 
origine ; le second mot , Torigine même. 

19» ilKTI Sam. nttT— OilMS Leur approche \ racine V^\ ^ Tinfinitif nW 
daui leur approche; quand ils touchent; Toy. IL Sam., ch. 6, t. ig; J1K Sam. 

SH-SinSam.Sjn 

90. pha3 Comme pour àçaler; mot dificile. Ounkl. fettHIp OD fl^ pOSÛ "D 



■I 



19 NOMBRES. lY. 

couvriront d'une couverture de peau de ta'hasch, et a 
placeront les barres. 

9. Ib placeront un drap de laine bleue, et couvriroit 
le candélabre du luminaire , ses lampes, ses pincettes^ 
cendriers, et tous les vases d'huile dont on se sert pour 
son usage; 

10. Le mettront avec ses ustensiles dans une co» 
verture de peau de ta'hasch, et le mettront sur le hnk I 
card. ^ 

1 1 . Sur Tautel d'or ils étendront un drap de Iûk 
bleue , le couvriront d'une couverture de peau de te- 
'hasch, et y mettront les barres. 

I a. Us prendront tous les ustensiles de service ivec 
lesquels ils servent dans le sanctuaire, et ils (les) mettroot 
dans un drap de laine bleue; ils les couvriront d'une cou- 
verture de peau de ta'hasch , et (les) mettront sur ud 
brancard. 

1 3. Us ôteront les cendres de Fautel, et étendront des- 
sus un drap de pourpre ; 

i4- £t mettront dessus tous ses ustensiles avec les- 
quels on sert sur lui : les encensoirs , les crochets , les 
pelles , et les bassins , tous les ustensiles de Tautel ; ils 

poor entrais, etil cite Pline, Ut. XVU , ch.9. HSTOn L*aiitel extërienr d*«r«i 
(Exode, ch. 37, v. 3). 

i4* 1^3 A la £n de ce verset 00 lit dans le Samaritaia : 

noDO hn onw wi3i : ud inn ivdtx rm ^DD^ p:nic noa inp*n 

DIDn IV W131 VnX) llp //^ prirent un çéiemeut ée poarprg et em coëfri- 
retit le bassin et son s apport ^ et les remirent dans une enpeloppe depeam de 
ta hase h ^ tt (les) posèreat sur le brasicard; les Sept, de m^me. RosemB&Der 
dit qall est peu probable qQ*0D ait omis le bassin. Le Samaritain a le aév 
passage que nous Tenons de citer ch. 3, t. 5, et ici il n'a pas les mots ^^73 ^ 
-KVOSam.tKVD 
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Târabe ; après !• mot QWiV !< Samarilâin net *yOD /' coupeHure , comme 
1 V* 6. Tlphlil (voj. Exode, eh. i5 , v. 4)- Les pains de proposition étaient 
ir la table; sous ces pains une couTcrtore de laine bien cëltsle;' sur cette 
antertnre les rases sacres , sur ces vases une conyertnre rouge, et sur celle-ci. 
ne enveloppe de pennx de ta*basch. 

9. XVQlùLe caoééMrf ^ yo^ . Exode ych. aS, t. 3i, n^OPH^ pases 
V huile , Oankl. KVTIDV ^30 l^^ vases de service, 

10. nD30 /K Dans la couverture. Iar*hi dit filiy*10 ^03 comme un mar- 
topli, àtmarsupium, espèce de sac. Une couverture de laine bien céleste sur le 
candélabre, et le tont dans nne enveloppe de ta*hasch., t910n Sur le brancard 
Voy. Lévit, ch. a6, v. tS« Sept «vaçopiipy perche qui servait à porter; espèce 
de levier. 

it- SîlTn nSTO L'autel d'or, Voy. Exode , ch. 3o , v. 3. 

la. 03 Sam. OnS-— 'Vnp3 Dans le saint; les ustensiles dont ils se ser- 
vaient dans rintérienr de l'habitacle, qui est saint, pour encenser (Jl'^Opn rUSt^- 

i3' UV11 Racine ppl signifie io graisse et engraisser \ IsaTe, ch. 3o, v. a3, 
il Prov. ch. 1 5, V. 3o ; a** cendre, mettre de la cendre^ et an Piet ( tSlTIl «*< à» 
ce mode), ôler^ enlever la cendre. Sur la double signification de ce mot» Gesenini dit 
[DicL àéâ, cbaid. all.)^ c'est peol-ètre parce qiir lu anciens se servaient de cendre 



i8 NOMBRE». IV. 

Ch. IV. 1. L'Éternel parla k Mosché et à Ahar; 
en ces termes ; 

2. Fais le relevé du nombre des en£ans de Kà 
d'entre les enfans de Lévi , par leurs familles , par 
maison de leurs pères ; 

3. Depuis rage de trente ans et au-dessiis,ju8qu'àl 
de cinquante ans, tout (homme) venant à la cohorte p 
exécuter un ouvrage dans la tente d'assignation. 

4- Voici le service des enfans de Rehath dans la h 
d'assignation, le saint des saints : 

5. Aharone vient avec ses fils quand le camp part, 
détendent le voile et en couvrent la caisse d'assignatia 

6. Mettent dessus une couverture de peau de: 
'hasch , étendent un drap entièrement de laine bleœii. 
dessus , et en placent les barres ; 

7. Et sur la table de proposition, ils étendent un d;r 
de laine bleue , mettent dessus les plats , les tasses, le 
bassins et les gobelets d'aspersion, et le pain perpétue 
sera dessus. 

8. Ils étendront dessus un drap ronge foncé,!: 



' 5. "^OOn roiÛ ^ POiU de eoucêrtmtê. "^00 De *]90 eompfir. 

6. y^n D< X\U2 €ou9rir\ «nbiUnttf non conitrait (toj. d-deisiu, cL ),« 
4^)-VnJl Sept, pean eouUur\c^%éxi^t\ OiinU.|01^DD de ûryi), kysit^pA^ 
kfsginm^ des peanz de conlenr hyacinthe. On ne aait paa an jnate quelle witi V 
plante iuàx le hjage» Toy. Exode, ch. i5, ▼. 5. ivnfil IltéUuérûmi\ le Sawitû 
ajonta vSy *» M; Sept et Ben Ooiiel de même. SH2 Adjectif, Uù^é, 
pêrfmi 9 4e SS^ w:h999r. Voy. Exode , ch. aS, t. 3i . IHS Sês êmts, f 
Tenaient toujours à Tarche; Toy. Exode , ch. 37, t. 5; iti les afmnftaiett f» 
porter. 

7. V79 «^w U tabfte , voy. Exode , ch. a5 . v. 19 et 3o. 

8 OrtnP Beanconpde mannscriu ont vSp de même les Sept., le ijrâft 
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Cb. IV. 1. "13T1 tt parla. Suhcni 4cf Mail* phu drcottstancié* qie cfa. 4^ 
. 2a — 37, des difTereos seryices det familles lë?ites , et le recensement 
e ces fomilles, non selon leur nombre, mais selon lear aptitude ta service. 
I ii'eft question que de «ni qnî étaient âgés de trente à rinqnante ans. 
inK /in BtàAkaroue^ ne se trovTe pas dans la paraphrase de Ben OttsM^ 
lans dix nanoscrits hébreux et dans on manuscrit chaldëcn, mais se tronVe dans 
le Samaritain et les Septante. 
3. KV3 loânitif , tenant Heu d*impératif. 

3. nSyOI tXXO XX*vhv Trente OMS ei am-durus, cet âge est indîqné sept: Ibis, 

V. 3, 93 , 3o, 35 , 39 , 43 • 4?* An ▼. 8 dn ch. a4 « ^^ 1>^^ <^^ 3o il y a 

i5, ce qai pardt naturel, puisque Tige militaire commence à vingt ans. Aussi les 

Septante ont ils changé sept fois le texte, et mis partout vingt-cinq à la place de 

trente; mais le Sanaritain et les antres versions sont conformes an texte hébreu ; 

Maimonidcs et d'autres conjecturent qu*à vingt-cinq ans les lévites faisaieat dt 

légers ouvrages , et à trente ans des ouvrages plus pénibles. Hais Vater pense 

quMl i^agit de deux documens différeos, ce qui paraît probable. feQ Vient. Sam. 

K3n^v'^'^AAfiC3y 7 — fiOV Signifie ^«^r/v, trotipe^ cohorte^ et désigne aussi le 

service du temple , espèce de militia sacra \ pluriel JlIfeOy . 

4. Q^inpn Vnp Le saint des saints; savoir, selon lar*bi, Tarche, la ta- 
ble, le hininaire, les autels, les voiles et les ustensiles. Vojez sur ce qui suic 
Exode , ch. aS. 



i6 NOHBBEB. III. 

Mosché et Aharone , snr Tordre de I*Étemel , seloQ te 
familles, tout mâle de l'âge d*un mois et au-dessus, tl 
deux mille. 

40. L'Étemel dit à Mosché : dénombre font aîné i&j 
' des enfans d'Israël , de l'âge d'un mois et au-dessm J 

fais le compte de leurs noms. 

4 1 . Tu prendras les lévites pour moi , moi TÉtea 
en place de tout aîné parmi les enfans d'Israël, et 
bestiaux des lévites en place de tout premier-né psr 
les bestiaux des enfans d'Israël. 

4^. Mosché dénombra, comme l'Éternel lui a^. 
commandé , tout aîné parmi les enfans dlsraeL 

43. C'était toute la progéniture mâle dénombrée ^2^ 
noms , de Tâge d'un mois et au-dessus , selon les demi 



xênt soixante-treize. Noos avons to ^e U population militaire se wm 

k 6o3,55o, ajoutons la moitié pooi* les mâles d*nn mois> ringt aaf^iu 

aurons ensemble 900,000 hommes, de sorU que les atn^s ne seraient qit- 

▼ingtseptîème de U population loule mâle , â partir d*nn moia. NostaUsi' 

vitalité ne donnent aucun moyen, ni de constater, ni d'infirmer ce rësulut,; 

est éfidemment trop ftible. En effet, sur les 600,000 hommes nubiles , «o/e 

admettre au moins loo^poo mariages, féconds, sur ce nombre il 7 en a sa soit 

a5,ooo qui ont des afnés mâles , yiyant Ion du recensement; â ceni-cf Hk 

a jouter les atnés qui sont parmi le reste de la population mâle , et il aek 

pas oublier que pour les rançons les aines comptaient par mères OTÎ-) TW ^3 

eh. 3, ▼. la et iS ; cb. 8 , v. 16. Eiode, ch. i3 , v. a , i», etc., etle ntet 

père peut afoir plusieurs atnés. Conchioos de tout ceci que le texte ne fùcfe 

à l'exactitude numérique. D'ailleurs les recenscmens ne contiennent pss d ui- 

tés , et le nombre des lévites se trouve être à peu près le même que cédk 

«Inès de toute la nation , coïncidence vraiment extraordinaire. 

43. >nn Sam. vnn au plunel. 

T. IV. 3 
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a triba, peut avoir auisii M osché, comme Tont hii Itg autres chefs lors da de- 
'%oiD\>rement ; et si, versets i5 et 16, le nom d*Aliarooe ne se troove pas, le style 
le Mosché, dit-il, ne montre pas cette précision, poor que cette circonstance soit 
mportante. fi|VK OHIVI Q^M Viagi-^ux milie. Sept, et Sam. id. Ce nom- 
bre indice qu'une erreur s'est pissée dans le teite. En effet , récapitulant , 
on tcouve : 

Guerschonites, 7,800, à Toccident (▼. ta). 
Kebathîtfs, 8,600, an midi (v. a8). 

Merarites, 6,aoo, au nord (v. 34)* 

Ce total dépaMe de trois cents celui qui est indiqué dans le leite. Gomme la 

somme totale a,aoo est encore répétée au verset 46» il est probable que Terreur 

provient d*une somme partielle. On a proposé de lire au verset a8 w7V trois^ 

au lieu de "OV six ; ce qui ijyail disparaître la différence. Le Talmud prétend 

( Bechoroth , fol. 5 ) que ces 3oo étaient les aînés parmi les lévites ; qu'ayant 

besoin d'être rachetés eux-mêmes , ib ne pouvaient servir de rançon aux autres ; 

celte eiplication est plus difficile à admettre que l'objet à expliquer. Comment 

est-il possible que aa,3oo miles , à compter de \i%t d'un mois ne comprennent 

qacSooaloés, et justement 3o'o ? C'est contre toute probabilité. D'ailleurs, 

comment, une telle circonstance n'est-elle pas énoncée ? est-il possible de la de— 

▼iner ? Telles sont les objections de Vater, auxquelles Rosenmilller adhère aussi. 

On ne voit pas non plus d'où provient l'énorme disproportion entre le total de 

L^Ti et celui des autres tribus , puisque tontes remontent à des individus con- 

temponuni, vivant dans le même pays et sous la même condition sociale. 

43. 0>nK01 0>P3©1 XX^V f\hH OnWI Q^M Vingt-deux mille deux 



i5 NOmUUSB. III. 

Kehath , Ehtsàphftne, fils d'OûziôL 

3f . Leurs gardes : la table , la caisse^ le candélabre, 

les aatete et les ustenàUes dû ftanctuftire avec 2esquels k 

servent^ et la tapisserie aTec tout son attirail. i 

3a. Le nassi des nassis de I^vi Ek^mr, fils d'Aharone k} 

Oohène; surveillance de ceux qui gardent la garde du- 

sanctuaire : . | 

33. Pour Merari , Emilie de Ma'hlî et famille de Moi»- ;. 

chi ; ceux-là (sont) \ei familles de Merari ; 

34* Leurs dénombrés , au nombre de tout mâle d*UB 

mois et au-dessus, six mille deux cents. 

35. Le nassi de la maison du père pour les £aunitlles de 
Merari, Tsouriel fils d'Àbi'haïl; ils camperont au côté de 
rhabitacle vers le nord. 

36. I^a surveillance de la garde des enfans de Merari : 
les aïs de l'habitacle, ses barres , ses colonnes , ses sou- 
bassemens, et tous ses ustensiles et tout son attirail; 

37. Les colonnes du parvis autour et ses soubassemens, 
leurs pieux et leurs cordes ; 

38. Campaient devant l'habitacle^ vers l'orient, devant 
la tente d'assignation , au lever du soleil , Mosché , Aha- 
rone et ses fils , gardant la garde du sanctuaire , pour la 
garde des enfans d'Israël ; si un profane en approche, 
qu'il meure. 

39. Tous les dénombrés des lévites que dénombra 



prime , même les Septante , mais non la traduction copte , qui prend sa source 
dans celle des Septante. En supprimant ce mot , ce verset correspond au verset 
5, où le dénombrement des lévites est ordonné ^ Âharone seul. Honbigant pense 
que c'est peut-être un mot tombe de la ligne supérieure, et mal âi propos ajouté 
ici ; mais Lcclerc dit que rien ne s'oppose à son admission Aharone , chef de 
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3s. nVn Sam. OnVll — nipû a dci difficvlUi) le pMiiige II. Gàroii.« 
th. »4 « ▼• 1 1 • nt prouve pas que rnpÛ <oU pour *T^pÉ 4r nrfwHhmt^ l'ak* 
strait poar le coneret, dmiU «o ▼. 36 ce nol se trouTt eomae indiquaut TétijaC 
de la surveillance • aîusi nipft peut être pris ki pour *in*TpA ^^ smrpeittame^ 
Aben Esra dit que i1*tp£3 se rapporte au mot ^\jt}V^ qui précède : /r/ càefs ée 
la smrpeiUiuuê. OuukL dit : pDO ^Hll^ JlinnOl ceux qui semt comptés 
soms sa mmin* 

35. VnoM Sam. Srvan . 

37. On^in^OI -^^ ^cs cordages. Ils avaient celte besogne en commun avat 
les Guerscbonites; voy. ci-dessus , v. a6. 

38. pt^DH OfiS Sam. piTOn OÙ IW — O^TOP Sam. nor — «HpOrt 

Sam. vnpn . 

39. pnMI •£/ Akéirone. Ce mot, dans le texte hëbreu, est aunnooté de 
points. Le samariuin , le syriaqva et dovic manuscrits hëbren ne Tont paa. 
Peut-être que par les poinU les Maasorètcs ont voulu indiquer que ce mot est à 
regarder comme suspect d'interpolation. Tous les traducteurs lont pourtant ib* 



i4 NOMBRES. III. 

Eliassaph , fils de Lael. 

2 5. La garde des fils de Guerschone dans la tente 
d'assignation , (furent) Thabitacle et la tente ; sa couver- j 
ture et la tapisserie de l'entrée de la tente d'assignation ; 

26. Les courtines du parvis et la tapisserie de l'entrée 
du parvis qui servent pour l'habitacle et autour de Tau- I 
tel , ses cordes pour tout le service. 

27.Pour Kehath, la famille d'Amrame, la Êimille de 
litshar , la famille de 'Hébrone et la famille d'Ouzid ; 
ceux-là (sont) les familles de Kehath. 

aS. Dans ce nombre de tout mâle, d'un mois et au- 
dessus, huit mille six cents, gardant la garde du sanc- 
tuaire. 

ag. I^s famiUe» des enfans de Kehath camperont au 
côté de l'habitacle vers le midi. 

3o. Le nassi de la maison du père pour les familles de 

^8. lÛDDH Dans la version syriaque et dans on manoscrit, ce mot est 
prëcédë de Ort^*îpâ1 « comme aux versets as et 34- Lts Sept comme le texte 
hébreu. VHpn JIIOVO HOV Gardoni ta garde de la sainteté. Les choses 
le< plus saintes étaient confiées non i la famille de Guerschone , l Wvké , mais à 
celle de Kehath , qui est celle de Mosché et d'Âharone. Aben Esra dit qu*il s a- 
gil ici de Tarche sainte. 

S9* rt^O^il Au midi\ de ^>0> droite; la face tournée vers Torient ; 
le midi est à droite; Ounkl. KD11*Î « Sept. xîi3<t, on ne connaît pas bien 
Torigine de ce mot. Le vent du midi porte chez les Grecs et les Latins le nom 
de xi4, fîps. 

3i. "ÎDDni ^ ^oile du sanctuaire. C'est le tapis qui sépare le saint des 
saints d*avec le saint; voy. Exode, ch. a6, v. 3i. Après ce mot le Samaritain 
a *|3D1 *lV3ni le bassin et sa base , et au lieu de iri*T3y aa singulier , il a 
0ll*t3y *<i pluriel ; les Septante et l'arabe de même. C'était le service d'hon- 
neur; il appartenait de droit aux Guerschonites , à la branche aînée. C'est pro- 
bablement par considération pour Mosché qu'il a été donné à la famille de 
Kehath. 
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>4* 3K 11^3 Maison du père^ expression qoi plos haut s'applique k une 
tribu entière , et ici seulement à une famille. 

a5. niOV^OI Bt la garée , ce qui ^tait confia à la garde ht% fils de Guer- 
schone. pf^O Nom des dix tapis intérieurs assujëtis par des ais ; Toy. Ejiode , 
ch. a6, y. i. bnK Ce sont les douse tapb de poil de chè?re placés sur les pre- 
miers ; Toir Exode , ch. a6 , ▼. i , 7. pVOn vP /flICv Uae tente sur thabi^ 
tacle. ^nD30 Proprement sa eouperture , faite de peaux rovfes de bélier ; Toir 
Exode, ch. 16, y. i4» et ch. 36, y. 19. Sam. inD301 — rUlfin *(pO i^ 
eouperture de ta porte ; yoy. Exode , ch. 96 , y. 36. 

a6. IVnn ^jnp I^* courtines de la cour\ yoir Exode , ch. 17 « y. 9* 
et ch. 38 , y. 9. IVrin MilD La porte de la cour \ f oy. Exodè , ch. 27 , y. t6. 
1ll"î3y 73/ VID^O nin Et ses cordes pour toui son serrice ^ son usage* 
c'est-à-dire Tusage de lliabitacle , parce que les cordages destinés à maintenir 
les tapis éuient confiés à la famille deMerari, y. 37. inil>0 De ir)>0 usité 
an pluriel seulement ; racine *lil> le superflu, IJI^O Signifie \ \* la corde de 
rare , Ps., ai , y. i3 ; a« /^ cordage dfune tente , voir Jérémie , ch. 10, y. 
30. Ounkl. dit ici >ni310IC ses cordages^ de pOK» Sept, tk «ataxoiita , 
le reste de rouprage (de 1/1^ reste ^ superflu). Il s*agit ici des cordages de 
lliabitaele et de Tautel , confiés aux Herarites , voir ci-dessous , y. 37. 

37. ^jyVOSTi imiSVD •£« famUle amrmnèemu. Ce sont les enfiins de 
Moscbë ; car les descendans d*Âmram formaient la bran^ sacerdotale. 
mfiVO Sept. i%iJL9t ^ tfiàn t Ben Oniiel KDD^aa f de yiwtt^ ginéraù'an. 
IWXS Ouziéli ; c*est aussi le nom du commentateur pseudonyme lonathan 
ben OttsieL 



i3 imvnuBs. III 

i4« L'Étdrnel parla à Moscbé au désert de Sinai, en 
ces Cerinçs : 

1 5. Dénombre tes enfans de I>évi d*après la maison de 
leurs pères, d'après leurs £amiUes; tout maie d'au xdqj^ 
et au-dessus , tu les dénombreras. 

i6. Mosché les dénombra, sur Tordre de l'Étemel, 
comme il lui fut commandé. 

17. Os fils de Lévi furent selon leurs noms : Guers- 1 
chone , Kehatb et Merari. ' 

1 9. Et voici les noms des fils de Guerscbone , diaprés 
leurs familles : Libni et Schimhi; 

19. Les fils de Kehatb, d'après leurs famille^ : Aro- 
rame, litsbar , 'Hébrone et Ouziel; 

tio. Les fils de Merari selon leurs familles, Ma'hli et ' 
Mouschi : ceux-là forment les familles de Lévi, selon 
la maison de leur^ pères* 

!2i. A Guerscbone la famille de Libni et la famille tie 
Schimbi ; ceux-là forment les familles guerschonites. 

aa. Leurs dénombrés , le nombre de tout mâle , d'un 
mois et au-dessus, leurs dénombrés (furent) sept mille 
cinq cents. 

aS. Les familles guerscbonites campent derrière 
Tbabitacle, à l'occident. 

a4. Le nassi de la maison pour ceux de Guerscbone , 

^221 Lttni^ e#t poor ^^y^n t ^oqt un > fait partie du sot , tt le aecoad, 901 
C«t qualificatif , a dispira poar la facilité de la pronosciaHpp. 

a4f Onnpfl Avec une tarminaison otascoliiif , «t rappoftie, non à HlflAVO 
qui e«t do mascalin, mais yi»K ifi4îvidu#. 

a3. pv;j9n nriK J^rcs Vhçkiinclây àl*occidcnt; U cÀté oppose, roritm , 
• *appeIleDOd— Oi). 
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i3. 0V3 ^' signifie^ ici ûu/'our, |Kiis^ue la mort des presiiers-në^ a eii 
Heu la nuit , mais il sîgni^e iorsçue, '/IVTÎpn «^W saactifii , sépare. 
>4- *13T*I //^V. Ce sont des fonnolei de jonction oratoire. 

iS- Vnn pD Depuis tàge è^ un mois. Les laites ftalent comptés et con- 
lacvét en place des premiers-Dés , qui , à cet â^ , devaient étn radietés ; toir 
iufrà , ch. 18 , ▼. x6. Iar*hi a compris la difficoUé 4*an tel recensement ; Yoid 
comment il la rësoot : Mosché se plaçait devant une tente , et ane voix dirine 
sortait do tabernacle et annonçait le nombre des en£ins , c'est pourquoi on lit : 
'H *Û vp tt après _ la parole de VÈlerueL 

16. TK9^ Moschi, Les Sept, «joutent ««li Acif»? , et Ak^r^ne, tXXfi S^'VQ* 

tS. }^Xn^ GuersckoMn Gersan; les $eptiuBte ont ici p ri stutoot da«| Cf 
livre, Guedsça^ Tf/^^r, Gea*, ch. 4^, y. 11 , et Esode • ch. 6, t. >6, ib 9«t 
Missi GersoM t vais I Chron., ch. $ , t. i, iU 4>ni Qivn^l GuerscAome, 

ao. on HtM T^«r /m/. Aiim en to«| huit femillM Idyiti^es secopdwres' 
raafééi sons trois fomiUes primitini* 

ai. 9DOn «^ ^33111 i* r? article déteivûnatif affet «n nom propre, ce 
qni est contre l'nsai^e ; mais , dit le 11K3 * ce sont ici des noms qualificatifs. 
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7. Qu'ils se chargent de ses fonctions et de celles it 
toute la réunion devant la tente d'assignation, pour 

le service de Thabitacle. 

8. Qu'ils gardent tous les ustensiles de la tente d'i 
gnation, et (se chargent) des fonctions des en£ans dis* 
rael pour faire le service de l'habitacle. 

9. Tu donneras les lévites à Aharone et à ses fils ; donnéi 
ils lui sont donnés en présent de la part des enfuis^ 

disrael. 

10. Tu préposeras Aharone et ses fils; quHls obse^ 
vent le cohénat ( service ) ; un profane qui approchen 

mourra. 

1 1 . L'Éternel parla à Mosché en ces termes : 

1 2. Quant à moi , voilà que j'ai pris les lévites du mi- 
lieu des enfans d'Israël , en place de tout aîné, premier* 
né des enfans d'Israël ; qu'ils soient à moi les lévites. 

i3. Car à moi (est) tout aîné; au jour où j'ai frappé 
tout aîné au pays d'Egypte, j'ai consacré à moi tout aiD^ 
en Israël , depuis l'homme jusqu'à la béte , ils seront i 

moi; moi l'Éternel. 






en faveur des sacerdotes. Tel est le raisonnement de Tëcrivain sacr^. \\ reste 
une difficoltë à résoudre : Aharone et Èts fils pouvaient-ils suffire à toas les sa- 
crifices qu'apportait une population de deux millions dUndiridus ? Existait-il en- 
core d'autres cohenime ? Ils n'étaient donc pas descendans d'Aharoae ? A mobi 
d*admettre qu *il y avait quelques fonctions dont les lévites ne pooTaient pas se 
charger dans les offrandes , et que pour la majeure partie les lévites pouvaient 
officier comme le cohenime. Le Samaritain, au lieu de >33D o 03!3 parmiUsfis-, 
et il ajoute après IKIÏT* » VH^ OH^nÔ i^' seront leur rançon , et les Sep- 
tante de même. L'institution des lévites était particulière au sacerdoce hé- 
braïque. 



h » l'iVi \ l> 3 hrààa-rtfn "vroûtmH rosh i 
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3. VSDvl <ff/ ^ ses fils. Les Septante aîootent to#c if^iûtf-i, comme s*il y 
«Tait O^aran — Oaira Oama Nethoumimê, donnés , ^m^/ ; ils éiaieot 
donna comme servitears à Aharone et à tes fils ; ils leor étaient subordonnés. 
I, Paralip., ch. 9, y. a , et Esdras , ch. a , ▼. 43 t iU sont appelés 00^X13 "- 
ihinime, c'était nne classe particnlièrc désignée sous ce nom. Ao lien de 
l7 à lui, le Samaritain a ^ à moi , et an lien de JIKD îl* ont *]1I10 du 
milieu. Sept, de même yuoî. Cest ainsi qnll se trouve pins loin, ch. 8, v. iG. 

Vater cite douze manuscrits hébreux et trois manuscrits chaldéens qui ont éga- 
, lementici cette leçon. HKD I^» miliei^, comme s'il 7 avait *f1ilD « non pas 

volontairement , dit le Bionr^ maia par la volonté de Dieu. 

to* Ipfin Tu ^poseras; c'est une des significations de *tpdt même au 
Knl^ voirGen., ch. 40* v. 4 ; an HîpiilîX a toujours cette signification. 1*1091 

I ^t^XSOi^der; qu'ils prennenl sotiS leur gQrde.*y{t\P^fone ^ non lévite ; 
les sacerdotes et les lévites avaient des fonctions distinctes. 3*lpn Qni s'approche 

, pour bire des oiïrandes. 

13. *iinp7 ïlX^'iX y ni pris. Depuis l'événement d'Egypte t<Nis les aines 
appsrticoDcnt 4 Dieu ; i leor place , Dieu accepte les lévites, et il en dispose 
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nel avait comnlandè Mosché ; ainsi oampaienNils sek» 
leurs bannières, et ainsi ils partaient, chacun selon lam 
&inilles y selon la maison de leurs pères. 

Ch. III. I. Voici les généalogies d'Aluirone et de 
Moschéi au jour où l'Éternel parla sur la moutagnede 

Sinaï. 

2. Et voici les noms des ûls d'Aharone; Taîné Nadab, 
puis Abiou, Ëlazar et Ithamar ; I 

3. Voici les noms des fils d'Aharone, les cohenim 
oints, qu'on avait institués pour officier; 

4. Nadab et Abiou moururent devant rÉtemel, quand 
ils présentèrent un feu profane devant rÉternel, dans le 
désert de Sinaï ; ils n'eurent point d'enfans ; £laz^r et , 
Ithamar officièrent en la présence d'Aharone leur père. 

5. L'Éternel parla à Mosché en ces termes : 

6. Fais approcher la tribu de Lévi, et place-la devant 
Aharone le cohène ; qu'ils le servent. 



4- nOM // mourut , voir Lëvit., cb. 10 , v. 1. n*lT W^ Un feu profmt. 
ch. 10 , ▼. 1. Oâ Tp -f^^, devant, la face ^ en présence. 

6. 31prt Fais approcher, mprf Et plus loin, ch. 8, ▼. 11 {J^JJTï etibîi. 
V. i4> Jl7"î3ni sont des expressions emprunte'es aux choses dont la^rdeâait 
confiée à la tribu de Lévi. niDpni du Hiphil^ racine *1D]7 piace^e , as 
sîninilier ; IXlIttH qu ils fonctionnent ^ de mu^ du Piel , bu pluriel; HOO 
triàu , est un nom collectif qui admet indifféremment le singulier oa le phiiicL 

7- UllOV^O 'Sa garde , de 'M2V iorder, se dit en général d*Qoe ocrups- 
tion quelconque , d*une affaire , et signifie plus fréquemment surveilUvce. Mes- 
delsohn traduit ^x affaire. rrVn /3 Toute la réunion était représentée par ks 
lévites (TIfeO)- Les Sept ajoutent , ^ 8, des enfans d'Israël^ le Samaritam 
comme Thébren. 7K1\C7^ ^33 HIOVO ^ garde des enfans d*israei^ ex- 
pression peu claire. On croit queies lévites doivent remplacer les snjels israéS* 
tcf dans le service. Aben Esm dit qa*il s*agit de U défense de lniuer approcher 
«n profane des objets sacres. 



< rrirp •-qt DtQ nEto-i hr-w n'tJ'in n'aim i 5 
San f-»nîr»ffl nioe^ ^!)^!^1 2 î ^i^ "nro neto 

>rp:«? nt^N |rop qnj) •P^^^^ qppi ^jp i^^ç? 

s : DTTDN fnts ijB^j; 

iD-rrw 3npn e : iD^6 nt^zrbN rrirr»" •otî s 
ir^ Vneh rtn î^hn ^:Db ii*«< ™vrn "^b 



Uf£cQltë. Noos en ourlerons plus but. 

Oi, III. 1. mvl/l n/É^ ^/W Us gén4raiions, voy. sur ce mol Gen,, 
• 6 , ▼. 9 , et ch. 37 , V. a. Gueddes met le nV^ZSI ^^ Mosché entre pa- 
nlbèses, parce qii*il le croit noe intierpoUtioii. Ce mot se trouve cependant 
lA» %mm% le« mamucrits hâiraoi et lanuritmjis. S«idi«t plvv M^sfké «tant 
k^ff^ne. \m 4^qieildwift de ce dernier étaient fent-llfQ considérés comme 
aot ceoi de Mosché, dont les propres enfans avaient pour mère une iftrangère. 
^est peut-être pour cela que Mosché se trouve ici placé , contradictoirement à 
L formule ordinaire , après Aharome ^ comme Eiode, eh. 6» v. a6. Il 7 en a 
ai disent que le mot niwlll signifie, ici ètfitumens , et non généralioms , 
ommeGen.i ch. a5, v. 19, et ch. 3;, v. a. Du reste les versets 1 à 14 paraissent 
tre une transition pour arriver au recensement des lévites. Après Thistoire de 
a Qpiisaqcf et de la circoncision des oufans de Mpsohé ^ Ezode , ch. a, v. aa ; 
:h. 4, V. afy et ch. 18, v. 3, il p*eq est plus fait mention dans l'histoire de 
leur père; ils étaient de iimples lévites ; voir } Paralip., ch. a8, v. 14. 

3. D^nVOn ^* oimU. Selon Aben Esra ib éUuent grands pontifes du vivant de 
leur père. \yv K^D // ( Mosché ^al le «ujet non exprimé du verbe , sans cela il 
y aurait mSd ) « rempli leurs mains , il leur 9 donné Finvestitare; voir Ex.» 

ch. 18 , Y. 41. jroS Pour Qf^i^r, Sam. jrOI W ^iera. 



i 
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1 4. La tribu de G&d et le nassi àes enfatis de 
£liassapb,'fils de Reouél ; 

1 5. Sa cohorte, leurs dénombrés, quarante-cmq ni! 
.six cent cinquante. f 

16. Tous les dénombrés du cârap de ReDubene,ceÉ 
cinquante-un mille quatre cent cinquante, selon Im, 
cohortes; ils partiront les seconds. } 

17. Partira ensuite la teAte d'assignation, le camp il 
lévites, au milieu du camp; comme ils camperont m 
ils partiront ; chacun à sa place, selon leurs bânnièm^ 

18. La bannière du camp d'Ephraîme, seloti hnR 
€ohortes,yers l'occident, le nassi des eufiin»d'£phraîftj 
Elischamâ, fils d'Amihoud ; 

19. Sa cohorte, leurs dénombrés, quarante mille dm 
cents. 

20. Près de lui la tribu de Menasché ; le nassi dese^i 
fans de Menasché, Gamliel, fils de Pdatsour ; 

21. Sa cohorte, leurs dénombrés, trente-deux milt 
deux cents. 

22. Et la tribu de Biniamine (Benjamin) ; le nassi (ki 
enfans de Biniamine, Abhidane, fils de Guîdonî; 

23. Sa cohorte, leurs dénombrés, trente-cînq milt 
quatre cents. 

2/1 . Tous les dénombrés du camp d'Ephraïme, cent 
quatre-vingt mille cent , selon leurs cohortes , partiront 
les troisièmes. 

25. La bannière du camp de Dane , au septentrion 
selon leurs cohortes; le nassi des enfans de Dane A'hie- 

ao. vhy Un manuscrit hébreu porte vhv DOPIftl ceux çui campMetdfr*i 
de lui. Sept, de même. 
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la lettre p qui ii*a pas de t^ritable équivalent dans les autres langues, et que 
quelques-uns appellent ^^tf/A^ {yoj. Gramb., Crit,de laJangae hélr., par Evald). 
Le Sam. «t plusUors manuscrita portent 7iri}n« voir ei-dessus, ck. i. v. 14. 

16. O^JVn Adverbe; dettxièmemeoi ^u tes deuxièmes. 

17. XXXXO Le camp, pour n^nOI— O^Sh des lèçiimes (lévites). Beo 
Ouziel donne quatre milles \ ce camp. W De *l> maim ; de même en syriaque et 
en arabe; en ^tliiopien IK; te mot signifie aussi pttaee^ tàti, voy. IsaYe, ch. 
57, V. 8, et I. Sam., ch. 19, v. 3. ^yo> p l^m IVfeO Se cipporu aux Israëli- 
tes : comme Us campaient , ainsi ils parlaieni. 

18. OnfiK iE'^^Atfia*^. Ben Ouziel assigne à cette division également quatre 
ttiUes, et donne pour coaleur à la banntère qu'elle portait une couleur trieolore. 
Outre les noBis dXphraibne; Menasch^, etBiniamina, elle portait an nilien 
pour inicription : XXXtXù\\ |Û 0PD^3 DOV OnSp 'Hpjn et la nuâê de VÈtir^ 
nél sur eux le jour, quand ils partaient du camp {in/rà, ch. 10 , y. 34 ). H y 
avait mtn h figure d*un enfant ( M3n) • 
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camp lie lehouda ( Juda) , selon leurs cohortes ; Ici 
(chef) de lehouda, Na'hschone , fils d'Amînadab ; 

4* Sa cohorte , leurs dénombrés, soixante-quatc 
mille six cents. 

5. Près de lui campent la tribu dlssachar ; le i 
-des enfans dlssachar, Nethanel, fils de Tsouar ; 

6. Sa ti )upe , leurs dénombrés , cinquante • qu 
mille qu£^tre cents. 

7. La tribu de Zebouloune^ et le nassi des enfani 
Zebouloune, Aliab, fils de 'Helone ; 

8. Sa cohorte , ses dénombrés , cinquante-sept m 
quatre cents. 

9. Tous les dénombrés du camp de lehouda , ce 
quatre-vingt-six mille quatre cents, selon leurs coborf^ 
partaient les premiers. 

10. La bannière du camp de Reoubene au midi, seloi 
leurs cohortes ; le nassi des enfans de Reoubene II 
tsour, fils de Schedéour; 

1 1 . Sa cohorte, ses dénombrés, quarante-six mille cin: 
cents. 

la. Camperont près de lui la tribu de Schimoik 
et le nassi des enfans de Schimone, Schloumiei , fils è 
Tsourischadaï ; 

i3. Sa cohorte, leurs dénombrés, cinquante • oeui 
mille trois cents. 



fiomi des iroU tribat campantes; la bannière ^tait tricolore ei portait, auirtle 
noms def trtbof, Rconbene, Schîmone et Gad, Tinicription toinote: 
*^nH V 13*nhK 'n hunV* yOV Écûuie, Isratl, VÈUntêl uoin Din, ft- 
hrmel est un (Deul. cb. 6, v. 4)' 

t^. SyC\y^ Sept. P«>ovitx, RagoueL Cest ainit qne les Septante repràenteM 

T. IV. • 
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on 7 aiTitl grartf Qn lionceau (p*inK*13). K^9iVkf<'''f nom de commande- 
ment , uû homme Ût^é ; littënlement , mm pré/ai, 

4. Onnpfil J^^* hommes reeeusès on esercéi. Aben Esrt dit ^e c*eit 
comme a*il y a? ait inpfil «v aingulier, maia le l^ttO dit ^e ce n*est paa nëcea- 
inre, car lOSC c<( on nom collectif^ admet indbtinctement le tiogolier et le 
ploriel. Sam. inpfil 

5. vSp OOnm OnnU. n^S p3*0Cn qwHUiêutprks de bu\ qni campaient 
dan« ion Toisinage. 

7. HDD Sam. TOOI ** ^ ^"i ^ ^P^ ^ phuieon mamucriu hëhrew 
ont la même leçon. 

9* IPP* ravin Tvmiêmif arrachaient lea prcmien lea pienx dei tentes. JHS 
En arabe a la même signification, pn Signifie en arabe sortir Us deais des 
eeaoeeUàs; id cet mots signifient /fy«r ies ieaies^ pertir. 

10. pun Meûwàeme. Schm Ben Ootiel celte division ren^Hssaît nn 
eipice de qaaIrtmiUM en tuti. On lisaitsw la bannière de cetu ditiaion Us 
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ront , et à la halte de Thabitacle les lévites le dressen 
an profane qui en approchera , mourra. 

Sa. Les enfans d'Israël camperont chacmn en 
camp , et chacun à sa bannière , selon leurs cohon 

53. Les lévites camperont autour de Thabitacie ( 
signation, afin qu'il ne vienne point de colère su 
réunion des enfans d'Israël ; que les lévites se char« 
de la garde de Thabitacle du témoignage. 

54* Les enfans d'Israël firent selon tout ce que TÉl 
nel avait ordonné à Mosché ; ainsi firent-ils. 

Ch. II. I. L'Étemel parla à Mosché et à Aharoi 
savoir : 

a. Chacun à sa bannière , aux enseignes de la mai» 
de leurs pères, les enfans d'Israël camperont; en k 
(et) autour de la tente d'assignation ils camperont ; 

3. Camperont en avant, à l'orient^ la bannière è 

J)>37 en est le génitif. Vater regarde le verset 5s da cb. précédent coik 
ODe prëptratîon de celui-cî , et servaut à les coordonoer ensemble ; ufti 
tjoate-C-il, n*assure par l*ordre chronologiqae , mais ce qui etpliqae , cosv 
dans d*autres cas, la suite des chapitres. *tJQQ Contre^ de la distance^ en fut 
Josné, ch. 3, T. 4* assigne deux mille amoih (coudëes) pour cette distance. Se 
lar*lii un 7*0 miile: entre uu quart et un tiers de lieue. 

3. nniTD tXWHp A la partie antérieure , à Varient de Thabiucle. Se!» 
Kim*hi le premier mot signifie Varient^ et le mot nfllTO e»t une explicatisj 
aarabondante. Voici la paraphrase d*Ouxiel : le camp d* Israël avait dooie mk 
de longueur sur douze de largeur (au moins neuf lieues carrées }. La Winston ^ 
lehonda , placée à Torient , occupait quatre mille carrés WSID PTO JW^ 1 
•a bannière était tricolore, reproduisant les couleurs àt% trois pierres pr^cKOo 
da pectoral : rouge , vert et conlear d*aniaranthe ; en y lisait lés troii m 1 
des tribus, lehouda, Issachar, Zebonlone, et an nriliei XiiMxx^ ' 
lOÛD I^IOVO iDIân V3>^H 1]nfi> 0»nSM Oip» ^neDhn49tk9f^^'"\ 
mi^rsairês se ihpenciU^ et fue ses ennemis Jmeid deeagi Im ( Ps« 69 1 V' >) i 
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ment an ëtranger à U tribu de LévL XIQV Qu^û meure ; selon lar^hî, de la main 
de Dieu ; selon Aben E«ra , par le migîstrat 

5a. Tl3n Sa bannihre \ Sept. âT'i/AovÎAv , sekm S0n commmuiemenis Sam. Vî^ 
son eâté , sonftaae^ comme cb. a, ▼. 17. 

l 53. n^rPH^I Litt. faV/ 0^ j0//. Ayp Colère \\\ sîgnîficatioa principale de 
j oclte racine ett rom^e ; lilt. jmv kru^Uou. Ce mot a de ranalo^je arec lee ver- 
bes qnî commencent par yp comme 3]^ En arabe ^3Cp signifie co^pet^ êriser. 
X110V0 Dc1OVT^0/'<^i?/'; la garde, le service, la fonction; jor^^imfrà^ ch. 3, t. 7$ 
' Lëvit, cb. i3, T. 3o, et II Cbr., cb. iS, v. 1 1 ; "Sx^i^VtexcttbiAuttt^ ils peilleromi, 
' Ch. II. a. X^VX Sam. vV^l «> plnrîel. nV% Deguel^ enseigné^ êûnnih'e ; 
f Sept.T«>fi«, irouftCi cohorte Oookl. MOpD ordre (dngree <r«|K); Sjnaqae 
' Mp 7II9 f"^ troupe. Saad. 19319 trUu. Il y en a qoi admettent nne transposition 
' de lettres , pour 7*TJI grande un signal élevë; d'autres Texpliquent par cowrir; 
la racine lIH s^Aot cette signification en arabe, en cbaldéen et en syriaque ; ce 
1 serait \i\fM% attachée an drapeau , et ils expliquent hilia Um^K Om (Ps» 
I ao, ▼. 6 ) par couprons'uous, c*est4-dire, rendons-nous brillans , exaltés du nom 
t de notre Dieu, La diversité de ces explications montre qn*on ignore la signifi- 
i catîoii précise dn mot, et comme substantif, il ne se trouve que dans ce livre. 
I C'était probablement un signal quelconque pour la réunion de trois tribus ( voy. 
I cb. ), V. 10, iB et i5). On a dit que c^étmcnt des drapeaux qui portuent divenes 
\ figures : Rcoubene, une figure d'homme ; lebonda , celle d*iia lîoi } Epfaràïme , 
I ceUc d*an bœuf , et Dane celle d*un aigle. Ce sont de pures imagîiMitioiift. lUHO: 
Sdon U$ signes, 11 est probable que chaque famille on chaqne tribu nvait sion 
eoicigne particulier y des fanions. Le 3 de ce mot a la aignificaitOD de SjT'M^f et 
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chacun par leurs noras, de l'âge de vingt ans etaa-de» 
sus , tout partant pour l'armée ; 

43. Leurs (hommes) dénombrés pour la tribai 
Naphtali , cinquante-trois mille quatre cents. ; 

44- Voilà les (hommes) dénombrés que dénombrèitr 
Mosché, Aharone et les douze nassi (princes) d'Isnel;; 
ils étaient chacun un homme par maison de leurs pém 

45. Tous les enfans disrael dénombrés selon la nui- 
son de leurs pères (le) furent de l'âge de vingt ans et a 
dessus, tout partant pour l'armée en Israël ; 

46. Tous les ( hommes ) dénombrés furent six ceU 
trois mille cinq cent cinquante. 

47. Les lévites selon la tribu de leurs pères ne furcil 
pas dénombrés parmi eux. 

48. L'Étemel parla à Mosché en disant : 

49. Toutefois la tribu de Lévi tu ne la dénombreras 
pas, tu ne feras point le relevé de leurs têtes , au milieu 
des enfans d'L^rael. 

50. Toi,prépose les lévites à l'habitacle du témoignage, 
à tous les ustensiles et à tout ce qui lui appartient; eux 
ils porteront l'habitacle et tous ses ustensiles ; eiuc le 
desserviront, et ils camperont autour de l'habitacle. 

5 1 . Au départ de l'habitacle , les lévites le démonte- 

naS TOo: nvrh iin hv puS mn »hnD ta légiow du roi est ngÊt 

d'être comptée à part fit mot latin /egt'o a été chaldaùé pU/ 

5o. *Tpûn Instituâ'les, rtOH Sam. OM 

5i. 1J1K IT'IV ils le descendront. On ne trouve rien sor la manière de dé- 
poter et de de'monter Thabitacle ; ch. 3 , il y a des détails snr te service des lé- 
vites, dont se trouve ici la première mention. Xll^nUI Racine XXX\ da Aa/, Saa. 
1113nrt31 (in Hiphii. Iim Etlepro/Me\ le texte ne t'explique pat ; prokdble- 
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44- Vil3K il^3 7 TTIK V^ V^K % àotame^wi homme de la maison de ses 
pères; Samaritain OMM DO TOoS tnK TOOhnniCr^H «^K«» ^iiiirai^, 
mm hornsmepour mue tnàm , pomr la Itibu de la maisom de leurs pères. Sept îd. 

45. bmV^ >3a le San. D*a pu le mot 03 et après hwxtfi H • 

47* llpfiHn Selon le Biomr ce mot eit compote du Hophml^ trobième 

patnf, et da Hiiipael^ti signifie m^omi pas été portés è se eompier, Srlon quelipes 
antres, c*C8t simplement le passif dn Hiihpael, ( Voj. Lérit., ch. i3, ▼. 55 et 
56, et Dent, chs 94* ▼• 4)* B*antres supposent idnne attention de ToyeDcs, ponr 
VIpfilin — * 03Vn um muliem d*emm. Sept ajoutent : t* t«7( vUIî I«fitéXy 

des eu/ans d'Israël. 

4B. n3T1 Pevt se rapporter an Tersel précèdent, a wçà&Kt car il memii diL 
49* ^ I7 Sam. nSn — * IpW mS lit «^ dénombreras pas, Iar*Jii dit : 



5 NOHBRES. I. 

36. Pour les fils de Biniamine , leurs naissances sdb 
leurs familles , selon la maison de leurs pères , déno» 
brés chacun par leurs noms,de Tâge de vingt ans et at 
dessus, tout partant pour Tarmée; \ 

37. Leurs (hommes) dénombrés pour la tribu de ft 
niamine, trente-cinq mille quatre cents. 

38. Four les fils de Dane , leurs naissances selon koRj 
familles, selon la maison de leurs pères, dénombré; 
chacun par leurs noms , de l'âge de vingt ans et au-d» 
sus, tout partant pour l'armée; 

39. Leurs (hommes) dénombrés pour la tribu de 
Dane , soixante-deux mille sept cents. 

4o. Pour les fils d'Âschère, leurs naissances selon 
leurs familles , selon la maison de leurs pères , dénom- 
brés chacun par leurs noms, de l'âge de vingt ans et au- 
dessus , tout partant pour l'armée; 

4i. Leurs (hommes) dénombrés pour la tribu d'As- 
chère, quarante-un mille cinq cents. 

4s. Les fils de Naphtali, leurs naissances selon leurs 
familles , selon la maison de leurs pères, dénombrés 



Dans ces doue nombres , aucun n*a d^nnités , nn seul a des dixaincs ; Asdière 
a joste mille hommes de plas qa'Ephraïme, et Issachar mille homoies de plis 
que Naphtali ; toot cela est fort extraordinaire dans na recensement. Le dob- 
bre d*hommes de vingt k soixante comprend à peu près le qnart de la popola- 
tien totale; elle se serait donc montée k plus de deux millions, sans compren- 
dre les familles lëviliques; de telles données ne sont pas historiques (yoy. 
Exode, ch. 13, y. 37), et il est oiseux de chercher pourquoi ce nombra est le 
même que celui qui a été assigné sept mois aupararant. ( Exode, ch. 38 ,v. a6. ) 
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>13T ZeêomJomne, ScpUnlc £/inAnA 
' .^j>« , Septante f o^. 
nt ttttkèrr , SepUnU /ï«u. 

nu N^iali; SrpUnla Aiehtre. Lm tribni lont tniiaiicfu dit» le 
ren d'ipi'èi IniT ordre de ctmpcmcnt, conioe on vcm ci-dcisoni { 
da pitu faîElc an pini fort : 
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4 NomitEs. I. 

milles 9 selon la maison de leurs pères, selon le déi^ 
brement des noms , de l'âge de vingt ans et aa-desa. 
tout partant pour l'armée ; 

a'j. Leurs (hommes) dénombrés pour la triboct 
lehouda furent soixante-quatorze mille six cents. 

a8. Pour les fils dlssachar, leurs naissances par l 
milles, selon la maison de leurs pères, dénombrés pi| 
leurs noms, de l'âge de vingt ans et au-dessus, 
partant pour l'armée; 

ag. Leurs (hommes) dénombrés pour la tribu dli» 
char , cinquante-quatre mille quatre cents. i 

3o. Pour les fils de Zebouloune, leurs naissances p 
leurs familles , selon la maison de leurs pères, dénoio^ 
brés chacun par leurs noms, de l'âge de vingt ans et at 
dessus , tout partant pour l'armée ; 

3i. Leurs (hommes) dénombrés pour la tribu de It- 
boulonne , soixante-quinze mille quatre cents. 

3i. Pour les fils de Joseph, les fils d'Ephraîme, lean 
naissances selon leurs familles, selon la maison de leon 
pères , dénombrés chacun par leurs noms, de l'âge è 
vingt ans et au-dessus, tout partant pour l'armée; 

33. Leurs ( hommes ) dénombrés pour la triU 
d'Ephraîme , quarante mille cinq cents. 

34. Pour les fils de Menasché , leurs naissances sdcn 
leurs familles, selon la maison de leurs pères, dénombrés 
chacun par leurs noms, de l'âge de vingt ans et au-de» 
sus , tout partant pour l'armée ; 

35. Leurs (hommes) dénombrés pour la tribu de Me 
nasché , trente-deux mille deux cents. 



H ^^jÔBh npnH rrw-p nsxn ompe 37 

• I ■• /•• • 

I ITT ^' Vi T't-T TT <•: *v {v • •• j- : • : 

,^fr^ o^i^om nhnt< -otpisr» ntaob tDrrnps 39 

v v." :r "^i- ttt:- AT T* j--; wv •••i\: •^ 

"■• • • • AT ^ JT" * LT • * " * m^T • I ' t • J** • • 

vv •••r.: ITT ^» V ^ t'î-t TT ^•l'Viv* •• 

D : rrt«D jDT» *pK tretoni raga^ îSïir nisD*^ 

I "" /" "^» iW»* ^« • «wj^ aT* • • Al • j^« ■» • 

n-^b ortBûob artbti o'tdk* '•a'? îpf mS si 
px mysm ansH maob onnpB 33 : lox 

•v w V"T :- -at:*.* j*'-: iv ••'i\: itt 

AT "^ -!•• • tT •••• /r*l "î?*"" _!•* • • 

^w' ^ rwôi nâ^ nn&jr îsd rttà "©Ma 

I '".W jT : •$•; AV-: j»»-: v.* ••'i\: rrr 



' Tenet M. Ce mot, iiMÎ ^ "Ut Ss ^«^ »J/#« KK^ 73 10«/ sûriêaif font ea 
oppoiition avec OIVTmi et nOoS en ai 1« fémtif ; de naniAn fat h tenni* 
nabon QH^ de QltHlpfi aX enperflaei 

94.1^ Gûd, Lee Septante mccteot ici lehonda. Depoia ce Tenet le teite hëbrca 
' n^a plat les mots 13T 73 QïhyjsH ^ m yenet aa, te trosrent entre JXMSV 
\ et pD le» Sept, lea expriment comme ao venet aa , de nlne ? eratta a6, aft^ 
3o,39, 34» 36, 40 et 4a. 
36* WXW lekouéa , Septante Issaekar. 
'^ al XSn^ ///ariar, SepUnte ZeHwt^me. 



4 NOMBIIES. I. 

milles , selon la maison de leurs pères , selon le 
brement des noms , de l'âge de vingt ans et aa 
tout partant pour Tarmée ; 

27. Leurs (hommes) dénombrés pour la tribaé 
lehouda furent soixante-quatorze mille six cents. 

aS. Pour les fils d'Issachar, leurs naissances par 
milles, selon la maison de leurs pères, dénombrés 
leurs noms, de l'âge de vingt ans et au-dessus, 
partant pour Tarmée; 

ag. Leurs (hommes) dénombrés pour la tribu dl» 
char , cinquante-quatre mille quatre cents. 

3o. Pour les fils de Zebouloune , leurs naissances ps 
leurs familles , selon la maison de leurs pères, déno» 
brés chacun par leurs noms, de Tâge de vingt ans et a» 
dessus , tout partant pour l'armée ; 

3i. Leurs (hommes) dénombrés pour la tribu deZe 
boulonne , soixante-quinze mille quatre cents. 

32. Pour les fils de Joseph, les fils d'Ephraïme, leofi 
naissances selon leurs familles, selon la maison de leurs 
pères , dénombrés chacun par leurs noms , de l'âge de 
vingt ans et au-dessus, tout partant pour l'armée; 

33. Leurs ( hommes ) dénombrés pour la triba ; 
d'Ephraïme , quarante mille cinq cents. 1 

34. Pour les fils de Menasché , leurs naissances selon 
leurs familles, selon la maison de leurs pères, dénombrés 
chacun par leurs noms, de l'âge de vingt ans et au-des- 
sus, tout partant pour l'armée ; 

35. Leurs (hommes) dénombrés pour la tribu de Me- 
nasché , trente-deux mille deux cents. 
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racine Je 13p3 est 3pj expliquer ^ et comme dans les veièes commençant par 
un 3 le ^M^i d« Jf^M%ï oeM dn Piêi%t ressemblent, on anrait pu prendra 
mp3 co*me ëlant da dcnxième actif, c*est ponrqooi il ajoute à imi^ etc.,c*esl- 
à-dire qui forent expliqués à lai ; ainsi ISDJ est dn premier passif dont le 3 est 
caractërisliqne, et le 3 radical est suppléé par le daguêsck du p • 

18. llTDn Qa^ ils déclarent leur naissance ou extraction. Ce mot est du 
Hithpael, racine *t7> il derrait y avoir un dagnesche dans le 7 • Littéralement ils 
se motttrèrenl nés, s" annoncèrtni être nés. Onnkl. IDn^IlKI df OfV /Sr/r^ pnlûit 
un titre denaissnnce. Sept., édition du Yatican, iimlof «ÛMcy, '/r portèrent sur des 
tables; Sept Alex., tiritfxt^«9«yy ils recensèrent. 

ao. OntSvi Comme OmSlnS ^^'«« /'«^^ gèniraiions\ le S se tronvanl 
dans les mots suÎTsns OiirifiODS — DIDK H^S^ TécrÎTain sacré procède do 
genre à l'espèce 13T ^73 OnHA^V paftètetoui mâle. Le Sam. intcrrertit ces 

mou onhaSiS iDT Sd 



a NOMBRES. I. 

4^ Avec vous il y aura un homme par tribu , an 
homme chef de la maison de ses pères. 

5. Voici les noms des hommes qui se tiendront avec 
vous : pour Reoubene, Elitsour, fils de Schedeiour ; 

6. Pour Schimone,Schloumiel, fils de Tsourischadaî; 

7. Pour lehouda, N&'hschone, fils d'Aminadab; 

8. Pour Issachar, Nethanel, fils de Tsouar; 

9. Pour Zebouloune, Eliab, fils de 'Hélone. 

10. Pour les fils de Joseph, pour Ephraîme, Elischa- 
mk, fils d'Amihoud ; pour Menasché, Gamliel, fils de 
Pdatsour; 

1 1. Pour Binlamine, Abhidane , fils de Guidoni ; 
i!i. Pour Dane, A'hiézer, fils d'Amischadaï; 

i3. Pour Aschère, Paguiél, fils d*Ochrane; 

i4« Pour Gad, Eliassaph, fils de Deouél ; 

i5. Pour Naphtouli, A'hira, fils d'Einone. 

1 6. Voilà les convoqués de la réunion , nassi des 
tribus de leurs pères ; ils sont les chefs des millier^ dlsrael. 

1 7* Moschéet Aharone prirent ces hommes qui avaient 
été désignés par leurs noms , 

18. Et ils assemblèrent toute la réunion, le premier 
du second mois, pour qu'ils déclarassent leur naissance 

preiaioD obftcnre, l«i appeUa, les convoqué! de raisemblée : ceux qn*o]i ■ cm- 
tnmc de rëanir dent le* affaires inporlantcf . Sept. Sirjitxrrti , /ei Mmrmommis^ 
les cëtèbrea. ^WW V07. Eiode, ch. 35, t. 97. h\KMP *ûhl( ^Ml eiefi des 
milliers d^itrûti , lea pl^lar^aes de Joaèphe. Sept ;(^fxî«f;^«i , dgs chilimrfut^ 
chefii de DÎHe, il 7 avait dei dëcnriea, dei ccntariet et dei cbiliarqoei; le naMi 
ëiait le chef dci chiliarqnea dans chaque tribn. Le mot O^A^K que Dom trovroas 
id« etMicha, cb. 5,t. i,sifin6e vauiparemi^ conjoint \ de méiae en arabe. 
17* 13p^ Voir Gen., cb. 3o. t. 16, et Lëv., cb. a4« ▼• "• lar'bi ajoate ici 
JllOra fK3 1 7 ^ ^"' fci par des noms. \jt sens de cet moti eit cclai-ci : la 
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a—OniOY^ Pluriel de tKSX an lien de U terminabon OH* f cbaogencBt frtf- 

^ent dans les plorîels féniains. 1*îpÛi1 ^^a/ eom^êfet ; Sam. IMSi an sîn- 
gnlier. 

4* roc V V^KirK Vmkommû^um Aomme par triSti ; la rëpéittîon en hëbrco 
sert son? eol à détailler. 

5. 03i1K IIOP^ Seront debout srec roms ; vous assUteFont. 
10. *7K>boa Sam. Sfc^Soa 

i». jto^aaS Sam. o^ooaS 

i3. SlI^yaiS Sam. SKPill) 

i4« 7K1p*T Deom^\ Us Septante et le syriaque lisent 7K1]n P«>«vix et ce 
nom est ainsi écrit plos loin dans le texte hébreu même (eh. a, ▼. i4)* Le Sa- 
maritain conserva le *t dans les den« endroits. 11 ftiut remarquer que Sitijn 
est le nom d*ttn des beaux- pères de Moïse. En comparant les noms propres écri's 
en grec et en hébreu , on Yoit que les Septante lisaient l'hébreu d'après la pro- 
nonciation dite portugaise on orientale, «t non d*après la prononciation barbare 
dite allemande. Ces donxe hommes sont aussi les chefs militaires des tribus, 
obéis de légions. 

i6* rnpn ^irip Le chetib est ^Itllp participe passé de Kip appeler , ex- 
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Ch. I. 1 . L'Éternel parla à Mosché dans le désert 
Sinaï 9 dans la tente d'assignation , le premier du 
mois , la seconde année de leur sortie du pays d 
savoir : 

SI. Faites le dénombrement de toute la réunion 
enfans d'Israël selon leurs familles , selon la maison 
leurs pères , en comptant par tête les noms de chim 
mâle. 

3. De l'âge de vingt ans et au-dessus tout partar; 
pour l'armée en Israël, vous les compterez» toi et ik 
rone , selon» leurs cohortes. 



cb. 3.,v. 4o. Oa troaTc aussi HVlï ^ rinfinilif ,c]l {, v. a. ^p^-^ TéU^vit 
meDcement, somme totole. Sept. xi^«Ti i-}'x}^i y prenez le commemc émeut, \ikt 
4, T. 1, ils traduisent ^r^/v^z par tète, comme cela doit être. Ce dénombi^* 
est le second (voy. Exode, ch. 3o. v. ii et la; ch. 38, v. a5 et a6). Il yen 
encore an troisième (Nomb., ch. i6). Les trois dënombremens, faiu ï'^ 
temps divers , donnent le même résultat ; accord difficile' à expliquer. 
7M1P» 03 JTTP7D Toute la réunion des enfans d* Israël. Le Sam. n'apiKi 
mot 73 ; les Lëvites ne sont pas compris dans cette réanion , comme il est êf 
plus loin. D'ailleurs il s'agit ici du service militaire (v. 3) , dont la tribadeL^ 
ëteit exemptée. Wt\T\^Vut Selon leur famille. D'après ce que noos lisouiB 
Josuë (ch. 7, V. i4), il parait que la réunion (mP) ^l«îl divisée entift* 
(D3V ) ; la tribu en familles (nilâVO) ; la famille en maisons (0*;i3}, cstli 
maison en individus (V?>K). DilSfet XS'*^ Maison des pères ^ et sonccUciB 
mères. UXhyiih Uacine 77i de là S^SiIxta^ /o«^; le crâne de rhomaeif 
ainsi appelé' à cause de sa rondeur. En syriaque Kri7lj!l avec soppressÎMà 
premier 7, en arabe \\y)'X ^▼cc suppression du second. Ce mot signifie : humt 
par homme. 

3. OniDy Vingt; âge apte au service militaire. nSpOl Ei att-^ssms , jasf^ 
cinquante ans, pour le service actif; voy. ci-dessous, ch.'S, y. -a 5. èOJf A^«fl 
qualifiant t<y> le sortant^ celui qui est tenu de partir pour l'armée. IOy D'ifÀ 
le niM3 t&X un adverbe, et par cette raison, dit-il, ce mot tt*«si pas piécédé ^ 

I. 
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Ch. I. I. *13T1 ysidaiér ^ ti dit, Telcttte non que porte qoelqaefou 
ce livre eo hAreu. *13*T03 BemMoft ^'v ^^ désert, Cest le mot hëbrea 
bemidior qai est le plus usité pour distinguer cette quatrième partie du Pen- 
tateoque. Ches 1rs Septante elle porte le nom de âfi9/A«i , uumeri^ nombres ; 
probablement à cause do dénombrement dont il est question au commencement. 
Ce livre est une coHection de plusieurs dotufl^s. ytder penfte qu*ils sont de 
plusieurs auteurs, puisque ces documens semblent quelquefois se contredire 
(Yaleryt. III, page 4^^)* maisEichhom cherche À réfuter ces raisons, et attribue 
le tout à Mo'ise (Eichhorn, 2<SinI(itun0 , part, 1 1, J 4^^f P* 4<>^)f Gnimberg place 
la composition du livre des Nombres dans la quatrième période ou au commen- 
cément de Teiil babylonien. tj>D Sinai, Selon Aben Esra ce mot nous apprend 
que, depuis Tédification du tabernacle. Dieu n*a plus parlé sur cette montagne. 
*3Vn ycnxh inK3 ^ ^emîer du second mois ; Ben Onxiel I^^Kl Mll^ le 
mois d*yar, correspondant au mois de mai. OflfeO^v «^ i^t^ sortie ^ après lenr 
sortie. Le 7 de ce mot a la même signification que Gen., ch. 3i , v. 43 et ci-des- 
sous, ch. 18, V. 7. Ben Ooziel dit pnpfiO JDT / «<< temps depuis leur sortie. 
L'historien prend cette sortie ponr époque. Il en est de même an livre des Rois 
( L ch. 6, T. t ). Il y est aussi question du second mois, et on ajoute qu*il s'ap- 
pelle aussi tir (VT) ; c*est le 1>>K des chaldéens. 

a. HtlCO Racine KP3 ierer^ï. Timpératif deuxième personne plurielle, littérale- 
ment : lerez la tète de toute la réunion , comme nous disons : /aire une lerée 
dhommes, Ounkl. pvnfl JIM/^DD recepez le compte, 1KV Est an pluriel , toi, 
et Aharone (voy. verset 3) ; on trouve cette expression au singulier ci-dessous 
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LA BIBLE , 

TRADUCTION NOUVELLE, 

AVEC L'HÉBREU EN REGARD, 

DES POINTS-VOYELLES ET DES ACCENS TONIQUES (nva 

AVEC DES NOTES PHILOLOGIQUES , GEOGRAPHIQUES 

ET LITTÉRAIRES, 

ET LES miNCIPALBS VABIAJiTES DE LA VERSION DES SEFTAUTt 

ET DU TEXTE SAMARITAIN s 



mmt à B. M. LOUIS-PHILIPPE P% Rot llrs lançais 



Îiac4) h. wo^ep ^ 



DUICTEUl DE L'ÉCOLX ISAAÉLITS DB PAIIS ; MBMBIB DE L'aCADÉMIE KOI KVL 
DE METS , ETDEPLU8IEUB8 SOCliTiaSATÀHTXS. 
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TOME QUATRIÈME. 



LES NOMBRES. — IDTDD "©D 



A PARIS , 

CHEZ L'AUTEUR, VIEILLE-RUE-DU-TEMPLE , N« ^8 

Théophile BARROIS , libiaiii , rui kigheliiu , n* i / . 
TREUTTEL ET VnJRTZ, libi aires, ruedelillb, «•17; 
A Strasbourg et à Londres , même Maison. 



.j»A 



VJ 



.,n'\ *83« 



Tout exemplaire qui ne 
véputé contrefait. 



sera pas revêtu de la signature de Fauteur sera 



PâmiS. -— IMmiMBBIB DB XâRCHASD DU BBBDIL , 

rue de la Harpe , n* 90. 




nmn "vun ntwsn 



PENTATEUQUE. 



LES NOMBHEa — ^3 T o 3 ~tSO 



